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Les facultés ou puiffances de l’ef-"Pes Facultea 
dz l'efprit, 


prit dont les opérations regardent - 

le plus immédiatement la Logique, 

font au nombre de quatre, {cavoir 
Tome I. À 


Perception. 


_ Jygement, 


Raifonne 
ment, 


Méthode. 


2 De la Logique. 

1°. La perception, conception ou 
appréhenfion ; c’eft un aéte de l’efs 
prit qui appercoit & contemple les 


efpeces des objets extérieurs, por- 


tées a l’efprit à l’aide des fens , & 
par lequel nous parvenons à les 
connoître. 2°. Le jugement , c’eft 
l’opération de l’ame,par laquelle en 
comparant deux ou plufieurs idées 
enfemble, on les découvre, & en 
conféquence on en affirme ou nie 
quelque proprièté : comme Ze feu ef? 
chaud ; la matiere ne penfe pas | &c, 
3°.Le rafonnement , argumenta- 
tion, ou ratiocination , qui eft une 
ation de l’ame , par laquelle après 
avoir pofé deux propofitions ou 
plus, on en infére une troifiéme 
chofe ou propofition. Ainfi, quand 
j'ai jugé que l’homme ne peut pas 
être originairement la caufe de Ini- 
même, & que cependant il eft lef- 
fet de quelque caufe , je dois né- 
ceffairement en inférer & conclure 
que la caufe de l’exiftence de l’hom- 
me eft Dieu lui-même. 4°. La mé- 
thode : c’eft une faculté de l’ame, 
par laquelle on fuppofe les idées 
ou perceptions dans l’ordre le plus 
convenable pour donner une con- 


| De la Logique. 3 
noiffance diftinéte & complette des 
chofes. Telle eft , par exemple , fa 
defcription que je viens de faire des 
quatre operations de l’ame & de 
leurs effets. Cette opération eft ap- 
pellée auffi difpofition. 
La premiere de ces opérations on Les idées 
facultés de l’ame regarde les idées, 
Une idée eft l’image ou repréfen- 
tation des objets dans l’efprit. Ainfi 
Ja notion ou forme d’un cheval, 
d’un arbre , d’un homme &c, telle 
‘quelle exifte dans l’efprit , eft ap- 
pellée l’idée d’un cheval, d’un ar- 
bre , d’un homme. 
Toutes les idées deviennent les ‘?‘avierent 
A ; par fenfation’ 
objets de l’efprit , ou font repréfen- ou par réfles 
tées au jugement. 1°. Par la percep- “°™ 
tion des fens au moien des nerfs, 
ce qu’on appelle fenfation: 2°. Par 
la méditation de l’efprit, ce qu’on 
appelle réflexion. 
Les objets de la perception font 
les archetipes de nos idées , foit que 
ce foient des êtres on non-étres, 
des entités on non-entités. Car la 
non-exiftence peut être propofée à 
nos efprits de même que l'être ou 
Pexiftence réelle. 


L’être eft ce qui exifte réellement ,D* l'être & 
à A ij du nen.être, 


4 De la Logique, 
& auellement ; on l’appelle con- 
féquemment exiftence :le non-être 
eft ce qui n’a point d’exiftence dans 
la nature, & on l’appelle non-exi- 
ftence. De plus tout être eft confi- 
déré comme fubfiftant , 1°. foit par 
lui-même & en lui-même , & pour 
Subftance. Jors on appelle fubftance ; 2°. on 
dans ou par une autre ; & on l’ap- 
Modificaticn. pelle modification ou maniere d’e- 
xifier. Ainfi un corps comme ma 
plume, eftune fubftance ; fa figure 
on fa forme eft une modification. 
Des Man Les fubftances font fimples ou 
didéremes ef compofées : les fubftances fimples 
a font parfaitement homogènes, & 
fans aucun mélange ou RES 
de différentes natures : comme 1° 
les efprits , tels que nous cngeew ene 
Dieu & les Anges : 2°. les élé- 
mens des corps naturels , ou ces 
premiers principes , ou corpufcules 
fimples dont tous les corps maté- 
riels font originairement compofés. 
Compofées, Les fubftances compofées font fai- 
tes de deux fubftances fimples ou 
plus ; telles font toutes celles que 
nous appercevons dans le monde. 
matériel à l’aide des fens. 
De plus les fubftances font pures 


D: la Logique. | $ 
ou mixtes, animées, inanimées ,ve- 
gétables , ouraifonnables. 1°. Les 
fubftances pures font celles qui ne 
renferment qu’une forte de fubftan- 
ce ; comme ,une guince eftde Vor 
pur, fi elle n’eft compofée que d’or, 
& quelle ne renferme aucun allia- 


ge d’autres métaux. 2°. Une fub- 


ftance mixte , eft faite de plufieurs 
fubftanceshétérogènes. 3°. Les fub- 


Pures ; 


Mixtes, 


LA , 6 L 
ftances animées, {ont celles qui ont sc, 


fentiment & vie, comme les ani- 


maux ,les bêtes, les poiffons, les 


hommes, &c. 4°. Les fubftances pin, 


manimées , font celles qui n'ont 

ni vie ni fentiment, comme les pier- 
I : La 

feb, eetetre, l'eau. occ. 5%. .Les 


fubftances végétables font celles végéubles, 


qui ont le pouvoir de croître, gran- 
dir , mais fans être donées de la 
vie ,& du fentimént proprement 
dit, comme les plantes, les herbes, 


les arbres. 6°. Les fubftances rai- Raifonrables, 


fonnables , font celles qui jouiffent 
de la faculté de la raifon & de lin- 
telligence , comme les Anges & les 
hommes : toutes les autres font ap- 
pellées irraifonnables ou privées de’ 
raifon. 


Entre les modifications qu’on ap- D: modi 


A uj 


(per 


6 _ Dela Logique. 
fications ef. pelle auffi qualités , attributs, où 
fentielles , : 2A 
commet ge. accidens de l’être ou fubftance , on 
ference & la compte les efpeces fuivantes. 1°. 
PO Le effentielles , qui appartiennent 
à Peflence même ou à la nature de 
la fubftance ou fujet dans lequel 
elles fe trouvent ; & ces modifica- 
tions font ou premieres, comme la. 
rondeur dans un globe, ou fecon- 
daires & dépendantes des premie- 
res, comme la volubilité du globe, 
ou fon aptitude à rouler. La pre- 
miere fe nomme différence , & la 
derniere, propriété du corps ou du 
Aide globe. 2°. Les accidentelles quine . 
Sti PPS / he . \ l nt d 
proprement 1Ont pas néceffaires à l’effence de 
accidens. [a chofe , mais quipeuvent lui man- 
quer, fans que la nature du fujet 
foit dérangée , comme la douceur 
ou la rudeffe , la grandeur ou la pe- 
titefle , telle ou telle couleur , le 
mouvement ou le repos dans un 
globe ou boule. Ces modifications 
font appellées proprement les acci- 
dens du corps. 

De plus les modifications font ; 
3°. abfolues, 4°. relatives, 5°. in- 
trinfeques , 6°. extrinfeques, 7°. 
actives , 8°. paffives, 9°. naturel- 
les, 10°. furnaturelles , 11°. mo- 


[e] 
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7 
dification de modes. Mode abfolu, Mode abfolaj 


eft celui qui appartient au fujet, 

fans égard a aucun autre étre que ce 
foit , comme la grandeur, le mouve- 
ment, &c. dans un globe. Mode re- 
latif eft tiré de la comparaifon d’un 


être avec unautre : c’eft une affec- 


tion d’un mode abfolu , comme la 


grandeur ou petiteffe, la viteffe ou la 


lenteur du mouvement, qui ne font 
telles qu’en comparaifon de la gran- 
deur & du mouvement des autres 
chofes. Les modes intrinfeques , 
font ceux qui font inhérens au fu- 


jet méme, comme la rondeur, la 


grandeur , le mouvement, le repos, 
&c. d’un globe. Mais le ‘mode exe 


trinfeque eft celui qui tire fon exif- 


tence des autres êtres hors du fujet, 

comme le voifinage ou proximité, 
& la diftance, l’affinité ou le rap- 
port , &c. Quelques-uns comptent 
Paéion & la paffion, ou le fujet de 
Pation parmi les modes d’exiften- 
ce, comme ils le font eneffet. Les 
modes naturels ou phyfiques , font 
ceux qui font tirés de la nature 
comme la figure & le fens des ani- 
maux. Mais les modes furnaturels 
font ceux quitéfultent de quelque 

À ii] 


AE 


Relatif , 


Intiinféque, 


Extrinféques 


AGione. 
Paflione 


Naturel ou 


, phyfiques 


# 


Modes de 
medes, 


Le gente. 
L’elpece, 


Ladiference. 


La propricté, 


L'accident, 
Ld 


Des dix pre_ 
dicamens. Ce 


que celt, 


$ Dela Logique. 

chofe de fupérieur au pouvoir de 
la nature, comme l’infpiration ,. 
&c. il y a non-feulement des mo- 
des de fubftance , mais auffi des mo- 
des de modes ; car quand on dit 
qu’un homme marche bien, 1 eft 
évident que fe mouvement eft fa 
modification pour lors : mais mar- 
cher eft un mode particulier ou ma- 
niere de fe mouvoir; & marcher 
bien , eft encore une autre modifi- 
cation du marcher. 

Les Anciens & après eux les Eco- 
les de quelques fiécles modernes, 
ont fait grand bruit avec leurs pre- | 
dicables & prédicamens ou caté- 
gories, Par prédicable, ils enten- 
doient les qualités communes qu’on 
peut aflurer de divers fujets ; comg 
me animal peut être affuré de Phom- 
me, de la bête, de l’oifeau, &c. 
On en compte cing différens : {ça- 
yoir, 1's le gente,,, 27.4 eipeees 
3°. la difference ou qualité qui fait 
qu'une chofe differe d’une autre, 
4°. la propriété , que j’ai expliquée 
ci-devant , 5°. l'accident. 

Par prédicament on entend un 
ordre ou fuite de mots , qui expri- 
ment des idées ou chofes fimples. 


| 


| 
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On en compte dix : fçavoir , fub{- 
tance, quantité, qualité, relation, 


| aétion, paflion, lieu, tems, fitua- 


tion, pofleffion. Mais les Loviciens 
modernes rejettent cette divifion 
des chofes, comme inutile, peuju- | __, 

ble a Shs Rejettés par 
dicieufe , & même ridicule. node 

Après avoir confidéré l’exiftence De la non- 
ou la fubftance abfolument & di-‘""*" 
verfement modifiée , nous allons 
maintenant porter nos réflexions fur 
le non-étre oula non-entité. On en 
confidere de deux fortes , felon. nine forg 
quelle a aaa à la fubftance où 
au mode. Car, 1°.1l peut y avoir 
non-entité de Bic: , & confé- 
quemment de mode, c ’eft ce qu on 
appelle le pur rien , où proprement 
le néant; on l'appelle auf vuide 
dans un fens phyfique : 2° il peut y 
avoir non -entité de mode feule- 
ment , foit d’un mode appartenant 
naturellement à la fubftance Me 
de la vue, de l’ouie , &c, dans un 
aveugle & un fourd , & on Pap- 
pelle privation ;-foit ry un mode ac- Privatien, 
cidentel au fujet , comme du fça- 
voir , desricheffes , &c, dans un ou- 
vrier , & on l’a appelle négation. Or Négations 
il eft clair qu'un grand nombre des 

Av 


4 Subfans 


ou des mor 
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notions que nous avons , fe rappor 
tent à la claffe des non-entités, com- 
me le péché Pobfeurité , &c. Quel- 
ques uns y ont compris tous les mo= | 
des relatifs ou relations , & tous les : 
autres qu’on appelle de pures créa- : 
tures de l’efprit ; mais je laiffe à de 
meilleurs Juges à déterminer fi c’eft 
avec raifon. 

Desldées Après avoir confidéré l’être, le 
non-être & fes modes, nous arri- 
vons tout naturellement à la con- 
templation des idées que ces cho- 
fes produifent dans Pefprit. Nous 
en expliquerons en même tems les 
différentes elpeces , fuivant ut leur 
origine, 2°. leur nature, 3°. leurs 
objets , & 4°. leurs qualités; car il 
eft aifé de les comprendre toutes 
fous les quatre membres de cette 

| divifion. 

Lesidées di Les idées par rapport à leur ori- 

TU gine, font, 1°. des idées fenfibles 
ou corporelles comme venant ori- 
ginairement des corps 5 les fens ; 
telies font toutes les idées des cou-. 
leurs , fons, gouts, figures , for- 
mes, mouvemens, & de tout ce 
que nous appellons qualités fenfi- 
bles: 2°. les idées mentales ou in- 


De la Logique. 11 
telleQuelles , c’eft-à-dire, celles qui  Intelleauet- 
hous viennent en réfléchiffant {ur 
les actions de nos efprits , & en ob- 
fervant tout ce qui s’y pañle. Telles © 
font les idées de la penfée , du con- 
fentement, de loppofition, du ju- 
gement , de la raifon, de la con- 
noiffance , de l’efprit , de la volon- 
té, de Pamour, de la crainte, de | 
lefpérance , &c. 3°. les idées abf- Abfrairess 
traites ; celles-ci font forméés en 
nous par la qualité de l’efprit ap- 
pellée ab/frailion; telles font les cau- 
fes , effets, reflemblance , diffeme 
blance , fujet , objet , identité, con- 
trariété, & les termes darts & de 
fciences ; mais ces idées abfiraites 
font trop compliquées avec les fen- 
fibles & les intelleduelles, pour 
les diftinguer d'avec les origineiles. 

Par rapport a leur nature, les 
idées font fimples , complexes, 
compolées & colle&ives. 

1°. Une idée fimple eff une idée 
uniforme & indivifible , que Pef- 
prit ne peut pas partager en deux 
ou davantage , comme les idées de 
doux, amer, froid, chaud, blanc, 
rouge , dur, mol, penfée , volon- 
té, defir, &c. 


idées fimples, 


À y1 
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Complexes, 2°, Une idée complexe eft l’afi 
femblage de deux idées fimples ou 
davantage , comme quarré, trian- | 
gle , tube, plume, table , leGure, 
corps, homme , ange, cheval vif, 
&c, & en général tout ce qui peut 
être divité en deux idées ou plus 
dans l’efprit. 

Tes compo- 3°. Une idée compofée eft celle 

fées. qui contient plufieurs idées fimples 
& diftinétes, d’efpéce différente ; 
ainfi , l’homme eft un compoié de 
corps & d’efprit: le Mithridate eft 
un remede compofé de plufieurs in- 
grediens différens , l’harmonie de 
différens fons unis , &c. qui cepen- 
dant fouvent font regardés comme 

; _ des êtres diftinas & feuls, 

ce colle: 4, Une idée colleétive eft Vaf- 
femblage de plufieurs idées de mé- 
me efpece , & confidérées fous le 
même point de vue; par exemple, 
une armée d’hommes, un troupeau 
de moutons , un Didionnaire de 
mots, un bouquet de fleurs , un 
bofquet d’arbres, &c. 

Les idées , fuivant leurs objets, 
peuvent être divifées en particulie- 
tes & univerfelles , réelles ou ima- 
ginaires. à” 
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1°. Les idées particulieres repré- Idées pari. 
fentent des objets fimples, foit d’une “ets. 
maniere vague & indéterminée , 
comme, quelque homme, untems, 
quelque ville, &cc. on les appelle 
dans les Ecoles des idées vagues & 
individuelles; ou d’une maniere dé- 
terminée, comme, Ciceron l’ora- 
tent. « Pierre l’apôtre , ce livre , 
cette riviere , cette forêt , la ville 
de Paris. 

2°. Une idée univerfelle eft celle 
‘qui repréfente une nature commu- 
ne qui convient à plufieurs chofes 
particulieres , comme un homme , 
un cheval, un livre. On Jes diftin- 
gue aufli en générales & fpéciales x Généraless 
les idées générales font celles du : 
genre originaire qui comprend les 
autres natures communes , comme 
animal qui eft un genre , parce qu’il 
contient toutes les natures d’ani- 
maux. Les idées fpéciales font cel- Spécisless 
les des efpéces d’une nature com- 
mune qui convient à plufieurs êtres 
indivifibles. Ainfi cheval convient 
au bidet, au coureur , &c. hom- 
me convient à Pierre, Paul, Jean, 
&c; ville convient à Paris, Lon- 
dres, &c. d’où il eft aifé de remar- 


Uuiverfelless 
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quer que la même idée peut étré 
quelquefois un genre, & d’autres 
His fois une efpéce. | 
#» 3°. Les idées réelles font celles 
des objets qui exiftent réellement 
dans la Nature. 

Imaginaires, 4°, Mais les idées imaginaires 
font celles des chofes qui n’exiftent 
point extérieurement de la manie- 
re que nous les concevons en idee, 
comme un château en l’air, un cen- 
taure, une chymere, un fatyre, 
une mer de feu, &c. 

La derniere divifion des idées eft 
celle qui les diftingue fuivant leurs 

: qualités : ainfi on dit qu’elles font 
claires & diftin@es , ou obfcures 
& confufes ; vulgaires ou fçavan- 
tes ; parfaites ou imparfaites 5 
vraies où faufles, | | 

Idées claires 1°, Une idée claire & diftinéte , 
&ditindes. eft celle qui repréfente à l’efprit un 
objet d’une maniere hbre & déta- 
chee , avec beaucoup de force & 
Oui d’évidence , & en le diftinguant 
sonfufs, bien de tout autre. Une idée obf- | 
cure &.confufe repréfente Pobjet 
d’une maniere foible & imparfaite, 
confondu 8 mêlé avec d’autres. 
Ainf le Cie & la Mer donnent 
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des idées du tems , claires & dif- 
tinétes, par un tems ferein ; & on 
Jen a des idées obfcures: & confu- 
fes dans un jour gris auprès de Pho- 
rifon. 
2°, Les idées vulgaires font cel- Vulgaires, 
les des apparences les plus commu- 
nes & les plus fenfibles que préfen- 
te un objet , comme celle des cou- 
leurs vives, & de la forme de l’arc- 
en-ciel ; mais les idées fçavantes re- scavantes » 
préfentent la Nature plus cachée, 
les propriétés, les caufes & les ef- 
fets des Bates” ; telle eft l’idée 
qu'un Philofophe conçoit des diffé- 
rentes reflexions & réfraétions que 
les rayons folaires éprouvent dans 
les gouttes de la pluie qui tombe, 
d’où il infére la formation de l’arc- 
en-ciel. 

3°. Les idées parfaites & adéqua- Parfaites 5 
ee repréfentent leurs objets pleins 
& entiers, parfaitement & com- 
plettement ; comme celles d’un 
quarré ou d’un triangle, dont tou- 
tes les parties font apperçues : mais 
les idées imparfaites & incomplet- (mparfaites, 
tes repréfentent leurs objets non 
dans leur entier, mais feulement 
en partie & incomplettement ; come. 


Viaies, 


Faufles,” 
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me celle d’un cube, quand en n’eri 
-voit qu’ un côté, ou celle d’une fi- 


gure à mille angles & mille côtés 3 
le pouvoir magnétique , &c. 

4°. Les idées font vraies quand 
elles font conformes aux objets, 
& les repréfentent fimplement tels 
qu'ils font réellement ; autrement 
les idées font fautes ; comme quand 
un homme attaqué de la jauniffe , 
voit tous les objets jaunes ; qu’un 
baton droit enfoncé dans l’eau , pa- 
roit crochu ; ou que le Soleil & la 
Lune paroiffent plus grands en fe 
levant , que dans le milieu de leur 
courfe. 

Après avoir couru fucciné@tement 
les fubftances & les modes, tels 
qu'ils exiftent hors de nous, & 
qu'ils forment le Monde matériel & 
modifié , auffi-bien que les idées 
qu’ils excitent en nous, & qui conf- 
tituent cette noble variété de fcien- 
ces & de connoïffances dans lef- 
prit ; il eft à propos maintenant d’e- 
xaminer les moyens par où nous 
pouvons exprimer ces idées & ces 
{entimens de Vefprit , & les come 
muniquer à d’autres ; c’eft ce qui fe 
fait à l’aide du- difcours & du lan- 
gage. 


De lat ogique. 1 

Nous avons déja traité dulanga- Lanzagei 
ge en tant qu "il a rapport à la Gram- 
maire & a la Rhétorique ; il nous 
refte à l’examiner par rapport à l'u- Aap peachy 
fage qu’on en fait en Logique, ou giq. 
dans Part de raifonner. Ainfi nous 
avons a regarder les mots & les ter- 
mes comme les fignes , caraéteres 
& fymboles des idées exprimées, 
par la voix ou par l’écriture , & qui 
repréfentent convenablement la na- 
ture & kes propriétés différentes, 
& les font comprendre aux autres. 

Comme les termes font un moyen 
pour arriver à la connoiflance & à 
la vérité , il arrive fouvent auf 
qu'ils font la fource des méprifes & 
des erreurs. En voici les raifons. 
1°. Iln’y a point de connexion ou de 
relation neceflaire entre nos idées 
& les mots ; les mots font des fis 
gnes arbitraires adoptés par les dif- 
férens Peuples, qui par conféquent 
expriment la même chofe par dif- 
férens fens, comme a/bus en Latin, 
leucos en Grec , white en Anglois , 
& blanc en Francois. 2°. Différentes 
idées fimples ne font pas toujours 
exprimées par des mots fimples ; 
mais fouvent il arrive qu’on en ex- 
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prime plufieurs par le même mot 5. 
comme les fermes doux & rude, qui 
s’appliquent tous les deux aux ob- 
jets de différens fens, fcavoir de 
Pouie & du goût. 3°. On ne peut 
pas toujours exprimer des idées fim- 
ples qui en forment de complexes, 
par des mots particuliers 6 pro- 
pres, tels que aigre-doux. 4°. Onfe 
fert de bien des mots dans leur fens 
originel, quoique leur étymologie 
foit différente, obfcure ou incertai- 
ne. 5°. On employe beaucoup de 
termes dans un fens tout différent 

de celui qu’ils avoient dans leur ori- 
gine. Ainfi e/prit en François, vient 

du mot latin /piritus , & originaire- 
ment de /piro, qui fignifie refpirer , 

& a la même origine en Grec. 6°. La 

« derniere caufe dés erreurs que je 
rapporterai, eft qu’on exprime bien 
des idées de différente nature par 
un feul & même mot, comme le mot 
porte , qui fignifie une grande porte, 
petite porte, une porte d’armoire, &c. 
Ditérentes D'où il paroît évidemment que 
jones deter pour éviter les. erreurs & les mé: 
prifes , quand on cherche la vérité, 
il faut bien prendre garde à l’ufage 

& au fens des mots & des termes, 


ERP PC a 
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& connoitre leurs différentes claf- 
fes. Les claffes des mots font au 
nombre de cing; caril ya: 1°. des 
termes pofitifs & négatifs : : 2°, des 
termes fimples & compofés. 3°. des 
termes communs & d’autres pro- 
pres : 4. d’umivoques & d’équivo- 
ques : 5°. dé concrets & d’abfiraits; 
nous allons les parcourir les uns 


aprés les autres. 


I. Lestermes font ou pofitifs ou Poñitif, 
négatifs. Les termes pofitifs ont un 
fens affirmatif, & fignifient quel- 
quidée pofitive : : comme art, vie, 
fentiment, mouvement , &cc. Les 
termes négatifs préfentent des idées négatifs 5 
négatives , ou ont un fens négatif 


‘exprimé par quelque particule ou 


prépofition de négation qui y eft 
jointe , comme indignité , ingrati- 
tude , inconftance , &c. Ainfi les 
termes pofitifs fini, ‘mobile , régulier 

&c. deviennent négatifs en y ajou- 
tant les particules in , im, ir, com- 
me infini, immobile , irrégulier à 
&zc. Mais dans ces cas, les termes 
pofitifs font des fignifications néga- 
tives & contraires , ce qui eft une 


grande imperfeétion dans une Lan- 


gue. 
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Secondement, on divife les ter= 
mes en fimples "Be: complexes. Un 
terme fimple n’eft qu’un mot feul : 
un terme compofé eft l’affemblage 
de plufieurs autres pour fignifier 
une feule chofe. Ainfi Ze fecond em 
pereur de Rome prétente l'idée d’un 
feul homme qui eft Augufle, La pltt- 
part des circonlocutions font de 
cette efpece. Il y a auffi bien des 
mots fimples qui ont un fens com- 
plexe : tels font ceux qui contien- 
nent des idées complexes, compo- 
fées & colleétives , comme homme, 
Mirridate , armée , &c. qui tous ren 
ferment Slufenrs idées ; tels font 
auffi: la plüpart des termes moraux 
& des idées naturelles , Religion , 
piete, fidélité, fourberie , vol, &e. 
Il y en a d’autres qui font comple- 
xes , tant dans les fens que dans les 
mots, comme un homme pieux, un 
animal méchant ; ces expreffions pré- 
fentent. non-feulement l'idée des 
créatures, mais encore celle de 
leurs qualités. 
Propres & Troifiémement, les mots & les ter- 
£ommuns, 
mes font propres ou communs;onles 
nomme auffi appellatifs. 1°.Les noms 
propres peuvent en quelque fens des 


Simples & 
complexes, 
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| Venir communs. Par exemple, Cefar 


| 4 


étoit le nom propre de Jules, pre- 
mierEmpereur Romain ; mais il eft 
devenu enfuite celui de tous les Em- 
pereurs fuivans. 2°.On fe fert quel- 
quefois d’un nom commun : ainfi 
quand nous difons le Roi, le Pa- 
pe, il eft claire que c’eft de Louis 
XV. &du Pape regnant que nous 
parlons.3°.Tout nom commun peut 
devenir propre en y ajoûtant quel- 
que terme qui re & dé- 
termine fa fignification, par ex. 
le Pape régnant , le Roi de Fran- 
ce , LOrateur Romain, ce Livre 


&c. 


Quatriémement , on divife les EME 


termes en univoques & équivo- 
ques. Les mots univoques font ceux 
qui ne préfentent à l'efprit qu'une 
feule idée , ou du moins qu’un feul 
genre de ‘chofes , comme livre, 
bible, poiflon, maifon, elephant. 
Mais les termes. équivoques font 
ceux qui fignifient deux idées, ou 
plus, ou différentes efpéces de cho- 
fes : ainfi le mot sére fienifie la té- 
te d’un clou & d’une épingle, aufi- 
bien que la tête d’un homme, Les 
mots, clou, Eslife , tombeau, haut, 
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doux, aigre, font équivoques, par- 
ce qu'ils fienifient différentes efpé- 
ces de chofes. Lorfque dans la dif- 
pute on emploie des mots équivo- 
ques , dans le deflein de tromper & 
de donner le change, cela s'appelle 
équivoquer. Les termes équivoques 
Homonyme: font appellés homonymes ou ambi- 
& fynonsmes. 
gus; & les mots qui fignifient la mé- 
me chofe fe nomment Synonimes , 
comme fol, croi nce, crédit , con- 
fentement , qui tous "expriment la 
même idée ou ation de lefprit. 
Desdiféren-  Puifqu’il eft fi important d’en- 
tes cfpeces tendre les termes équivoques, & 
termes equi 7, 
voques. d’en bien connoitre les différentes 
fignifications dans toutes les affaires 
polémiques, où matieres de difpute , 
je vais en parcourir en peu de mots 
La pronen Jes difiérentes efpéces. 1°. Il yena 
ciation, 
qui n’ont d’équivoque que le fon, 
comme rénes de bride , & reine, 
femme de roi, ton de mufique, 
Vottogra £aon , infeCte. 2°. D’autres le font 
es par écrit, comme fon de froment, 
Par Pétendu: for EN mufique. 3°. Il y a des ter 
. ge eur G3"! mes équivoques par l'étendue de 
leur fignification , qui eft plus géné- 
rale dans les uns, & plus refferrée 
dans les autres, Ainfi peché & ver- 


Equivoquer. 


- 
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tu fe difent des ations en particu- 


lier , & fignifient quelquefois la 
nature générale du bien & du mal. 
4°. Il y ena guile font par leur ufa- Partenr ufas 


ge originaire & moderne ou coutue 8° ancien & 


| | ‘ . + moderne. 
muer. Ainfi efprit dans fon origine 


fignifeair, refpiration ; mais dans 


fonufage il fignifie aufñ des êtresim- 
materiels. La Géographie fignife 

dans fon origine la defcription de la 

terre ; mais par l’ufage elle fignifie 

en général celle de la terre & de 

Peau. On peut en dire autant de la 
Théologie, de l’Aftronomie, de 

la Géometrie , &c 5°. D'autres à Pa; leurfens 
caufe de leur fens littéral & figuré; oué, i 
Ainfi on dit par métaphore que Dieu 
ferepent , &c. Salomon dit parla 

figure epitrophe : Rejouis-toi , jeune 

homme, & que ton cœur te réjouiffe , 

&c. 62. D’autres le font par leur ee is 
fens ordinaire & fcientifique; ainfi . utique, 
pafion fignie communément les 
affetions de l’ame , comme l’a- 
mour , la joie, la crainte, le cha- 
gtin, &c. au lieu qu'on l’emploie 
en Philofophie, pour exprimer la 
qualité par laquelle un corps reçoit 
l’a@ion d’un autre. Ainfi le mot 


 fimple dans un fens ordinaire veut 
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dire zmbécille; mais dans les fciences 
Reise 6 c’eft le contraire de compofé. 7°. 
comparatif, D’autres font équivoques par leur 
fens abfolu & par comparaifon : 
comme quand Jefus-Chrift dit; foyer 
parfaits , comme votre Pere célefte eft 
parfait. Telles font les différentes 
fortes des mots équivoques ou am- 
_bigus, quitirent leur origine du ha- 
zard, de lerreur du tems , de la 
coutume , de la figure , de Pocca- 
fion , de l’interêr, &c, 

Après avoir confidéré & parcou- 
tu la nature des fubftances , des mo- 
difications ou qualités , de leurs 
idées & des termes par lefquels on 
les exprime , il nous refte mainte- 

Definition nant à en faire l’application à Pue 
vita os mt fage qu’on en fait dans l’art de la 
fes, eft fort difpute. La premiere chefe nécef- 
necellaite, fare pour cela eft la définition ; car 

avant que d’employer unargument 
ou un difcours dans la vue d’en- 
trainer la croyance, il eft abfolu- 
ment néceflaire , pour pouvoir être 
entendu, de bien définir d’abord 
& expliquer les termes & les cho- 
fes d’où dépend le confentement 
.que l’efprit donne à la vérité ou à 
Ja faufleté d’une propofition avan- 

cee 
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cée par maniere de raifonnement , 
felon qu’elle paroit évidente & in- 
telligible , il eft aifé de remarquer, 
1°. que la créance n’eft pas une ma- 
tiere de choix ou dépendante de 
notre volonté , mais qu’elle fuit 
néceffairement l'évidence & la 
probabilité du raifonnement : 2°. 
que quand nous n’entendons pas 
les termes ou le fujet d’un argu- 
ment, on ne peut jamais aflurer que 
nous croions les conféquences & 
les conclufions qu’on entire. 
Il y a deux fortes de définitions, 
Pune du nom, & l’autre de la cho- Eee 
Saas Wied . > Définitiott 
fe. La définition d’un nomou d’un genom ou de 
terme, eft l’explication & déters terme. 
mination précife du fens, ou de la 
fignification dans laquelle on l’em- 
ploie , ou de l’idée ou objet qu’on 
entend par ce terme ; explication 
qui fe fait par les circonftances & 
les propriétés capables de diftinguer 
cet objet d’avec tous les autres, 
Ainfi pour définir le mot patient, 
les Théologiens ou Moraliftes doi- 
vent dire que c’eft un homme qui 
endure & fouffre tranquillement les 
injures & les affli@tions. Les Mé- 
décins le définiffent un homme ma- 
- Tome II, B 


» 
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lade qu’ils traitent: mais le Philofo< 
phe le définit tout corps qui recoit 

l’aétion & l’impulfion d’un autre, 
ane dela Voici les principales régles qu’il 
nom, ‘faut obferver dans les définitions 
+ denom. 1°. Onne doit employer 
de termes que ceux qui portent avee 
eux des idées ; car , quelque pome 
peux & fonore que foit un difcours, 
s’il manque d'idées & de fubftance, 
ce n’eft qu’un verbiage fans force, 
& qui ne conclut rien; on en voit 
beaucoup de cette nature dans les 
differtations inintelligibles des Mé- 
taphyficiens fur l’ame. 2°, On ne 
doit pas fuppofer que la nature des 
chofes foit auffi différente que leurs 
noms ; ainfi il feroit ridicule de 
difeuter fi la dent-de-lion eft une 
herbe ou non, fi c’eft une herbe à 
cuire , ou une falade , puifque tou- 
tes ces idées préfentent la même ef- 
péce d’étres. 3°. On ne doit pas fup- - 
pofer que deux chofes , pour avoir 
le même nom, foient de-méme nae 
ture ; ainfi quand on parle de la vie! 
des plantes & de celle des ani- 
maux , quoique le nom foit le mé- 
me , on doit y attacher des idées 
tout-à-fait différentes ; pareillement 


\ 
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Ia chaleur du feu & celle du corps 
demandent des définitions différen- 
tes. 4°. C’eft des fçavans & des li- 
vres de fciences qu’ii faut appren- 
dre la véritable fignification des 
mots & dès termes , fi on ne vent 
être entraîné dans l'erreur par l’u- 
fage commun & les préjugés. 5°. Il 
ne faut employer que des termes 
clairs 8 intelligibles , & éviter 
ceux dont le fens eft obfcur & dou- 
teux , afin dene point faire foup- 
conner fa candeur. 6°. Il faut déf- 
nir les termes dans le fens propre 
que l’ufage y a attaché, du moins 
autant qu'il eft poffible , & ne point 
s’écarter dans le difcours du fens 
_ dans lequel on les a définis & dé- 
terminés d’abord. 
La définition de la chofe eft Ia Définition de 

LUS Ur la chofe, 

defcription de fa nature en général, 
& de {es propriétés fpécifiques, par 
Jaquelle on diftingue & fépare l’i- 
dée de cette chofe d’avec l’idée de 
toute autre. Ainfi, fi je voulois dé- 
finir le vin, je dirois que c’eft le jus 
exprimé des grappes de raifins. 

Pour donner une bonne défini- Régle: quil 
tion d’une chofe, il faut obferver iv rit 
ces règles fuivantes, 1°, ae doit 

ij 
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contenir le genre le plus prochain ; 
la nature générale la plus prochai- 
ne de la chofe. Ainfi dans notre 
exemple , quoique le vin foit une 
liqueur, ce terme eft un genre plus 
éloigné que jus , & la fubftance fe 
roit toujours au-dela de liquide, 
Ainfi je me fuis fervi du mot 7ws 
dans la définition de viz, comme 
étant le genre le plus prochain. 
2°. On doit y placer foigneufement 
Pattribut ou qualité premiere de.la 
chofe quien détermine la différen- 
ce fpécifique: ainfi, dire que le vin 
eft le jus d’un fruit , ce feroit une 
différence trop générale : car quoi- 
qu'il foit certain par-là que ce n’eft 
pas le jus d’une herbe ; cependant 
ily a du cidre, du poiré , &c, qui 
font auffi le jus d’un fruit : mais dire 
que c’eft un fruit exprimé des rais 
fins, c’eft ce qui diftingue fa natus . 
re particuliere, & en quoi:il differe 
de tous les autres jus. 3°, La défini-. 
tion doit être univerfelle & coms. 
plette, de maniere qu’elle convien- 
ne à toutes les efpeces particulie- 
res , & aux individus qui appar- 
tiennent à cette-idée ; ainf le jus 
de raifin convient à tous les vins 
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- foitle rouge, le blanc , le vin du 
Rhin, celin de Bourgogne V''erc 
4°. Elle doit être particuliere à la 
chofe définie , & ne convenir qu’à 
elle feule ; ainf le jus des raifinsne 
convient à nulle autre chofe qu’au 
vin. 5°. Elle doit être claire & 
exempte de termes obfcurs & équi- 
voques., parce que le but de la dé- 
finition eft de nous faire connoître 
la chofe définie. 6°. Elle doit être 
courte & fans aucuns termes fuper- 


* flus. 7°. La définition doit être telle, 


qu’elle puiffe fe renverfer ; ainfi le 
vin eft le jus de la grappe : on peut 
dire auffi, le jus de la grappe eft du 
. vin. 8°. La définition de la chofe 
doit être réellement diftinéte & dif- 
férente de la définition du nom. 
Parlons maintenant de la divifion 


De la divi. 


& de la diftribution ; car en matie- fion & de la 


re deraifonnement , cen’eft point 
affez de pouvoir définir une chofe ; 
il faut de plus fçavoir bien divifer 
& diftribuer les idées totales dans 
leurs différentes parties ou efpéces. 
Pour cet effet nous devons diftin- 


diftribution, 


guer deux fortes d'idées totales. 1°, rout inté- 
Un tout intégral, quand toutes les #74 Ce que 


Ents font diftinétes les unes des 
B ij 
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autres , & peuvent exifter féparé- 
ment, comme la tête, les membres 
& le tronc du corps animal: ainfi 
les chiffres font les parties intégrales 
d’un nombre ; lereffort, le balan- 
cier , les roues , le pignon, le ca- 
dran & la boéte, font des parties 
intégrales d’une montre. Cette ef= 
pece de parties rend un fujet com- 
plet , & l’énumérationde toutes ces 
Divifion. parties eft appellée Divifion. 2°. Il 
Tout Logi: y a un tout logique ou univerfel ; 
de. 1 fes parties font toutes les idées par- 
ticulieres aufquelles s’étend cette 
nature univerfelle : ainfi.une ef. 
pece eff un tout, comme un cheval; 
& les individus,comme le coureur ; 
le fauteur , &c, font les parties. 
Ainfi, file genre eft le tout, les ef. 
peces feront les parties ; l’énumé- 
ration propre & diftinéte de ces par- 
Diftribution. ties d’un fujet , fe nomme Dz/firiéu- 

tion. 

Puis donc que la divifion & la 
diftribution font une explication de 
eeu la nature de-la chofe par la confi- 
la ditubu- dération diflinéte de fes parties in- 
eet tégrales & logiques, il eft necef- 
faire d'indiquer par rapport a elles 
les regles fuivantes, 1°. Les parties 


De la Logique, 3Ÿ 
prifes féparément , doivent être 
moindres que le tout, mais prifes 
colleétivement ou enfemble , el- 
les doivent l’égaler parfaitement. 
2°. Commencez d’abord à confidé- 
rer les parties plus grandes & plus 
immédiates , & ne divifez pas tout 
d’un coup le tout en fes parties les 
plus petites & les plus éloignées, 
3°. Les parties doivent être fépa- 
rées & différentes , afin que Pune 
ne foit pas contenue dans une au- 
tre. 4°. Divifez chaque fujet felon 
le deffein particulier que vous avez 
en vue. 5°. Que vos fubdivifions, 
ou divifions fecondaires des parties 
en d’autres plus petites, ne foient 
pas multipliées fans néceflité , de 
peur de tomber dans la confufion: 
6°. Votre divifion doit être précifé- 
ment conforme à la nature des-cho- 
fes, & vous devez évitér tout le 
jargon des duplicités , triplicités 
que la Nature n’affecte jamais. Ces 
régles peuvent fervir également 
pourladiftribution ; il ne s’agit que 
de liré au lieu de parties, efpeces ” 
ou individus. 

Avant que d'abandonner cette Régies pari. 


premiere partie générale de la Lo- ‘lisies pous 
| Bi 


ee ot 


32 De la Logique: 
fa perceptiongique qui eft la conception, il fera 
Acschofes. à propos de rapporter quelques ré- 
gles pour nous diriger 8 nous ai- 
der dans l’aête de l’efprit par lequel 
nous percevons & acquérons nos 
idées: 1°. Tachons d’avoir une per- 
ception claire & diftinéte des cho- 
fes précifément telles qu’elles font 
dans leur propre nature : ainfi les 
verres optiques écartent l'éclat 
trompeur, & éblouiflant des ob- 
jets , les rapprochent quand ils 
font éloignés ,font appercevoir les 
beautés naturelles qu’on n’apper- 
çoit point , & developpentles par- 
ties des plus petits animaux. 2°. Il 
faut concevoir les chofes complet- 
tement dans toutes leurs parties : 
ainfi le fcalpel difféque un corps 
animal, en fépare les membranes, 
les mufcles , les arteres , les vei- 
nes, les nerfs, &c, & fait apper- 
cevoir les différentes parties qui 
complettent le tout. 3°. Concevons 
les chofes dans toutes leurs pro- 
priétés & rélations; par exemple, un 
globe terreftre qui tourne fur fon 
axe, fait voir toutes les terres & 
les mers différentes, les royaumes 
& les nations , leurs diverfes fitua- 


D: la Phobies Pak; 
tions, & les rapports des uns aux 
autres. 4°, Concevez les chofes ex. 
tenfivement dans tous leurs genres, 
efpeces & individus ; comme un 
prifme qui rompt les rayons du fo- 
leil , fépare les différentes fortes de 
couleurs » le rouge, l’orangé 5 le: 
jaune, le verd, le bleu, indigo ; 
le violet, & les diftribue par ordre 
fur le champ des couleurs. 5°. Il 
faut concevoir les chofes par ordre 
& dans une méthode qui convien- 
ne , afin que nos idées foient difpo- 
fées comme des livres dans une bi- 
bliotheque bien arrangée , fuivant 
leurs grandeurs & les fujets qu'ils 
traitent. Paflons maintenant à la fe- 
conde partie de la Logique , qui eft 
le jugement. ae 

Le jugement en tant qu ’opéra- ment hy fee 
tion de l’efprit, a déja été défini : A rar 
mais comme une des principales Pen 
vifions de la Logique, on doit le 


définir , la doftrine des propofitions | 


en général , fuivant leur nature & 
leurs efpeces ; car, comme lesidées 
font le réfultat de la conception ou 


_appréhenfon, de même les propo- 


fitions font les effets du jugement. 
Une propofition eff une fentence Définition de 
5 v 
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propofition, dans laquelle deux ou plufieurs tera 
mes font joints enfemble par une 
affirmation ou une négation; com- 
me Platon étoit un philofophe, Def- 
cartes étoit meilleur philofophe que 
Newton. 

Ses parties. Il y a trois chofes néceffaires ala 
nature & a la conftitution d’une 
propofition: 1°. le fujet dont on af- 
firme ou nie quelque chofe, comme 
Platon & Defcartes dans les exem- 
ples précédens : 2°. l’attribut ou 
Le prédicat prédicat, c’eft-à-dire, ce qu’on af- 
{ure ou nie du fujet ; ainfi Philofo= 
phe eft le prédicat de la premiere 
propofition, & meilleur philofophe 
que Newton , celui de la derniere, 
Le fujet & le prédicat pris enfem- 
ble , font appellés la matiere de la 
propofition. 3°. La copule ou liai- 
fon, qu'on appelle auf la for- 
me & le mode d’une propofition , 
parce qu’elle nous repréfente la ma- 
niere dont la propofition affirme ou 
nie , &c elle eft exprimée parle ver- 
be étre, feul ou joint avec une né- 
gation, ou par les verbes devoir 5 
. pouvoir, avec, ou fans négation. 
Propotinetss/ Res propofitions , felon leur fu 


On les diftia- , 
gue en jet, leur préedicat & la copule, fe 


Le fujct. 


La copule, 
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divifent en plufieurs efpeces , ainft 
que felon leur nature , leur fujet 8 
leur évidence. 

Par rapport à leur fujet , les pro- 
poñtions font de quatre fortes : {ça- 
voir, 1°. Univerfelles, lorfque le fu- 
jet eft pris dans toute fon étendue , 
& porte avec lui l’univerfalité ex- 
primée par les mots, sous , chaque; 
aucur , &c. comme tous les honmes 
doivent mourir ; aucun homme ne con- 
noît tout : 2°. Particulieres , quand 
le fujet n’eft pas pris dans toute fon 
étendue , & porte des marques de 
particularité , comme : quelques , 
beaucoup , peu, &c, par exemple: 

quelques hommes font aveugles de naif~ 
| fance ; ; Leaucoup de notions font erro= 
nées ; ; peu @ hommes font véritablement 
 fages: 3°. Singulieres , lorfque leur 
fujet eft un terme ou une idée fin- 
guliere & individuelle ; comme : 
Defcartes étoit un grandMathématicien. 
Newton a excellé en tout; ce jour eft 
fort beau : 4°. Indéfinie , lorfque le 
fujet n’a aucun figne d’univerfalité 
ou de particularité , & que cepen- 
dant il eft général de fa nature ; 
comme : les hommes font des créa= 
tures raifonnables ; les pierres n’ont 


point de finfations. B vj 


© 


Univerfelles, 


Partticulieres, 


Singulieres, 


Indéfinies 5, 


x 
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Affirmatives Les ptopofitions par rapport à 
_& negatives, Jeur copule, font, 1°. affirmatives ; 


’ Pares & mo: 
dales ? 


quand la copule eft exprimée par un 
mot qui affirme ou affure pofitive- 
ment quelque chofe du fujet ; com- 
me, tous les hommes font pécheurs ; 
les corps des hommes reffufciteront : 
2°, négatives, quand le prédicat eft 
nié du fujet par quelque particule de 
négation; comme , l’homme n’eft pas 
innocent; l’homme n’eft point immortel. 

Les propofitions par rapport au 
prédicat , font diftribuées en pures 


& modales.: Une propofition puré 


eft celle qui exprime purement & 
fimplement le prédicat lié avec le 
fujet ; comme l’homme ef? un animal, 
Les propofitious modales font cel- 
les qui renferment auffi la maniere 
dont le prédicat eft lié avec le fu- 
jet. Les modes femblables font au 
nombre de quatre: 1°. de néceffite ; 
comme, z/ faut qu’un globe foit rond : 
2°. de contingence ; comme , un globe 
peut être de bois ou de verre : 3°. de 
poffibilite; comme , il eff poffible qu’un 
globe foit fait d'eau : 4°. Vimpoffibi- 
lité ; comme, il eff impoffible qu'un 
globe foit quarré. Mais ces modes n’é- 
tant que naturels , il eft difficile 


LÀ | 
er | 
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d’en fixer au jufte le nombre , puif- 
qu'on peut en ajouter de métaphy- 
fiques , de moraux, de civils, & 


plufieurs autres manieres de her le. 


fujet avec le prédicat. 

Les propofitions de leur nature 
fe diftinguent en fimples & compo- 
fées. Une propofition fimple eft cel- 
le quin’a qu’un fujet & qu’un attri- 
but. Si elle contient des idées ou 
des termes fimples, on:’appelle pu- 
rement fimple. Exemple , 2homme 
eft vifible ; la vertu eft défirable. Mais 
fi le fujet ou l’attribut font des 
termes complexes , la propofition 
fera complexe ; comme , towt pé- 
cheur repentant eff pardonne ; perfonne 


Sim ples 


weft parfaitement innocent. 2°. Une Compofécs; 


propofition compolée , eft celle qui 


a plufieurs fujets , plufieurs attri. 


buts, ou les uns & les autres en- 
femble ; comme , /es richeffes & les 
honneurs font des piéges ; les hommes 


font raifonnables & mortels ; la lus 


miere & la chaleur réjouiffent & don- 
‘nent la vie aux hommes & aux bêtes 3 
de plus, felon qu’on fe fert pour 


… lier les termes complexes, des par- 


ticules disjonétives , copulatives , 


 conditionnelles , caufales , relati- 
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ves , foit, ou ,& » fi» parcequey || 
comme ; ainfi » mais, quoique, ceé= 
pendant , feulement , plas gue , les 
propofitions prennent le nom de — 
disjonétives , copulatives , condi- 
: tionnelles , &c. 

Vraies, A l’égard du fens & de la figni- 

3 fication , les propofitions fe diftin- 
guent ea vraies ou fauffes. Une 
propofition vraie , repréfente les : 
chofes telles qu’élles font reéelle- 
ment, comme , tout oifeau a des ai= 
les : les brutes n’ont point dames, 
Une propo ''tion faufle, eft celle qui 
exprime les chofes autremeut qu’el- 
les ne font, comme , les oifeaux 
nont point d'ailes : les brutes ont 
une ame. Les premieres de ces pro- 
pofitions fe. nomment communé- 
des vérités, les derniéres des fauf- 

__ fetés ou menfonges. | 
ates! ©. Enfin on diftingue les propofitions 
: par rapport à leur évidence , en 
certaines & douteufes. Une propo- 
fition certaine eft celle dans laquel- 
le les idées conviennent ou diffe- 
rent fi évidemment avec leurs ob- 
jets ou le prédicat avec le fujet, que 
lon ne peut fe refufer à leur clarté 
mi s'empêcher d’y donner fon cons 


Faufles, 
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fentement: comme , cout cerclea un 
centre : les brutes peuvent voir, en» 

cendre, gouter, flairer & fentir le 
plaifir & lapeine. Les propofitions 
_dece genre forment ce qu’on ap- 
pelle connoiffance. Les propofitions 
douteufes font celles dont l’éviden- 
_ce meft pas affez claire & aflez 
forte pour entrainer le confente- 
ment, & quiau moyen de l’obfcu- 
rité qu’elles renfermeut , nous laif- 
fent la liberté de fufpendre notre 
croiance , & empéchent la connoif- 
fance ; comme , es planetes font ha» 
bitées : c’eft ce qu’on appelle opinion. 

Les propofñtions , fuivant leur | RANe Eee 
quantité, font univerfelles ov parse. Pfimas 
ticulieres ; & les unes & les autres ves & nèga 
fontaffirmatives ou négatives,felon*"""* 
leur qualité. On défigne dans les 
écoles les quatre propofitions qui 
réfultent de cette divifion par les 
quatre lettres majufcules A EI O. 


A 


x ££... Efirma- Tous les hommes font morteles 
_ univer tive. £ 
Ef: felles. D négati- À Aucun homme n’eft mortel. 
ve. 
3 
a Quelques hommes font mortels; 
I ( = . affirma- ; 
“3 # Particn- } tive, uelques hommes ne f 
oO 3 listes. h n€zati- QUE Boiss 
S ve. F L tels. 


De ces quatre propofitions , deux contradidois 
6 = TES: 5, 


’ 
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prifes enfemble par exemple AO, 
ou EI font contradiétoires , & ne 
euvent être ni vraies, ni faufles 
toutes les deux. 

Contraires, AE font contraires : elles ne peu- | 
vent pas être toutesles deux vraies; 
mais elles peuvent être toutes deux 
fauffes. 

Rees à 10 font fubcontraires : elles peus | 
vent être vraies toutes les deux; 
| mais non pas toutes deux faufles. 

Subakernes, AT & EO font appellés fubalter- 
nes: 1°. fi Aou E font vraies,[ & O 
le feront aufli ; mais non pas Jecon- 
traire.2°. fi I ou O font faufles , A 
ou E le feront aufli, mais non pas le 
contraire. 3°.elles peuvent être quel: 
quefois vrayes toutes les deux, & , 
guelquefois fauffes toutes les deux. 

de La converfion des propofitions 
tions. eft le changement du fujet en at- 
tribut & de l’attribut en fujet fans 
faire tort à la vérité de la propofi- 
tion: cela peut toujours fe faire 
dans les propofitions univerfelles 
négatives , & dans les particulieres 
| atiening wee, Comme 


FE Aucun animal wth 


4 Aucun efprit n'eft 
efprit, 


animal 


surfs, 
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Q 
% Quelques met 


$ Quelques maux font 
font des maux. 


des paflions. 


uo1f124U0 


Mais cette converfion du fujet & 

de l’attribut ne peut pas fe faire dans 

les propofitions univerfelles affir- 
 matives, & particuliéres négatives, 

On peut bien convertir À enl; ainfi 

À toute herbe eft une plante : doncl 

quelque plante eff une herbe. Mais en « 

O, quoigu’on puifle dire , quelque 
vegetable neff pas une herbe ; on ne 

“peut pas dire réciproquement , quel- 

que herbe neft pas un végétable. En 

voilà fufifamment pour les propo- 

fitions confidérées en elles-mêmes, 

_ Après avoir expliqué la doëtrine A rgumenta: 
des idées & des propofitions ; la “en 5 rifié. 
principale partie de la Logique dont janie de la 
nous avons à traiter enfuite, eft l’ar- Logique. 
gumentation ou le raifonnement: 
car comme on joint les idées en- 

femble , pour en former des pro- 
pofitions , de même on joint des 
propofitions pour en faire un argu- 

ment ou fyllogifme. | 

Un fyllogifme eft un argument Definition ay 

- par lequel on infére de deux véri- Ylosifne,, 
tés évidentes une troifiéme qui eft éi double, 
moins çonnue, La matiére d’unfyl« 


/ 


Les termes © 


d’un fyllogif. 
me, ce que 


ia 
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logifme eft de deux fortes, fcavoir; 
FAN Bet matiere éloignée , ou les ter- 
mes , & 2°. la matiere prochaine 
ou les propofitions. 

Les termes d’un fyllogifme font 
les parties qui compofent les pro- 
pofitions, & dans lefquels on réfout 
les fyllogifmes. Pour éclaircir cect, 
fuppofons qu’on agite la queition 
de fçavoir , fi Dieu doit être ado- 
ré? Le fyllogifme qne Pon fait pour 
prouver Vaffirmative, eft be 
compofé de trois termes , 1°. le 
grand terme qui eft Vattribut de la 
queftion, c’eft-a-dire , Padoration, 
2°, Le moindre terme qui eft le fu- 
jet de la queftion,c’eft-a-dire, Dieu. 
C’eft ce qu’on appelle les deux ex- 
trémes. 35. Le moyen terme qui eft 
arbitraire, & quelondifpofe dans 
les deux propofitions pour les lier. 
& faire voir la convenance ou dif- 
convenance des grand & moyen ter- 
mes dans l’autre propofition ou la 
conclufion. Aufli ce moyen terme 
eft quelquefois appellé Pargument. 
Dans cette queftion , je prens pour 


moyen terme l’idée ou notion d’un 


Créateur: ainfiles trois propofitions 
du fyllogifme feront celles-ci, 
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_ Notre} Créateur doit être ' ado- 
a ie: 
Or : Dieu eft notre’ Créateur : 
Donc Dieu doit être ‘ adoré. 


Dans ce fyllogifme les chiffres 1, 
2, ;, font voir le lieu du grand, 
du petit & du moyen terme dans 
les propofitions ; on voit évidem-. 
ment par cette difpofition combien 
Ja conclufion qui eft la réponfe à la 
queition, eft jufte & naturelle, 

La matiére immédiate d’un fyl- Lis propolis 
logifme font lestrois propofitions, logitme, 4 
fcavoir ; 19. La majeure qui con- Majeure, 
tient le moyen terme lié avec l’at- 
tribut ou grandterme de la queftion. 
2°. La mineure qui lie le fujet de la Mineure y 
queftion avec le moyen terme ; on | 
l'appelle auffi affomption. 3°. La Concufon 
conclufion quiinfére ou conclut le 
point en queftion. | 

On confidére encore dans un fyl- ,Pes fem 
logifme la figure , & le mode. 1°.des fyllogis 
La figure d’un fyllogifme eft Par-™* 
rangement propre du m yen terme 
avec les parties de la queftion. 2°. 

Un mode eft la détermination ré- 

Iguliére des propofitions , à raifon 
‘de leur quantité & de leur qualités 
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ceft-a-dire , de leuraffirmation off 
négation univerfelle , ou particulié- 
re. Ces modes font repréfentés par 
des mots techniques qui contfien- 
nent les lettres AEIO, & dans 

} lefquelles , fans faire attention aux 
: confonnes,onne prend garde qu'aux 
voielles. 

Il y a trois figures de fyllogifmes. 

Dans la premiere , le moyen ter- 
me eft fujet de la majeure & attri- 
but de la mineure. Elle contient 
quatre modes , fçavoir ; Bar-ba-ra, 
Ce-la-rent , Da-ri-i , Fe-ri-o. 

Dans la feconde , le moyen ter- 
me eft attribut des deux prémiffes ; 
elle contient auffi quatre modes , 
{cavoir ; Ce-fa-re , Ca-mef-tres, Fef- 

. té-no, Ba-go-co. 

La troifiéme figure a le moyen 
terme pour fujet dans les deux pré- 
mifles ; elle a fix modes, fcavoir, 
Da-rap-ti, Fe-lap-ton , Di-fa-mis , 
Da-ti-si, Bo-car-do , Fe-ri-fon. » © 


Wm canoes xenbies des modes dela premiere figures 


gure. j I. | 
Bar © Tout? méchant eft* miférable ; 
ba Tous les} tyrans font * méchans: 


® Donctousles ‘tyrans font‘ mis 


4: férables, 
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I I, 
* Ceux qui font dans la crainte ne ¢, 
font pas’ heureux, 
* Les avares font’ toujours dans La 
Ja crainte : 
* Donc les} avares ne font pas' 


ads dis 

III. ¥ 
… = Tout ce qui fert au falut et * pg 
avantageux. 


3 Ily a des afflictions qui *fer- 4; 
‘vent au falut. 
Donc: il y a des afflifions qui 4; 
font 'avantageufes. 
IV 


2 Ce qui ieft fuivi d’unjufte repen- Fe 

tir, n’eft ‘jamais a fouhaiter, 

as y ades plaifirs quifont*fui- ri 

vis d’un jufte repentir. | 
Donc: il y a des plaifirs qui ne 0 

font pas à fouhaiter. 


Exemples des modes de la feconde figure. jou figus 


I, a 
* Nul menteur n’eft *croyable, Ce 
3 Tout homme de bien eft -croya- eta 
ble : | ay 
Donc : nul homme de bien-n'eft ze, 
menteur, 
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ja II. 5 
Ca? Ceux qui font à Jefus-Chrift 
crucifient leur chair. 

mef . > Les voluptueux-* ne crucifient 
pas leur chair : : 4 
Donc , les voluptueux 3 ne : font 


tres ; 
pasa Jefus-Chrift. | 
RTL: > 
Fef + Aucunpéché n’eft excufable. 
‘ti > Quelques fautes font * excufa- 
bles : 
mo. Donc quelques fautes ne ’ ! font} 
pas des péchés. 
FN 
Ba 7 Toute vertu eft * accompagnée! 
de difcrétion. | 
ro ~ *Ilya des zeles ‘fans difcrétion: | 


60. Donc il ya des zeles gui ne 
font pas vertu. 


+ 


Troifiéme fi. Exemples des modes de la troifiéme 


gur Ce 


figure. 


I. 
Da *Tous les menteurs font hais de 
Dieu , 4 
rap Tous les menteurs font home, 
mes. 


ti. Donc : quelques hommes font 
hais de Dieu. 
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II. 


2 Ceux qui croyent enJefus-Chrift 


ne feront pas damnés. 


Ceux qui croyent en Jefus-Chrift 
font > des pécheurs. 

Donc quelques pécheurs ne’ fe- 
ront pas damnés. 

DOME 

*{l y a des méchans * dans les 
plus grandes fortunes. 

* Les méchans font > miférables. 

Donc : il ya des miferablés dans 


‘les plus grandes fortunes. 


_ heureux. 


IV. 
* Tous les gens fages font’ heu- 
reux ; 
. ? Quelques gens fagesfont ' pau- 
yies's : 
Donc : quelques pauvres font ' 


| CMS tin if 
* Il y a des coléres qui ‘ ne font 
pas blâmables. 
: Toute colére eft ' paffion, 
Donc 5 il y a des paffions qui" 


_ ne font pas blamables, 


Vide: 
*Nulle affi@ion n’eft plaifante; 
* Il y a des affli@ions qui font? 


bonnes & néceffaires, 


Fe 


v8 
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fon. Donc?il y a des chofes bonnes 

& néceflaires ‘ quine font pas bla- 
mables. 

Trois xfsles Hy a une quatriéme figure des 

particulières x , : * 

concernant Lyllogifmes qui a cinq modes ; mais 

tes figures. eile eft fi peu naturelle, qu’elle ne 
mérite pas de trouver place dans ce 
Traité fommaire. Voici les princi- 
pales régles des trois figures dont 
nous venons de parler. Dans la 
premiere, la majeure doit toujours 
être univerfelle , & la mineure af- 
firmative : dans la feconde , la 
majeure doit aufh être toujours uni- 
verfelle , & l’une des premiffes 
avec laconclufion , doit étre néga- 
tive : dans la troifiéme , la mi- 
neure doit être affirmative, & la 
conclufion toujours particuliere. 
Les fyllogifmes dont nous avons 
traité jufqu’a préfent, font fimples : 
je vais parler maintenant des fyl- 
logifmes complexes. | 

Des Syllogif Les fyllogifmes complexes font 

“ay comple ainfinommés, parce que le moyen 
terme n’eft pas lié avec le fujet: 
ou avec l’attribut entier dans deux 
propofitions diftin@es , mais qu’il 
y eft mêlé d’une maniére confufe, 
& comparé feulement par parties. 
Ainfi : Le 
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Le foleil eft une chofe infenfible, 
Quelques Indiens adoroient le 
foleil: 
Donc quelques Indiens adoroient 
une chofe infenfible. 


[ci Pattribut de la conclufion eft , 
adoroient une chofe infenfible ; une 
partie de cet attribut eft jointe avec 
le moyen terme /ole! dans la ma- 
jeure, & l’autre partie fe trouve 
dans la mineure. On peut réduire 
ce fyllogifme complexe à un autre 
fimple de la premiere figure dans le 
mode Duri , tel que le voici: 


Le foleil eft une chofe infenfible. Da 

L’objet d’adoration de quelques vi 
Indiens eft le foieil : | 

Donc l’objet d’adoration de quel- 
ques Indiens eft une chofe infenfi- 


ble. 


Il étoit pourtant aflez aifé d’ap- 
percevoir que cet argument con- 
cluoit bien dans fon état complexe, 
fans le fecours de cette rédution. 

Les fyllogifmes conjondifs font + fortes de 
ceux dont la majeure a plufieurs conjonduis 
parties diftinétes liées enfemble par 
quelque conjonétion ow particule ; 

Tome II. 


i. 


ri 


“+ 
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il y en @ quatre principaux : fça- 


Hypotétique your ; 1°, Le fyllogifme hypotheti- 


ou conditio- 
mel, 


que dont la majeure, la mineure, 
ou toutes les deux entenibis font 
des propofitions conditionnelles, 
Par exemple: 


S'il y a un Dieu, le monde eft 
gouverné par la Providence : 

Oril y a un Dieu. 

Donc le monde eft gouverné par 
Ja Providence, 


Disionaif, 2° Le fyllogifme disjondif eft ces 


Relarif , 


lui qui a pour majeure une propo- 
fition disjonéuv e , mais fouvent er- 
ronée. Exemple : 


Les pianetes font habitées ou el- 
les font inutiles ; 

Or( comme ouvrages de Dieu) 
elles ne font pas inutiles : 

Donc les planetes font habitées. 


3°. Un fyllogifme relatifeft celui 
dont la majeure eft une propofition 
relative. Exemple : 


La où eftle tréfor, là eft le cœur. 

Or le tréfor d’un avare eft dans: 
fon coffre fort. | 

Donc fon cœur eft dans fan cof; 
fre fort, 


De la Logique, ST 


Ou, Le tréfor d’un faint eft dans 
le cel... 


Donc fon cœur eft auf -dansle 
ciel. | 


_ 49. Un fyllogifme copulatifeft ce coputatit: 
lui dans lequel les parties de la ma. 
jeure font liées par unc particule 
copulative. Par exemple : : 


Un homme ne peut pas étre {ere 
viteur de Dieu, & idolâtre de l’ar- 
gent. | 
~ Or les avares font idolitres de 
leur argent : 

Doncilsne penvent pas être fer. 
viteurs de Dieu, : | | 
Ou bien: 


Le vrai chrétien eft ferviteur de 
Dieu. 
Ine peut donc pas être idolatre 
de l’argent. | 


_ Dans cette efpéce de fyllogifmes, 
la force de l’argument dépend de la 
vérité de la majeure. Il faut donc 
en être bien ftir pour s’en fervir. - 
… Nous avons maintenant à exami- Des fyllosit: 
ner les fyllogifmes compofés. Ce mes comnpo- 
sont ceux qui en contiennent deux “* 


i} 
4 
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fimples ou davantage, dans lefquels 
if eft aifé deles réduire. On en dif- 
tingue de quatre fortes: fcavoir , 
l’Epichirème, le Dilème, le Profyl- 
logifme , & le Sorites. ns 
&pichiême, L’Epichiréme eft un) fyllogifme 
£e quel, qui contient la raifon ou preuve de 
la majeure, de la mineure, ou de 
_ toutes les deux, avant que d’en ve- 
nir à la conclufion. Exemple: 


La maladie peut être avantageu- 
fe pour nous ; car elle nous fait 
voir la fragilité & le vuide des cho- 
fes de ce monde , & nous fait pen- 
fer à la mort, &c. 

Or la maladie nous déplait : com- 
me le démontrent nos impatien- 
ces, nos plaintes, nos gémiffemens, 
Etc. | 

Donc les chofes quinous font 
avantageufes,nous déplaifent quel- 
quefois. 


Dime. Ce Le Dilème eft une efpece d’argu-- 
queef, ment dans lequel le tout eft divilé, 
dans toutes fes parties ou membres, 
pour en inférer quelque chofe qui, 
a rapport à chaque membre, & ti- 
rer enfin une conclufion du tout, 
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Dans le ciel nous aurons des 
defirs , où nous n’en aurons 
point : 

Si nous n’en avons point, nous 
ferons parfaitement contens : 

Si nous en avons, ils feront rem- 
phs auffi-tot que formés. 

Donc nous ferons pleinement fa- 
tisfaits & heureux dans le ciel. 


Un Profyllogifme eftun argument Profyllogif 
‘dans lequel deux ou plufieurs fyt- PC; Raat: 


logifmes font tellement entrelafles , 
que la conclufion du premier fert 
de majeure ou de mineure au fui- 
vant. Par exemple: 


Les a&tes de l’ame dans l’hom- 
me, font la penfée, la raifon , l’en- 
tendement, &c. 

Or on ne voit rien de femblable 
dans les animaux. 

Donc il n’y a rien de commun 
entre l'ame de l’homme, & celle 
des animaux. 

Mais s’il n’y a rien de commun 
entre l’ame de l’homme & celle des 
bêtes, & que l’on convienne que 
Fame de l’homme furvit à fon 
“corps : | “ 

à Cu 


fyllogif= 


Sorites. Ce 
que c'eit, 


termes pour les lier fucceflivement" 
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Donc lame des bêtes périt avec! 
le corps. 


Le Sorites eft un argument dansw 


lequel on choifit plufieurs moyens. 


les uns aux autres dans différentes 


i 


propofitions , jufqu’a ce qu’enfin 


Des fyllogi!- 
mes déf Gifs. 


Enthiméme, 


dans la conclufion Vattribut de la 
derniere fe trouve lié avec le fujet. 
de la premiere, Ainfi S, Paul dit : 


Dieu a appellé ceux qu’il a pré- 
deftinés ; 

Il a juftifié ceux qu'il a appellés ,« 

Il a glorifié ceux qu'il a juftifiés. 

Donc Dieu à glorifie ceux qwila 
prédeftinés. 


Aces fyllogifmes compofés qui 
font irréguliers par exces , il faut 
joindre les fyllogifmes défedtifs , ou 
ceux dont la majeure ou la mineure“ 
eft fous-entendue. Tels fontl’enthi- 
meme , l’induétion & Pexemple. 


L’enthiméme eft un fyllogifme, 
dont une des premiffes eft fuppri- 
mée ou fous-entendue. Ainfi: © 


Les étoiles fixes brillent de leur 
propre lumiere. 


_ 
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Donc les étoiles fixes font au- 
tant de foleils. 


Indu&tion eft un argument dans 
lequel on fe fert des efpeces pour 
en inférer le genre , ou des parties 
pour en conclure letout. Par exem- 
ple::. 


Le Socinianifme ne peut étre 
prouve ni par les Evangiles, ni 
par les Actes des Apôtres, ni par 
les Epitres , ni par PApocalyp- 
fe. 

Donc le Socinianifme ne peut 
point être prouvé par le nouveau 
Teftament. 


L'exemple eft un argument trop 
ordinaire , pour qu’il foit néceflaire 


_ den donner la définition. 


L’aftronomie a été étudiée par 
des Rois. 

Doncil n’y a perfonne-trop rele- 
vé pour étudier l’aftronomie. 


Ou bien : 


Induction, 


Exemple, 


Jefus-Chrift lui-même a été bap- | 


tife. 
Donc fes difciples ne doivent pas 


_rougir de l'être. 


C uy 


Parallogif- 


mies 


& fophifmes 


sé De la Logique, 


Telles font les différentes fortes | 


d’argumens dont on fe fert pour rai- 
fonner jufte : fi on les fait confor- 


mes aux véritables règles du raifon< | 


nement, onles appelle proprement 
des fyllogifmes : s'ils n’y font pas 
conformes , on les nomme alors pa- 
rallogifmes ou faux raifonnemens. 
Mais quand on préfente un argu- 
ment faux fous la forme & l’appa- 
rence d’un vrai, c’eft ce qu’on ap- 
pelle proprement un Jophi me, & 
fophifte celui qui imagine un “tel 
moyen de tromper, & d’abufer par 
des argumens faux. ‘Cett aink qu’un 
fophifte s’y prendroit pour prou- 
ver que le ciel ne vaut pas un fol, 


Rien n’eft meilleur que le ciel. 

Or un fol vaut mieux que rien, 

Donc un fol vaut mieux que le 
ciel, 


Ceïfophifme eft fondé fur un équi- 
voque; car le moyen terme rien eft 
employé dans un fens pofitif dans la 
majeure , & dans un fens contraire 
& négatif dans la mineure. C’eft 
pourquoi on doit dans tous les rai- 
fonnemens expliquer clairement les 


termes, prouver & établir la veri-: 
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té des premifles avant que la con- 
clufion puiffe être admife : pour lors 
Pargument fera à l’abri du repro- 
che de défeQuofité & de fophifme, 
& celui qui le fait, exemt d’être 
regardé comme un mauvais raifon- 
neur. Ce que j'ai dit fur le fyllo- 
gifme & l'argumentation, me pa- 
roit devoir fufhre ; je pafle mainte- 
nant à la quatriéme partie de la Lo- 
gique , qui eft la difpofition ou la 
méthode, 

La méthode dans le fens qu’on lui De quae 
donne en logique ou diale&tique', aye he 
eft l’art de difpofer une fuite de’:ppllée mé 

0 thode.. 
plufieurs penfées fur toutes fortes de 
fujets, de la maniere la plus capa- 
ble de rendre un raifonnement clair 
& jufte, & la plus propre a con- 
vaincre l’efprit de la vérité & de 
Perreur , eonféquemment à atti- 
rer la confiance , & à emporter les: 
fuffrages des auditeurs. | i 

On en-compte deux efpeces gé+ De “ex 
nérales , Pune naturelle, & autre =" 
arbitraire. La méthode arbitraire yéchode age 
s'écarte de l’ordre de la nature, Se birarre 
gaccommode à des vues particulié- 
res 8c à des motifs indifférens ; telle 
eit celle que fuivent le plus ordi 

Cw 
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Méthode na- 
turelle, 


Methode 
Tynthétique, 


nairement les Hiftoriens, les Ora, M 


teurs & les Poetes. 


qui fuit Pordre de la nature, & qui 
procéde de telle forte , que la con- 


noïffance des chofes qui fuivent , 


dépende beaucoup de celles qui pré- 


La méthode naturelle eft celle : 


cédent. On diftingue cette métho- 7 


de en deux efpeces : feavoir,, la 
méthode fynthétique , & la‘métho- 
de analytique, ou fimplement en 
fynthèfe & analyfe. | 

La méthode fynthétique eft celle 
de compofition : elle commence 


par les parties, & parvient ala con- © 
noiflance du tout, ou par les indi- w 


vidus ou efpeces pour arriver au 


genre. Elle enfeigne d’abord la na" 
ture des principes les plus fimples, " 


& pañle enfuite aux vérités généra- 
les, jufqu’a ce que par degre elle 


arrive à la notion de ce qui ena été © 
tiré & compofé. Par exemple : les : 


Géometres commencent par des dé- 
finitions, des demandes & des axiô- 


mes : enfuite ils paffent à la con- ! 


templation des points , des lignes & 
des angles : dela ils en viennent 
aux différentes propriétés des fur- 
faces , comme triangles, quarrés , 


en 
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parallélogrammes M CETCIES y OC. 
qui font compofés de points , de 
lignes & d’angles ; ; & enfin ils par- 
viennent à ala doëtrine plus compli- 
quee des folides, & en font voir les 
differentes natures, affections, re- 
lations , & les propriétés qui réful- 
tent de ce qu'ils font compolés de 
furfaces , &c, & ainf ils nous don- 
nent un fy{téme complet de la fcien- 
ce qu’on appelle géométrie, mais par 
une méthode fynthétique » & par 
différentes gradations. 

La méthode analytique eft celle 
de réfolution : elle confidére d’a- 
bord un compofé tout entier d’une 
maniere générale, & enfuite nous 

le fait connoitre d’une façon beau- 
coup plus parfaite, en le réduifant 

à fes premiers principes ou parties 
_compofantes, foit efpeces ou indi- 
viaus ; elle décrit féparément la na- 
ture 8 les propriétés de chacune ; 
& ainfi parvient à la connoiflance 

complette du tout. Cette méthode 
eftutile,lorfqw’on enfeignetes fcien- 
ces Philofophiques, comme la gram- 
maire , la réthorique , la logique, 
la métaphyfique , la poéfie , la phi- 
lo! fophie 5 &c. ainfi que l'anatomie , 
C vj 


[= 


Analytigue, 
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Valgébre, &c. A la vérité on joint : 
dans bien des cas la méthode fyn- 
thétique avec l’analytique , pour 
mieux découvrir les vérités, & les 
communiquer aux autres. 

Les régles de la bonne méthode, 
foit analytique ou fynthétique, font 
comprifes fous les chefs fuivans. 

tc. Elle doit être fire, & les 
propofitions fermes & bien fondées. 
a tous égards, afin de ne pas don- 
ner dans l’erreur. 

2°. Elle doit être claire & facile, 
afin de donner un point de vue clair 
& net de tout le deflein & dubut 
qu'on fe propofe. 

3°. Elle doit être diftinte & 
exempte de tout mélange em- 
brouillé des. chofes qui doivent être 
féparées , afin d’éviter la confu- 
fion. | 

4°. Elle doit être pleine & en- 
tiere , afin que rien n’y manque de 
ce qui eft convenable & néceffaire. 

so. Elle doit être courte ou fans 
fuperfluité, & le tout doit être con- 
duit avec une brieveté. bien con- - 
certée. , 

6°. Elle doit être propre au fujet, 
au deflein préfent , ainfi que con- 


aa AP 
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forme au tems & au lieu où nous 


vivons. 

72. Les parties du difcours doi- 
vent être bien liées, dépendantes, & 
enchainées les unes aux autres par 
des tranfitions agréables ; par ce 


_ moyen on entretient & on entraine 


le Lecteur fi infenfiblement , qu’il 
ne {cauroit quitter un livre, juf- 
qu'à ce qu’il en ait vu la fin. 
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IESE ERA ARS NN) 
DE LA METAPHYSIQUE 
| OU | 
ONTOLO'GTE; 
Ou de la fcience de l’Etre pris dans 


le fens abftrait. 
Ontologie 


Ce titiadion: És’o NTOLoOGIrEeeftune fcience 
qui traite de l'Etre & de fes pro- 
prictés pris dans le fens abftrait & 
dans fa propre nature fimple ; non 
ence qu'il a rapport aux corps & 
aux formes ; car alors il eft le fu- 
jet de la phyfique ou philofophie 
naturelle , ni à la quantité, qui eft 
l’objet des mathématiques : mais 
d’une maniere abfolue & en tant 
qu’il regarde l’exiftence de toutes 

dt chofes indifféremment. Cette doc- 

trine étoit anciennement appellée 

_, Métaphyfique. 

eon? Etre , entité, exiftence, font 

que cel, ‘ des mots fynonymes qui ne figni- 

fient autre chofe que l’état de ce qui 
eft & qui exifte , purement en tant 
qu’exiftant : de forte que toutes les 
idées particulieres de corps, de 
forme & de qualité en font ex- 


ee 
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clues; parce que Vétre eft l'état 
abfolu & originel, & la premiere 
propriete qui eft néceflaire à tout. 

Mais les mêmes mots érre , enti- 
té , exiftence, pris dans un fens plus 
ftridt fignifient aufli les chofes mé- 


purement & fimplement comme 
telles, c’eft-a-dire comme des cho- 
fes exiftantes , fans égard aux mo- 
difications ou ‘qualités qui leur font 
inhérentes. Par exemple quand on 
dit, les planetes peuvent être ha- 
bitées par quelqu’efpece d’aftres 3 
les fées ne font pas des êtres réels, 
mais imaginaires , &c. Cependant 
le mot érre fe dit plus communé- 


. ment au pluriel qu’entité : exiften- 


ce ne fe met jamais au pluriel , & 
rarement même au fingulier pour 
fignifier la chofe qui exifte. 

Dans ce fens; Pétre ou entité. 
eft l’objet de cette fcience , & c’eft 
ce qui l’a fait nommer chez les 
Grecs , Ontologie, qui fignifie doc- 
trine de Pétre confidéré dans le 
fens abftrait: & puifque la notion 
d’être ou entité dans le fens abftrait 
eft l’ame de cette fcience , il fera 
bon d’expliquer maintenant ce que 


Le meme 
dans un fens 


plus {t nc, . 


mes qui exiftent : mais alors c’eft . 


Sujet de 
lOntologie, 
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c’eft qu’abftra@ion, & ce qu’on en= 
tend par être pris dans le fens ab- 
ftrait. | 
Abftra@ion, donc’, eft une facul- 
té de l’efprit par laquelle on confi- 
dere & examine les differentes re- 
_ations , qualités & propriétés des 
corps, feules ou telles qu’elles font 
enelles-mêmes, & non pas entant 
qu’umes aux corps. Par cette opé- 
ration de l’efprit , on fépare pour 
ainfi dire, & on dépouille ces qua- 
lités d’avec le corps, & toutes. les 
autres modifications ou relations ; 
pour les examiner en elles-mêmes : 
ainfi , pour parler le langage des 
Ecoles, on déduit une chofe de lé 
tat fingulier à l’état général. Il y a 
es deux deux fortes d’abftraGions, {cavoir 

la pofitive & la négative. — 

Abftradion {’abftraction pofitive fe faitquand 
poitive. on confidere féparément des chofes: 
qui ne peuvent pas réellement exi- 
fter feules: comme quand on con- 
fidere une modification ou proprie- 
té féparément du fujet , ou une mo- 
dification effentielle fans une au- 
tre. Ainfi je puis examiner ce qu’on. 
appelle blanc. dans une muraille; 
en faire en moi-même abftrafion. 


Abfraétion. 
Ce que c'eft, 
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d’avec fon état fingulier dans la 
muraille qui eft fon fujet, & le 
confidérer dans fon état plus uni- 
verfel comme une qualité que j’ap- 
pelle blancheur: & je trouve qu’on 
peut Pappliquer à bien des fujets 
divers , comme le lait , la net- 
ge, la craie, les œufs, &c. Ainfi 
la forme ronde d’un globe étant 
confidérée d’une maniere abftraite 
comme une qualité, je la trouve 
applicable a plufieurs autres fujets 
& de différentes efpeces ; comme 
Ja rondeur d’un cercle, la rondeur 
d’un cylindre, &c; pareillement la 
blancheur & la rondeur peuvent 
être confidérées féparément des fu- 
Jets qui font la muraille & le globe, 
mais encore être diflinguées de tou- 
tes les autres modifications & rela- 
tions qui leur appartiennent, com- 
me la hauteur, la folidité , la pe- 
fanteur , &c. | | 
L’abftraétion négative fe fait 
lorfqu’on confidere une chofe com- 
me feéparée d’une autre qui peut 
auffi exifter fans elle; par ex. quand 
on conçoit un fujet fans avoir égard 
à fes modifications ou relations ac- 
cidentelles ; ou un accident fans 


AbfiraGion 


négative. 


¥ 


Quand les 
ehofes font 
dans le fens 
eoncret ou 
dans le fens 
abftrait. 


a 


- 
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penfer à un autre. Ainfi lorfque je 
conçois l’idée d’une aiguille, fans 
celle de fa pointe, c’eft une ab- 
ftraétion négative : il en eft de mê- 
me , lorfque je penfe à unlivre fans 
l’idée de lire ou d'écrire, ou lorf- 
que je penfe à lire, fans confidérer 
de quelle maniere, fi c’eft menta- 
lement ou vocalement. 

Les chofes font dites être dans le 
fens abftrait, quand on les conçoit 
ou repréfente féparément du fujet 
de la maniere que je viens de le 
rapporter ; mais quand on les exa- 
mine particulierement comme inhé- 
rentes à leur fujet , pourlors on les 
confidere dans le fens concret. Ainfi 
on dit blanc, rond, grand , pefant , 
vif, mort, mortel, &c , dans le 


concret : mais dafs l’abftrait on dit 
blancheur, rondeur, grandeur, pe- : 


fanteur, vivacité, mort, morta- 
hte, &c. | 

Après avoir diftingué & fpécifié, 
la maniere de concevoir l'être ou 
Pexiftence dans nos efprits , je di- 
ftinguerai enfuite deux efpeces d’e- 
tres & les propriétés qui leur font 
particulieres & qui les diftinguent 
de tout autre. 
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Tout être dans l'univers peut P°ux daffes 
A “y FE batt) , d'êtres ys fgae | 
être diftribué fous deux clafles gé- voir, fubfan- 
nérales ; fçavoir 1°. l’être matériel 5 © for 
ou fubftantiel , c’eft-à-direl’êtrede —* 
fubftance ou de matiere : 2°. l’être 
modal ou formel qui a rapport aux 
modifications , formes , qualités & 
relations qui font ou inhérentes ou 
accidentelles à la fubftance en gé- 
néral ou à fes parties en particulier. 
Ces deux efpéces d’êtres font les 
feuls que je connoïffe. ae 
Mais chacun de ces êtres contient , L'ère &b-" 
. ne: {tanticl eft ow 
fes efpeces, ou clafles inférieures; 
& celles-ci ont encore des fubdi- 


* vifions ou des individus fans nom- 


~ 


bre. 

Ainfi par rapport a la fubftance , fpirituel ow 
l'être, ouexiftence matérielle, peut ©"? 
être diftingué 1°. en .incorporel, 
fpirituel , ou exiftence des chofes 
qu’on ne peut pas appeller propre- 
ment corps , mais efprit: 2°. en 
corporel ou lexiftence des corps. 

Jai ici évité à deffein la définition 
ancienne , quoique reçue commu: 
nément , des êtres réels en maté- l'y a point 
riels & immatériels ; je la regarde sen im: 
comme abfurde , puifque tout être mucricis. 
réel doit être celui des réalités, & æ 
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non pas des non entités ; que tou- 
tes les réalités étant des chofes po- 
fitives , doivent étre compofées de 
quelque chofe , & que quelque 
chofe eft en foi homogène & uni- 
verfellement le même dans l’effen- 
ce de toutes les exiftences réelles ; 
c’eft la bafe de toutes les eflences, 
& la même chofe que nous appel- 
lons matiére ou fubftance , & con- 
féquemment toute exiftence pofiti- 
ve eft celle de la matiére : donc 
elle eft entierement matérielle, & 
n’a rien du tout d’immatériel. 
Pour avoir une notion jufte de 
-Pexiftence corporelle & de la fpi- . 
rituelle, il faut d’abord acquérir 
une idée claire & diftméte , & une 
définition exaéte de ce que c’eft 
quefprit & corps, & fçavoir en 
quoi l’un & l’autre different. 
Définition L’efprit, fuivant* M. Wats, eft 
ol te pouvoir de penfer; mais je ne 
muis peu ju puis adopter cette défuiiiee com- 
ai me jufte; car fi par pouvoir M. Wats 
n’entend que la pure faculté pen- 
fante , comme je le crois ; il eft 
donc fi éloigné de renfermer ancu- 
ne notion de fubftance ( quoiqu'il 
% affure pourtant que l’efprit en eft 
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une ) qu’au contraire il réfulteroit 
que ce n’eft qu’une modification 
ou propriété de quelques fubftan- 
ces particulières ; car tout homme 
qui croit que la fubftance eft de la 
matiére. étendue, peut-il penfer 
que cette idée convienne en aucu- 
ne façon avec l’idée de pouvoir ou 
faculté d’agir en général ? S'il ne le 
peut-pas , cette idée ne peut donc 
pas convenir avec aucune forte 
particuliére de pouvoir le plus no- 
ble , celui de penfer. Le pouvoir de 
penfer , n’eft évidemment qu’une 
modification de l’être , & ne peut 
fubfifter par lui-même, abftraQion 
faite d’un fujet on fubftance, 

Je définirai donc l’efprit une fub- Véritable 
ftance d’une forme & d’une confi- Dr ÿ 
guration très- fubtile & infenfible 
pour nous , douée de toutes les fa- 
cultés & puiflances de l’ame & de 
l’entendement dans différens degrés 
de perfection. ; 

Je définis le corps une fubftance , Défritios 
grofiére , qui fe fait appercevoir 7" 
ou fentir par tous ou quelques-uns 
des fens animaux, indifferente ala 
faculte de penfer, & douée d’une 
grande variété de formes, & de 


- Différen - 
@es entie l’ef- 
prit & le 
€OIPSe 
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qualités dans fes différentes efpe- 
ces. 

Voicidonc en quoi différent prin- 
cipalement Vefprit & le corps, 
10. La fubftance des efprits eft in- 
compréhenfiblement fixe & fubti- 
le, & s’infinue dans les pores de 
la maffe de matière la plus folide ; 


- aulieu que celle des corps eft d’une 


contexture grofliere , & rend les 
corps des obftacles les uns pour les 
autres. 20. La forme & la fubftan- 
ce des,efprits eft naturellement in- 
fenfible pour nous ; c’eft-a-dire , 
que nous ne pouvons la voir, l’en- 
tendre , ni la fentir ; cependant elle 
eft capable de fe faire appercevoir 
par les fens dans certaines occa- 
fions : au lieu que tous les corps 
font fenfibles en partie pour nous, 
& la plüpart le font tout-à- fait. 
30. Tous les efprits font naturelle- 
ment doués de la faculté de penfer; - 
au lieu que cette faculté n’eft point 
effentielle aux corps. 4°. Les ef- 
prits ne font point les objets de la 
connoiffance & de la converfation 
humaine , mais les corps le font 
naturellement ; nous fcavons beau- 
coup de chofes de ceux-ci, & rien. 
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du tout des premiers, fi ce n’eft 
par la révélation , & par d’autres 
moyens furnaturels. oy Je 
Les principales chofes qui ont d'êtres fpini- 
rapport à ces effences incorporel- tls; 
les ou efprits , & qui nous font en- 
feignées par la révélation , font, 
1°, que Dieu lui-même eft un ef. 
prit, qu'il eft infiniment plus par- 
fait que tous les autres, & que fa 
grande dignité , fa majefté fingu- 
here eft ce que nous appellons la 
Divinité. 25. Qu'il y a un autre Dicule Pere, 
être, d’une eflence pure!& fpiri- 
tueile , & qui dans le tems a pris 
une eflence corporelle, ou corps 
d’une nature tres-excellente , qui 
eft appellé le Fils de Dieu, & eft , ;. pis ag 
après Dieu le pere en dignité. Dieu, 
3°. Nous apprenons auffi qu’au troi- 
fieme degré des effences fpirituel- 
les, il y en a une qui a un rapport 
intime avec les deux autres, & 
qu'on appelle le Saint-Efprit , par- Le Saint Ef; 
ce qu'il eft le fan@ificateur des?" 
hommes. 4°, On trouve une qua- 
trieme claffe des fubftances incor- 
porelles que nous appellons Anges; Les Anges ; 
mais que les payens appelloient Dé- 
mons , Génies , &c, defquels nous 


7 De laMetaphy fique. 
lifons qu'il y a différens ordres, 
nombres & dénominations. Cette 


Leurs trois claffe eft appellée la hyérarchie des 


hiérarchies , 


Des bons & 


des mauvais 


Anges, 


Anges ; on en compte ordinaire- 
ment trois. La premiere contient 
les trois premiers ordres qui font : 
les Séraphins, les Chérubins & les 
Thrônes. La feconde contient trois 
ordres moyens , appellés les Domi- 
nations, les Vertus & les Puiffan- 
ces. La troifiéme hyerarchie eft 
compofée des trois ordres infé- 
rieurs : fçavoir , les Principautés , 
les Archanges & les Anges. | 
Nous apprenons de plus par rap- 
port aux Anges, qu’originairement 
ils étoient tous des efprits purs, 
parfaits, faints & divins, & qu'ils 
exercoient le pouvoir fuprême , & 
tranfmettoient les commandemens 
de Dieu aux mondes inférieurs 
créés: mais qu'avec le tems il s’en 
eft trouvé quelques-uns de rebelles 
à là majefte de Dieu, qui pour cet- | 
te raifon les a chaflés du ciel, & 
privés de l’état du bonheur dont ils 
jouifloient : que devenus furieux 
contre Dieu, ils vont par-tout ré- 
pandre les maux dans le monde 
moral, & cherchent à perdre ie 
genre 
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genre humain par un principe de 
vengeance & de haine contre Dieu. 
C’eit pourquoi nous les appellons 
mauvais anges , efprits méchans., 
& communément diables. Les bons 
anges qui ont perfévéré dans leur 
état de fidélité & d'obéiffance, font 
appellés bons anges & entans de 
Dieu. 

“La révélation nous apprend en- 
core rune chofe au fujet des anges.; 
ceft qu'ils ont le pouvoir de fe 
révetir de toutes fortes de formes 
vifibles & de devenir ainfi les ob- 
jets de nos fens : nous connoiffons 
plufieurs exemples. de cette nature, 
que l’onappelle apparition des An- 
ges. Ils ont fouvent apparu ainfi 
fous une forme humaine & fait des 
actions purement humaines , come 
me de parler, manger , boire, dor- 
mir, fe laver , &c. c’eftce qu’on 
voit aufli onfirmé par l’apparition 
des efprits , qui arrive quelquefois 
fous la figure des hommes & des 
femmes mortes , & qu’on appelle 
pour cela leur apparition ou efprit. 
Car puifque les anges converfent 
dans tous les mondes habités, & 
qu'ils font fans doute bien informés 
Y\ Tome IL, D 


Na 


Apparition 
des an SCSe 
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de l’état & des befoins du peuple; 
& que d’ailleurs ils peuvent pren- 
dre une forme vifible ou fenfible ; 
pourquoi refuferoit-on de croire 
qu'il leur fut permis dans certains 
cas de paroitre fous la forme de 
perfonnes particulieres même après 
leur mort ¢ Je ne vois rien d’ab- 
furde dans cette fuppofition ; de 
même queje ne vois rien de raifon- 
nable dansle fentiment de ceux qui 
croyent que ces apparitions font 
réellementlesames des morts qu’el- 
les repréfentent. 

La doûrine La do@rine de Vexiftence de 
de lexift-nce- lame eft très-ancienne &c univer- 
d: l’ame n’eft ' : ej 
pas zaifonna- tellement adoptée , quoique bien 
mr des impies ayent fait en différens 

tems les plus grands efforts pour 
fattaquer ; je n’ai pas pu trouver! 
dans leurs argumens rien de rai- 
fonnable , de vrai, ni de capable de 
la détruire:ileft vrai, difent ils , 
que la pure matiere ne peut pen- 
fer; 1left évident aufli que la ma- 


tiere ne peut pas fe mouvoir d’elle- 


même. Maisil nes’enfuit pas qu’el- 
le foit incapable de mouvement ; 
nous voyons au contraire qu’elle 
Le matiere en eft aifément fufceptible. Pour- 


hud 
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‘quoi donc feroit elle incapable de Ps ay’ 
penfer , fi Dieule vouloit ? Ce rai. facies.” ai 
fonnement eft fi foible qu'il. ne penter 
mérite pas d’être réfuté férieufe- 
‘ment, | 
Après avoir fait l’énumération Diftribution 
‘des différentes fortes d’étres core des étres cor- 
porels ou fubftances fpirituelles , Ps» 
je paflea la diftribution de l’autre 
"claffe , c’eft-à-dire, des fubftances 
corporelles on des corps. On peut 
‘communément les divifer dans les 
trois genres fuivans. 1°, Les ani- Animans; 
maux qui font revêtus des facultés 
de la vie & des fens. 2°, Les vé- Végétabless 
gétables qui font des corps doués de 
Ja puiffance de croître, d’augmen- 
ter, &¢ d'acquérir différentes for- 
mes ou grandeurs déterminées & 
génériques , en conféquence d’une 
certaine difpofition organique de 
leurs parties, Tels font les plantes 
& les arbres. 3°. Les corps abfolu- Matiere inas 
ment inanimés, ou qui n’ont ni la ™™°* 
vie animale ni même la vie végéta- 
tive , comme laterre , l’eau, &c. 
chacune de ces claffes d'êtres ren- 
ferment différentes efpeces , & ces 
efpéces ont chacune quantité d’in- 
dividus qui s’y rapportent ; 8¢ qui 
| Dy 


à 


Enumeration 
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font le fujet propre de la Phifiole- 
-gie ; c’eft pourquoi je remets à en. 
parler dans ce chapitre. 

Après avoir ainfi confidéré les 


des diférens exiftences ou eflences fubftantiel- 


modes & a 
feGions de 
Pétree 


les, je devrois parler enfuite des. 
modifications différentes de Petre, 
comme les propriétés , les formes, 
les qualités , les circonftances, les 
relations , les idées les notions:in-, 
4elle@uelles , 8¢c. mais comme j'ai 
déja fait mention de la pltipart de 
ces chofes dans le chapitre de la. 
Logique, dont elles font le fujet 
propre , le leéteur pourra y avoir. 
recours & des y parcourir par Or-, 
dre: Paflons maintenant aux confi- 
-dérations fuivantes qui font pluss 
- directement du reffort de la Méta-" 
_phyfique. Ce font 1°. la nature , 
l'eflence & le néant; 2°. la matié-! 
re:5B°. l'efprit 54°. le pouvoir 8 
lation; 5°. la néceflité , la cong 
tingence & la liberté; 6°. la poffie 
b hité & l’impoffbilité 5 7°. lidenss 
tité & la diverfité, 8°. la corrup- 
tibilité & l’incorruptibilité ; «®. lan 
dépendance & l'indépendance 34 


_ 10°. la fimplicité & la compofitions, 


zu la communicabilité & Ving 
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communicabilité; 12°. la création 
& les êtres créés; 13°. le fim & 
l'infini ; 14°. les principes , les cau- 
fes & les effets ;-15°. naturels , 
Dota artificiels ; 16°. la per= 
manence & ia fucceffion ; 17°. lab- 
folu & le relatif; 18°. le fujet & 
Vadjoint ; 19°. le nombre; 20°. 
l’ordre ; 21°. le tems ; 22°. le lieu; 
23°. unité, Punion & la pluralité; 
24°. la vérité; 25°. la bonté & la 
perfection; 26°. les fignes & les. 
repréfentations des chofes. Je fni- 
rai ce chapitre de la Métaphyfique. , 
par des définitions &. l'explication: 
de toutes ces affe&tions., & je com 
mence par la nature. 

On doit entendre par nature 5.,, ... 
cette modification particuliere de une & chee 
la matiere unie avec des proprié- ‘* 
tés & des qualités fpécifiques qui 

font qu'uhe chofe eft ce qu’elle eft, 

& par où elle différe d’avec toutes 

les autres. Ainfi la. nature du feu. 

confifte dans l'extrême fubtilité , 
Pagitation., la Iucidité & Padion 
douloureufe de fes particules fur 

la matiere fenfible. L’effence d’un 

livre confifte dans l’affemblage de 
plufieurs feuillets jointsenfemble : _ 

D 


L 
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& la nature d’un animal, eft d’être: | 
une matiere douée de vie & de SI | 


fation. 
Nature ds - On entendfouvent par ie nature: 
chofes, Ce Li 
nd a des chofes , prife dans un fens ge 


néral , la raifon éternelle établie &: 
inaltérable, & la relation des cho- — 
fes. Comme celle de trois & cinq: 
qui doivent toujours faire huit, fui 
vant la nature des chofes. Cette: 
phrafe fignifie auffi quelquefois. 
l’ordre & le cours conftant d’une 
ation dans les caufes fecondes 5: 
comme la fucceffion du jour & de: 
la nuit, les faifons de l’année, la: 
produdion annuelle , le tems de la. 
fleur des végétables, &c, Toute 
irrégularité à cet égard eft au-delà. 
de la nature , comme les monftres , 
ou au-deffus de la nature , comme: 
les miracles. 

L’efpace & Comme la nature ou eflence rens 
Fombre fo" ferme toujours l’exiftence poñtive: 
de purs riens. J -P 

des êtres fubftantiels , il ne peut: 
pas y avoir d’exiftence réelle , ott; 
il n’y a pas d’eflence réelle , & 
par conféquent Pobfcurite & l’om-s 
bre quin: font que l’abfence de la, 
lumiere, & l’efpace qui n’eft que: 
Vabfence du pear ne. font pas, 
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des effences réelles , mais de purs 
riens ou des non - tres: ou du 
moins ils n’ont que des exiften- 
ces modales dans les idées de no- 
tre efprit. 

La matiere on fubftance , eft ce 
quelque chofe myftérieux & in- 
connu dont les corps font tous com- 
pofés, & qui paroit être uniforme, 
homogène,ou de même nature dans: 
tous les corps qui ne font diverfi- 


fiés que par la grande variété des 


formes & des qualités, que je dé- 


crirai ci-après. La matiere d’un 


corps eftou prochaine ou éloignée. 
La matiere prochaine dont un li- 


vre eft fait, eftle papier, l'encre, 


la couverture , &c, Sa matiere 
éloignée eft celie dont le papier, 


Pencre, la couverture , &c, font 


faits. 


La maticre 
ou fubitame; 


L’efprit eft cette faculté pre-DePeñri x 


miere, cette noble prérogative que 
Fêtre agit a communiqué feule- 
ment a l’homme & qui le rend ca- 
pable de penfer, de comprendre 
& de raifonner ; dès que le fou- 
fle de vie eftinfpiré dans un corps 
Rumain , il y joint auffitét une ame 


géft-à-dire, une faculté penfante: 


L D iv 


en quoi il. 
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&c. les idées qui font le fujet: 
propre des actions de lame nous 
viennent d’abord par le moyen-des- 
fens. Ces ations font en grand 
nombre ; telles font la perception: 
ou la penfée , le jugement, la rai- 
fon, imagination , laréflexion, la 
volonté, le choix, la comparaifon, 
&tc... Au moyen de lame les corps. 
animaux font affetés de diverfes. 
“paffions , comme l'amour, la hai- 
ne, l’efpérance, la crainte, l’admi- 
ration, le mépris, la joye, le 
chagrin & beaucoup d’autres. Tou- 
tes ces actions ou paflions de l’ame: 
avec la matiere qui leur eft fujet- 
te ne conftituent enfemble qu’un 
feul être individuel ou effence de 
plufieurs efpéces dont nous dons 
nerons l’énumération dans fon lieu. 
Dupouvoir Le pouvoir eft une affection de 
& de lation 18tre qui confifte dans la capacité 
ou l'aptitude à être, agir & fouf- 
frir. €C’eft pourquoi l’exiftence , 
lation , & la. fouffrance aQuels 
fe difent fouv ent par oppofitiona 
exiftence, &c. potentiels : les pre= 
miers termes ne fignifient que ce qui 
eftréel & préfent ; au lieu-queles 
derniers dénotent ce qui n’exiftg 
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Pas réellement , mais quia feule- 
ment la poffibilité d’exifter. Par 
exemple , un enfant qui exiftera 

Ouoit naître par la fuite , n’a pas 
une exiftence actuelle , mais feu- 
lement une exiftence potentielle. 

La pniffance a quantité de diftin- 
étions différentes , comme corpe- 
relle , végétative , animale , natu- 

Belle , acquife ,. &c. il en eft de 
même , des actions qui fe divifent 
en permanentes , paflageres., natu- 
relles , furnaturelles | accidentel- 
les, libres, néceffaires , morales, 

&c. il fufit de les nommer fim- 
plement , pour pouvoir facilement 
comprendre ce que c’eft. 

… La néceffité eft de deux fortes ,. 2.5 x. 
fçavoir la néceffité d’exiftence , & deux fo:rss, 
la mécefité d’adtion. La néceffité are . 
dexiftence eft une idée fort obfcus néeme 
te & fignifie qu’une chofe eft ; Vexittence.. 
parce qu'il faut qu'elle foit , ow: 
parce que fa non-exiftence imph-- 
queroit contradiétion avec fa natu 
re. C’eft.dans ce fens que Pom dit 
que Diew exifte néceflairement ,, 
ou lans.aucune caufe préexiftente. 

Dans. ce cas la néceflite eft «ppofées: 
ala: contingence.… se nett autre: Chntingances: 


Néceffite 
d'actions. 


Fatalité 
Liberté. 


jéceffiré 
naturelle ; lo” 


” gique-&.mo 
| alee. 


82 De la Métaphy fog Lquei 
chofe que l’exiftence d’une chof 
qui pouvoit n'être pas ou qui peut 
cefler d’être. L’exiftence néceflaire: 
n’a point de caufe ; elle eft indé- 
pendante: au lieu que l'exiftences 
contingente eft l'effet d’une caufe 
dont elle dépend. La néceflité d’ac=# 
tion eftcelle qui eft fondée fur la: 
nature des chofes & doit produire 
abfolument la caufe de cette aétion. 
C’eft ce qu’on appelle quelquefois. 
la deftinée ou la fatalité des a@ions® 
elle eft oppofée à la liberté qui réels 
lement s’applique à la volonté , 

confifte dans.le choix ou le refus 
fpontané & volontaire de ce qu’els 
le juge à propos. On fait de la nés d 
ceffité les diftin@ions fuivantes.. 
Car oncomptel. la néceffité na- 
turelle, en vertu de laquelle Peau 
fe géle par le froid, &. la glace 
fond à la chaleur; 2 . la néceffité! 
logique ; ain la conféquence fuit 
néceflairement des. Ne prémifies 
d’un fyllogifme ; 3. la: néceflit 3 
morale ;.ainf il eft sséialodiand née 
ceffaire que des êtres. intelligen 
adorent Dieu ; que la vertu foit 
libre pour mériter des récompèRs 
fes, &c.. 


= 


\ 
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La poffibilite eft une affeétion de He sca 
l'être qui confifte à avoir toutes ing" ibs 
lesidées que l’on fuppote conftituer 
fa nature , & telles qu’elles puiffent 
être a@uellement raflemblées fans 
aucune oppofition ou abfurdité en- 
trelles, comme une montagne d’or,. 
une riviere d'huile. Mais lorfque 
les idées font oppofees & incom- 
patibles enfemble, & qu'elles ne 
peuvent pas fe trouver réunies, il’ 
en réfulte Pimpoffibilite , comme le: 
feu froid, le tonnerre fans bruit. . 

Les i peuvent étre impoffi- rentals, 
bles de quatre manieres différen- péces. | 
tes. 1°. Métaphyfiquement & ab- Métaphyfi- 
 folument ol laraifon abftraite & *"° 
là nature des chofes, comme un 
cercle quarré, un triangle circu- 
aire , une flatue penfante , un fon 
écarlate, &c. . Phyfiquement & P yfaue, 
abfolument felon les loix préfentes 
de la nature , trois éclipfes dans un 
‘mois, un jour de vingt heures dans 
notre: latitude:,..un mouvement 
perpétuel , cc. 3°. Moralement , Morale, 
c'eft-à-dire, improbable au dernier. 
degré, &c'qu’on ne peut avoir au- 
eune. raifon de-croire; par exem- 
Die: + qu'un Âthée ppifle être ver- 

D v}: 
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tueux ouheureux ; qu’un Hotter | 
tot puifle compofer un fyftéme | 
d’Ontologie ou de Mathématique; — 
qu'un Momus ou-un Zoyle- puifle | 
abandonner la calomnie & cefier : 
‘de déprimer les hommes & les: 
Conditior bons ouvrages. 4°. Conditionnel- 
ssn lement , ou ce qui-devient impofii- 
ble en y ajotitant une condition 5 
comme un arbre portant du fruit 
fans avoir porté des fleurs., un cha- 

teau bâti en Pair, 8ce. | 
De l'identité: L'identité d’ün être eff une af- 


&deladiver- cq: : 
Sade Sion qui confifte en un feul 82 


même nombre de particules: de 
quelque qualité particuliere qui 
conftitue l’éflence ou la nature 

d’une chofe. Si les effences ou les 

chofes ne font pas numériquement 

les mêmes, & qu’il-n’y ait pas une 
conformité parfaite. dans- toutes 

leurs propriétés 8 leurs qualités , 

pour lors on dit qu’elles font diffé- 
rentes, & leur habitude à chacune 

| eft appelléé diverfité. L'identité et 
os % réelle ow modale:, felon qu’elle fe. 
ss Fapporte principalement à la nature. 
ou aux modifications des êtres > 
cependant celle qur regardé les. 
quahtés , fe nomme: proprement. 


— 
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reflemblance ou fimilitude. Quandsimilieates 


elleregarde la forme oula figure, on 


Pappellé fimilarité. Si elle a rapport Similarités 
à la quantité, pour lors ceft éga psairé, 
lité. Au contraire le défaut de con- 
formité dans la fubftänce ou effen- 

ce s'appelle diverfité. Dans la Diverfité, 
qualité on le nomme difimilitüde; difimilitudes . 
& dans la quantité c’eft différence ,Diférences 
Ba maniere: dont on remarque la 
différence qwily a entre deux cho- 
fes , fe nomme diffin@ion. La dif-Diftinétions 
férence des efpéces comprifes fous 
1e même genre , comme le jaune, 
leverd, &c. fe nomme difparité. 
L'homme , labrutte, &c. font ap- 


CN 
‘parites... 


_ pellés: difparates l’ün de Pautre. 


& là nuit, font appeilés oppo- 
fés. La contrariété eft la relation 


_ Poppofttion eft un défaut parfait o potion 
_ ou total de conformité du genre & 


des efpéces, lé fon & le filence; 
Ta lumière & les ténébres , le jour 


Contrariétés 


des extremes par rapport à un 
moyen dont ils s’approchent en 
qualité comme:en ‘diftance ,.& aus 
quel is fé réuniflént enfin. Par 
exemple, lachaleur & le froid, lé 
vice & 1a vertu, lé matin & fe 
‘foir , font appellés contraires, La. 
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Contra contradiétion confifte dans une tel. 
le repugnance. de la nature des: 
idées , qu’elle détruit toute pofli- 
bilité d’union & de rapport entr’el-- 
les ; comme le pouvoir.& l’impuif- 
fance , quelque choie & rien, voir: 
& ne pas voir, &c. font appelles. 
contradiétoires:, & ne peuvent pas 
exifter: enfemble. A l'égard de la: 
divifion commune de l'identité en: 
générique , fpéciale, numérique ou: 
individuelle , matérielle & formel 
le, les termes eux-mêmes indi-. 
quent fufhiamment ce qu'on veut: 
fignifier par-là. | 

Dela cor- "La corruptibilité eft une affeGion: 


gon, 


ibilité & 
pra RE de l’être qui le rend capable d’une: 
lé. _ telle diflolution des parties , pro-: 


duite par quelque caufe ou agent” 
étranger à fa nature, qu’elle détruit: 
entierement fa nature , fon état 8% 

i fa conformation, & le fait cefler= 
d'être formellement la. même cho-- 
fe qu'il étoit auparavant, Ainf les: 
corps des hommes , quand ils font 

morts, fouffrent la corruption en: 
fe réduifant en pouffiere , ainf les 
bois fe change en cendres par le feu, » 
le fer en rouille. & le cuivre ens 


werd de gris par le principe de las 
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corruption. C’eft un attribut de: 
toutes les fubftances corporelles ;; 
mais les êtres fpirituels, fuivant: 
les idées que nous en avons, ne. 
doivent point éprouver un tel chan- 
gement ou diffolution de parties 3. 
ils reftent toujours formellement 
& réellement les mêmes, & par 
conféquent on peut dire qu'ils font: 
incorruptibles :-tout au moins nous. 
devons donner cet attribut de l’in- 
corruptibilité à Dieu qui renferme: 
toutes lès perfedtions. 

La dépendance d’exiftence eft De (reas. 
une affection: par laquelle aucun:ipendances . 
être ne peut de lui-même exifter,. 
agir , ou-fouffrir, mais doit rece- 

‘voir ces. qualités de quelque autre 
comme fa caufe:produétrice. Ain- 
fi tout dépend originairement de: 
Dieu , & fecondement d’un autre.. 
Aucun animal ne peut fe produire: 
de lui-même , mais il dépend de: 
fes pere &. mere ,.comme d’une: 
caufe efficiente préexiftante. La: 
doGrine dela génération équivo- Génréretions 
+ y _-quivique»s 
que ou dela produétion fpontanée + jeune.’ 
des chofes, c’eft-a-dire , fortuite 
_ & fans une caufe dé#fa propre ef-. 
péce , eft abfolument faufle ; c’eft’ 
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Dé la fimpli- 
eité & de la 
eempofition, 


une imagination creufe de Philofo- 
phes groffiers', & l’aflertion har- 
die d’un athée & d’un impie. Par 
conféquent l'indépendance ou l’e- 
xiftence fans aucune caufe prééxif- 
tante , ne peut appartenir qu'à un 
être néceflaire. 8 exiftant par lui- 
même, c’eft-a-dire , à Dieu. : 
La fimplicité 8. la compofitio® 
font des affetions de Pétre que nous 
devons maintenant expliquer. Oa 
définit la fimphcité., Punité. 1adi- 
vifible de l’être ; ou biert une af- 
fection par laquelle toutes les idées . 
Wun être font d’une nature ou d’un 
genre unique &:.effentiellement les 
mêmes ; par exemple ,.les parti 
cules de Peau, du feu, de lair ;. 
&c. font purement telles, & elles 
conftituent un corps très -pur & 


très-fimple qu’on appelle ordinaire- , 


ment un élément... Au contraire la 
compofition eft. une affettion de 
Pétre par laquelle il eft compofé.de 
diverfes idées de-nature differente.,. 
& on la diftingue eneffentielle ow 
accidentelle. La compofition.eflens 
telle eft celle par laquelle plufieurs 
êtres ne. fonmentplus qu’une: feule: 


eflence. » comme. Veau falée , ur: 


} 
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pain de froment , &c. La compofi- 
tioniaccidentelle eft celle dans l'i-- 
| dée de laquelle il entre quelque. 
accident . comme l’idée d’un foleil 
luifant, d’un homme jufte , &c :: 
la queftion eftde fçavoir, s’il y a 
| dans les êtres- corporels quelque 
fmplicité abfolue , autre. que dans 
leurs premieres particules confti- 
tuantes : mais j'ai déja parlé de ces 
affections dans l’article Logique. 

C14 COM 

La communicabilité eft une af. punicabilieé 

feétion par laquelle les.êtres font. incommm 

nicabilité. 

capables de participer à la nature” 
commune les uns des autres ; come 
me la chaleur eft communicable 
aux métaux & aux autres corps. 
Ainfi un homme RD Un des 
connoiffances à un autre ; les yeux 
ontune communication des efprits 
animaux qui leur vient du cerveau: 
les plantes & les animaux particis 
penttous à une nature commune 
Il ya fur cette matiere beaucoup 
de diftinétions & de divifions fcho. 
laftiques que lon trouve dans les, 
auteurs, 6 que ceux qui le juge- 
ront à propos , pourront. voir ail- 
leurs. Je me contenterai d’obfer= 
wer ici que Hsngommuniganilite ng: 


go Dela + Métal y fe que, 
peut ouéres être attribuée qu’à Pine. 
finité des perfeétions de Dieu, & à: 
la non-entité pure : caronne ‘peut 
pas communiquer a unautre ce que: 
Pon n’a pas foi-méme. 
DelaCréa. La création eft une affe@ion de: 

tion, _ l'être par laquelle il reçoit fon pre-… 
mier mode d’exiftence, ou acquiert 
fon effence owla forme qui confti- 
tue fa nature. Ainfi on dit que le 
monde &c toutes chofes ont été 
créés par Dieu originairement ; la: 
terre a été formée du cahos oude: 
la mafle confufe de la matiere"; 
l’homme a été formé du limon de 
la terre ; les poiflons & les oifeaux 
ont été créés dans fes eaux. C’eft 
une puiffance qui eff -particuliere. 
a Dieu ; car aucun étre ne peut fe: 
produire lui-même, fice n’eft par: 
la voie ordinaire de la génération, 
qui n’eft autre chofe qu'un moyen 
naturel de perpétuer, multiplier 
& propager les êtres déja formés . 
& créés, &qui ont une exiftence- 
réelle & formelle , quoiqwinfini-. 
ment petits, dans la femence des. 
plantes & des animaux , comme 
‘les découvertes faites de nos jours 
le démontrent manifeftement.. On: 
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| propofe à ce fujet plufieurs quef- 
tions: on demande 1”. Si le mot Quefionss 
créer dans fa propre fignification , 
emporte. l’idée de quelque chofeti- 
rée du pur néant ? 1°. Si cette idée 
n'implique pas contradiétion ? 32e 
Silya quelquestraces deicette idée: 
dans les écritures ? 4°. Silannihi- 
lation ou la réduétion d’une fubftan- 
ce au pur néant n’eft pas abfurde &z 
manifeftement contraire aux dé- 
monftrations mathématiques RTL" 
Enfin fi la matiere n’eft pas par elle- 
même néceflairement éternelle & 
incréée ? Pour fatisfaire à ces quef- Résonres, 
tions en deux mots, on répond 1°. | 
que le mot création fi gnifie la pro 
duGion d’un être de rien: car s’il 
exiftoit auparavant, ce ne feroit 
plus création ; ce feroit tout au: 
plus transformation ou changement 
de} forme. 2°. Cette idée n’a rien 
d’abfurde : au contraire il le feroit 
de penfer qu’un être déja exiftant, 
püt être produit de nouveau. Le 
commencement de. la Genèfe ne: Gente m3 
laiffe aucun doute à cet égard. 4°. 
 L'annihilation ne fe conçoit pas 
_ mieux que la création; ce font l’un. 
& Pautre des miracles de la toutes 
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uiffance de Dieu qui ne connolt — 
P q 


. point de bornes. Par rapport à la. 
cinquiéme queftion , le même paf- 


fage de la Genefe y répond fufi- — 


famment.. 


Des êtres - Le fini & l’infim font des idées. 


ais & infinise qui ont rapport aux limites: & aux 


bornes de l’exiftence; les êtres dont. 


la nature, les parties, la quantité.” 
les qualités , les puiffances , les: 


opérations &. la durée font limitées. 
ou circonfcrites dans de certaines 
bornes , font appellés être finis s. 
mais lesêtres infinis font ceux qui. 
n’ont point de bornes ou de limites. 


Toutes les fubftances & la plüpart « 
de leurs qualités font finies ; il y en — 
a quelques-unes qu’on ne peut pas « 


appeller proprement finies, comme 
‘ la couleur, la vérité ,. la fanffeté, 
&c. Il y a des êtres infinis par rap- 


port à leur durée, onles appelle # 


Etemké, éternels, parce qu’ils n’ont point de — 
commencement , point de fin ,,ou # 


ni l’un mlautre. Teleft Dieu-dont 
J’exiftence eft abfolume nt fimulta- 
née par rapport aux parties dutems. 


hs 


I y a des chofes infinies en quan- k 


Immenfi ¢; fité; on les appelle immenfes, com. 


me.lefpace, quoiqu'il peut y avoir ( 
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dela difficulté a .cet égard ; car 
comme l’efpace eft le pur rien & 
les limites de l’exiftence ; de même 
auffi on peut dire que l’exiftence eft 
les Hmites de l’efpace. On trouve 
parmi les {péculations abftraites des 
.Mathématiciens plufieurs efpéces 
sou degrés d'infini par rapport au 
nombre & à la grandeur. Tout le 
monde connoit l’Arithmétique des 
infinis ; l’analogie ou l’habitude des 
“infinis des petits aux grands , eft 
-connue & déterminée chez eux auf- 
fi clairement que ce peuple en géné- 
ral apperçoit les rapports ou pro- 
‘portions de toutes les quantités fi- 
nies. [n’y a point de milieu entre 
le fini .& l'infini ; car ce qu’on ap- 
‘pelle indéfini , n’eft autre chofe 
qu'un être dont on ne peut pas dé- 
terminer exatement les limites. 

Les principes des chofes font les 
fources premieres & originaires 
Woitrelles ont tire leur exiftence; 
comme les raifins , les pommes, 

le grain & le houblon font les prin- 
cipes du vin , du cidre & de la 
_bierre. Les métaux, les minéraux 
& les herbes font les principes des 


Infinis Mas 
théinariquesé 


Indéfini, 


Des prina 
cipes des chose 
iCSe 


fels, des huiles & de beaucoup’ 
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d’autres remedes chymiques & ga 
‘Jéniques : les maximes , les axio- 
mes & les régles des arts & des 
{ciences font les principes de la 
‘connoiffance & de la fagefle: la 
vertu, Pinteret , &c, font les prin- 
cipes de beaucoup d’adions humai- 
mes. Je ne fçaurois me perfuader 
qu'on puifle appeller proprement 
principes, les parties ou mgrédiens 
qui entrent dans la compofition des 
“Caufes & COTPS 3 ils font à la vérité effentiels 
ane à leur exiftence, mais ils n’en font 
‘pas les fources. Une caufe eft une 
puiflance ou une influence qui pro= 
duit l’exiftence, & uneffet en eft 
le produit ou l’exiftence réfultant 
de l'énergie de la caufe. Il eft donc 
évident qu'il n’y a que Dieu qui 
puiffe exifter fans caufe. Il eft lui- 
Caufe pre même la caufe premiere de toute 
Par exiftence formelle ; & toutes les 
autres caufes agiflent conféquem- 
ment à l'énergie divine, & confor- 

ves ‘ 4 4 

mément aux loix établies & au 
cours de Ja nature : auffi les appel- 
Pass: Je t'on caufes fecondes. De plusles | 
Wuiverfelles : caufes font ou univerfelles, com-! 
me le foleil, la terre & fa ‘pluye 
te font des plantes, des herbes & 
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des fleurs, ou particulieres , com-~ Particulieres; 
ame les graines de chaque plante. 
‘Onappelle caufesunivoques celles Univoques, 
qui produifent des effets de, même 

nature qu’elles : ainfi un lion pro- 

duit un jeune hon: & équivoques Equivoques; 
celles qui produifent un effet de 
différente nature, comme quand 

un homme écrit un livre. Il y a des. 
“caufes fohtaires , par exemple Îa solita‘tes ; 
pefte qui détruit une ville; & de 

dociales , comme des officiers & Sociales, 
“Soldats qui s’en emparent. Une | 
caufe émanative eft celle dont lef. Emrmtives 
fet eftproduit fans aucune aétion , 

‘comme la chaleur & la lumiere qui 
“viennent du feu. La caufe efficiente Efficientes 3 
eft celle quiproduit direétement fon 

effet 'parune action propre , com- 
‘me quand un homme bande un arc, 
que Parc fait partir la flêche, ou 
que la flêche atteint le but. Une 
caufe inftrumentale a rapport aux 
moyens , comme un canif eft la 
caufe inftrumentale de la taille 
“d’une plume. Les caufes néceflaires Nécefaires ; 
“ont celles quiagiffent toujours né- 
“ceffairement {uivant la nature des 
“chofes. Ainfñ la lumiere interceptée 
“doit produire Pombre ou l’obicu- 


Inftrumentt 
les, of 
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rité; le feu doit néceflairement brû< 
ler , &c. La caufe contingente eft 
celle qui agit par hazard, & peut 
ne point agir, comme une tuille qui 
| tombe fur la têre d’un homme. Une 
su puit à caufe eft accidentelle, quand elle 
produit un effet auguel elle n’étoit 
pas deftinge, comme de caffer les 
“vitres d’une fenêtre en jettant une 
pierre après un oifeau. La caufe 
Martériene ,matérieHe eft la fubftance même g 
~ comme l’or ou le cuivre eft la cau- 
fe matérielle d’une bague d’or ow 
de cuivre. La caufe formelle eft la 
forme , comme la rondeur & l’ef- 
‘pace circulaire d’une bague. ILy a 
outre celles que je viens d’expli- 
quer plufieurs autres efpéces ou 
divifions des caufes : mais elles ne 
font pas aflez importantes pour mé= 
‘iter place dans ce traité. À 
_ Deschofs Onappelle naturel tout ce qui fes 
mures, fait ou arrive fuivant le cours ou ; 
-qui réfulte immédiatement des loix 
-& de l’ordre de la nature , que 
Dieu a établi d’abord dansla dif” 
pofition générale de l’univers & la 
<conftitution des chofes. Ainfi lan 
gravitation des corps ; la végéta- 
tion des plantes, le ‘battement desk 
artéres 


| 
| 


‘Contingen- 
ge ÿ 


Formelle. 
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arteres, la génération des animaux 

font appellées des chofesnaturelles. 

Onappelle morales toutesles chofes morales , 
quiregardent les mœurs, la condui- 

te & le gouvernement des êtres rai- 

fonnables & intelligens doués de 

Hberté , & obligés à de certains 

devoirs. Ainfila foi, la vertu, le vi- 
ce, le péché , les pardons, les ré- 

compenies, les chatimens, &c.font 
d’une nature morale.On appelle ar- Axrificielles, 
tificiel tout ce qui réfulte de l’art, 
de Vadrefle & de l'imagination des 

hommes, comme des armes, des 
fiatues , «des tableaux, des mai- 

fons , des livres , &c. 

‘Permanence eft l’état d’un -€tre De la perma 
dont Vexiftence eft conftante , non- "°°" 
anterrompue & fans changement ; 

par ex. la pofition du foleil & des 
-étoïles dans le firmament, la cou- 

leur du ciel, le corps de l’atmof- 
phere, les rochers & les monta- 

gnes de la terre font appellés des 

chofes permanentes ; quoiqu’a la 

rigueur tous les êtres corruptibles 

ne peuvent point avoir une per- 

manence abfolue , mais feulement 
relative. | | 
» La fucceffion eftun état de l’être Succefion, 

Tome Il, E 


! 
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qui a rapport aux parties du tems, 
dans lefquelles les chofes d’une na- 
ture voifine oi de la même efpéce. 
& de même ordre exiftent, de ma- 
niere qu’on puiffe dire qu ’elles font 
devant ou après les unes par rap- 
port aux autres. La fucceffion eft 
Hage “seou ou immédiate & fans intervention 
À ‘  d’aucune autre; comme,leroiLouis : 
XV eft fuccefleur immédiat de 
Louis XIV; ou éloignée , comme, 
Louis XV eft fuccefleur de Char- ! 
lemagne. De plus en conféquence 
_ dela maniere dont la fucceffion fe 
fait, elle eft ou direGe , comme 
‘ celle des defcendans d’une même 
Alt-rnative ; fouche, ou alternative , comme 
celle du jour & de la nuit. Pareil- 
Suivi, Jement elle eft fuivie , quand iln’y, M 
a point de degrés vacans. dans au- 
cune partie de la ligne ;.& quand © 
fatcrrompue. 4 yen a doll cfa interrompue & 
dérangée. à 
LAtetions : séhes affeGions abfolues & relati- M 
rives ves de l'être fe diftinguent de. la 4 
maniere fuivante. Une chofe eft, i 
appellée abfolue , lorfqu’on la, con- 
fidére comme exiftant feule, indé i 
pendamment de toute autre idée À 
& exiftence telle qu’elle foit, ou. i 


ee 6- 
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‘tabftraGion faite de toutes les au- 

‘tres , comme fi elles n’exiftoient 

pas. Mais VaffeGton relative ou la Relations 
relation des êtres, eft le rapport où 
proportion que deux êtres ont l’un 

‘avec l’autre à l'égard de quelque 
propriété ou affinité commune à 

leurs natures. Ainfi la paternité & 

da filiation , la grandeur & la pe- 

titefle , font des idées relatives: 

ainfi le pere & le fils, la partie & 

le tout , le commencement , le 

milieu & la fin, font des termes re- 

Jatifs. Dans les relations, le fujet 

‘ou la chofe dont on parle , fe nom- 

me reélaturm, 8& l’autre terme au- relatum. 
“quel le fujet a rapport correlatum. correlatum, 
Ainfi fi Pon parle d’un pere, il eft 

le fujet ou relatun , & le fils eft le 

terme oucorredatum; mais fi on pat« 

le du fils, il eft le re/arum ou fujet, 

& le pere eft le terme ou correla- 

tum. Les relations font 1°.naturel- — Relstions 
les, comme la racine & la bran: Naturelles, 
che , le pere & les enfans ; 2°. mo- Morales, 
rales, qui regardent la loi ou la ré- 

gle des adtions, comme le bien & le 

mal, lesrécompenfes & les cha- 
timens, &C; 3 . réciproques OU Réciproques, 
fynonymes , comme Saucon > 

1} | 
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les voifins , les afluciés , &zc; 4°, 
Non rédipr- non-réciproques, comme la caufe 
ane, x l'effet , le roi & fes fujets, &c; 
Réclles, 5°, réelles, dans les chofes qui 'exif- 
tent réellement , comme le maitre 
Mentales, & l’écolier ; 6°, mentales » qui 
ne fe font que ‘dans P efprit, comme 
le genre & Vefpéce, lés idées abf- 
traites & les défignations mentales 
des chofes, telles que les mots, les 
termes d’ art , &c. 
Du fujet & Nous allons confidérer mainte- 
de Padjoiae, nant le fujet & Padjoint. Le fujet 
eft la pnt de tout être avec 
ce qui hu eft effentiel. Les adjoints 
font des modes accidentels qui ne 
font pas néceffaires à l’exiftence 
du fujet , mais feulement de cer- 
tains fupplémens & des circonftan- 
ces, comme le tems , le lieu, la 
fumiere , ’habillement, la fituation 
des autres chofes ou perfonnes ‘0 
les événemens antécédens , conco- 
mitans & fubfequens. Quand on, 
confidére les chofes comme des 
fujets d'occupation, d'opérations , M 
de la fcience , de la penfée, du À 
fens &c. on les appelle alors objets; 
Des ctiestil y en a de plufieurs fortes : . 
immédixs, d’immédiats , comme les mots & 
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les pages d’un livre qui font le 
fujet d'occupation d’un écolier : 
2... de mediats » comme fa biblio- 
theque: 3°. d’éloignés , comme les 
notions, les arts & les {ciences 
qu'on apprend dans ces livres De 
plusily ena 4°. de communs, com- 
mie la grandeur , la figure & le mou 
vement des corps font communs 
aux deux diverfes fenfations de la 
vue &c du toucher : & 5°. de pro- Propres, 
pres, comme les couleurs qui ne 
font l’objet que de la vue feule- 
ment: enfin 6°. les objets font ou sgarésicte ; 
matériels, comme le corps d’un 
homme l’eft de l'anatomie , de la 
chirurgie & de la médecine 277 Formels, 
ou formels , comme la diffe&tion 
& la guérifon du corps , qui conf- 
tituent les objets formels de ces 
trois arts. 

Le nombre eft une affe&tion de Du nombers 
Pétre par laquelle plufieurs fubftan- 
ces feules , diftintes & féparées , 
font confidérées comme exiftantes 
enfemble , & ne formant qu’une 
feul le idée dans l’efprit;telle eftune ~~ 
quantité d'hommes, d’arbres , de 
maifons , &c, quand on ajoute F 


qu’on multiplie ou qu'on divife 
E iy 


Ja 
Mediate > 
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plufieurs nombres, on en nomme 
fe réfultat , fomme, produit &c: 
quotient. Le nombre eft appellé: 
Quaminé dif Une quantité difcrete ; comme la. 
scte, grandeur une quantité continue.Le 
nombre aufli-bien que la grandeur 
eft fini , indéfini ou infini. Voyey 
Unité, &c. : À 
Ordre. Ce L'ordre eft une affedtion de l’é- 
wees tre par laquelle on confidére une. 
chofe comme exiftante avant, en. 
même tems ou apres une autre ; 
& conféquemment ¢ on dit qu’elle 
veftantéricure, fimultanée on pofté- 
rieure à cette autre. On dingue: 
Be lanature. fx fortes d'ordre; fçavoir, 1°. celui 
de la nature. Ainfi le pere eft avant- 
Dutems fe fils: 2°. celui du tems; ainfi le. 
printems eft avant lété; & Vautom.. 
Buli, ne vient après : 3°. celui du lieus. 
ainfi les chevaux font avant le ca- 
roffe: 4°. celuide la dignité ; ainfi. 
le Roi eft avant les Ducs : 5°. de 
De la ftience, ÂCience ; ainfi une ligne doit être. 
connue avant langle qu’elle for-. 
Du nombre; me : 6°, celui du nombre; ainfi 
quatre eft immédiatement avant 
cinq, & après trois. 
Mirus. Le tems, tel que les Ontologif- 
 tesle confidérent, eft une partie de. 


De la digni- 
té , 
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a durée qui détermine l’intervalle 
de l’exiftence des chofes ; ou, com- 
me on le confidére en Phyfique, 
c’eft ce qu’on appelle durée fuc- 
ceffive : on le ‘diftingue en paffe ,. 
prefent & avenir, comme tout le 
monde feait; on peut en voir da: 
vantage fous l’article Philofophie : 

& par rapport à fes mefures & fes 
divifions civiles, voyez le chapi- 
tre Chronologie. 

Ubiété'eft un terme dont on fe , De Pabiere 
fert en parlant des êtres fpirituels 3 SNS 
comme celui de localité pour les 
êtres corporels: c’eft précifément 
‘la même chofe , c'eft-à- dire , la 
partie de l’efpace dans laquelle eft 
circonfcrite l’exiftence des chofes 
dans un certain moment donné, 

& on l’appelle communément leur 

lieu, Voyez efpace, qui fe trouve 
expliqué plus au long à Particle |... «..... 
- Philofophie. Le lien eft la fituation cet ef de 
des corps ; il eft de deux fortes ; fr foes» 
feavoir le lieu abfolu qui eftla par- lait. 
tie de l’efpace qu'un corps occupe, 
confidéré en lui-même : & le lieu 

relatif qui eft la fituation qu’un être 

a-par rapport aux autres corps en 

repos qui l’environnent. 

E ut} 


- 


404 Dela Métaphyfique: ; 
pre Hs & L'unité eft une affection, par lar 
he quelle une chofe fubfifte feule dans 
notre efprit, & féparément de tous 
les autres d’fine efpéce femblable; 
elle eft ou fimple ou.compofeée , fe- 
lon la nature de la chofe, comme 
une fleur, un bouquet. L'union ett 
ce qui fait que deux chofes ou plus, 
n'en forment plus qu’une , ou font 
confidérées comme telle. Ainf les 
métaux enfufion fe mêlent enfem- 
ble & ne forment plus qu’une fub- 
ftance. Ainf différens états s’unif- 
fent en un feul gouvernement. L’u- 
nité & la multiplicité, la fingula- 
- nté & la pluralité font oppofees : 
& ont à peu près la même fignifica- 
tion dans des.termes femblables. 
De hvéri: La vérité eft divifée par les On- 
Metaphy- tologiftes en quatre efpéces, 1°. La 
que, vérité métaphyfique confifte dans 
une conformité parfaite d’un etre 
avec l’intelle& ou l’idée divine qui 
eft le grand modèle de tous les 
Naturelle , êtres créés. 2°. Larvérité phyfique 
ou naturelle fe rencontre quand une 
chofe a toutes les qualités effentiel- 
les que demande fa nature. Par 
exemple , on dit de lor pur , quil 
Repigne , Chior vrai, 3°, La vérité logique 
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éft la conformité des termes avec 
les idées, & des propofitions avec 
les chofes qu’elles expriment. 4°. 

La vérité éthique ou morale, eft Morale, 

Ta conformité de nos aftions avec 

nos penfées , & celle de nos actions 

avec nos promeffes. La premiere 

s'appelle fincerité, & l’autre véra- 

cité. ‘ 

La bonté eft la convenance où pet bonté’s 

conformité des chofes avec la loi 

 êcle modèle de leur nature ,.de 

maniere qu’elles aient toutes les 

qualités néceflaires pour remplir 

leur deftination. Onsla diftingue 

en bonté métaphyfique , naturel- 

le , artificielle & morale. La bon- 
té métaphyfique fe trouve quand métephyfi 

_ les chofes font conformes à la vo- 1: 

Jonté de Dieu & répondent à fes. 

deffeins. Ainfi Dieu regarda fes ou 

vrages , & vit qu'ils etoient bons. 

La bonté naturelle eft celle parla» Naturelle, 

quelle les chofes font capables de: 

remplir leur deftination naturelle, | 

comme celle du bled qui eft bon # . 

femer & 4 manger. Tel eft lair » 

quand il eff pur & falutaire aref- 

pirer. La bonté artificielle confifte: Auificielle. 

À approcher le: plus or peut de 
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la perfetion quand on fait quelque- : 

chofe , tel eft un bon ouvrage ,. 

unbon tableau, une bonne montre,. 
Morale,  &c. La bonté morale eft celle qu’on: 
_ appelle vertu , quand elle fe rap- 
porte à l’homme, & religion, fi 
c’eft à Dieu. Quand la vérité & la. 
bonté font réunies dans un fujet ,. 
c’eft ce qu’on appelle la perfeétion :: M 
mais quand l’une de ces deux cho- 
fes manque , pourlors on dit que: 
Pétre eft imparfait. | 
aoe fences Les fignes , repréfentations & dé: : 
ae nominations des chofes font mifes. 
au rang des affections mentales. | 
relatives de létre. Je n’examinerar 
point ici, fic’eft a jufte titre. Les fi-. 
gnes font des reflemblances de quel- 
ques êtres réels extérieurs, que l’on: | 
repréfente par eux à l’efprit. Il ya 
plufieurs fortes de fignes. : 

1°. Les fignes naturels, comme: « 
la barbe eft celuide la virilité. 
2°, Les fignes divins , qui font: 

tels par la volonté de Dieu, comme: « 
le baptême eft le figne de la régé- 
aération. chrétienne. NC à 
Humains, 3°, Les fignes humains ouétablis:# 

par leshommes, comme la livrée dé- 

figne les domeftiques des feigzeurs,. 


Petfection , 
gc que c’éft, 


Naturels 


Divins » 
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4°. Lesfignes qui rappellentune ,. ven. 
promefie , fans repréfenter la cho- cn, 
fe en elle-même , comme l’arc-en- 
ciel, qui eft un figne que Dieu a 
établi pour nous faire connoitre 
que le monde ne fera plus détruit 
par les eaux. 
5°. Les fignes antécédens, com- Antésedens, 
me la prodigalité eft celui de la pau- 
vreté. | 
6°. Les concomitans, comme Île  Concomi- 
friffon eft celui de la fiévre a@uelle, °° 
7°. Les fubféquens, comme l’en- Subéauens 
terrement eft celui de la mort. 
8°. Les mémoriaux , comme une Mémoriaux , 
bague leguée eft un figne pour fe 
reflouvenir d’une perfonne morte, 
. 0% Démonftratifs , comme le Démonitra- 
tombeau d’une perfonne enterrée, ‘”? 
10°. Les néceflaires & certains ,. Nécefiaires . 
comme l'étoile dumatin left du fo- 
leil levant, 
n°. Les contingens & probables, Contingens, 
comme la prudence & .lindufirie: 
font des fignes probables quun ~ 
homme réuflira dansle monde. 
12°. Les prognoftiques , diagnof- _ Prgneh 
tiques, &c, Hsferontexpliqués ci 7 
après à l’article Médecine. 
Ly a encore plufieurs fignes 
By} 
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fymboliques & repréfentatifs des 
chofes, qui ont été inventés & em- 
ployés; pat les Artiftes , comme les 
caraétéres d’algebre, de mufique,, 
& des autres arts & {ciences. 
Cetabrégé d’Ontologie fuffira , 
je Pefpere , pour faire voir que ce 
n’eft point une ference ftérile & inu- 
tile , comme on le penfe commu 
nément; mais qu'au contraire elle 
eft excellente & tres-utile , parce 
qu’elle nous donne des idées juftes, 
lesd iftinétions & les différences vé- 
ritables des chofes ; elle mérite par 


- cesraïfons d’avoir le premier rang 


parmi les fciences; & tous ceux 
qui veulent avancer dans la belle 
littérature & dans la critique , ne 
peuvent pas en faire une étude 
trop ferieufe.. 
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ANCIENNE. 


La Géographie ancienne eff Ta Dérorion 
defcription des régions qui ont été de la. Géo- 
connues des anciens Grecs &c Ro- 57m #7 
mains, c'eft-à-dire,de la plusgran- 

de partie de l’Europe , de l’Afie, 

de l’Afrique:car ils ne connoiffoient 

que ces trois parties , & même ils: 
n’enconnoifloient aucune dans tou- 

te fon étendue, 


‘PEUROPE ANCIENNE. 


a s anciens donnoient a l'Euro .. 
L’ Europe: 
‘peles mêmes bornes que nous, & ancienne, 
Ja divifoient en dix-grandes parties: 
quatre à Poccident, deux au milieu, 
& quatre à Vorient.. 
Les quatre à l'occident font, dans 
FOcéan, les Iles Britanniques. , 
-puis: le: long de l'Océan du nord- eft 
ou fud-oueft, la FRRAUES la Gau- 
le & PEfpagne.. 
Les deux parties du. miliew font 
fituées au midide la Germanie, & 
ge font l’Ilyrie & Vitalie. 


tro De fa Gog ‘aphie ansienmes 

Les quatre à lorient font dut 
nord au fud , la Sarmatie -Euro-* 
péenne , la Dacie » la Moefie, &> 
la Gréce. - 


1°. Les ISLES BRITANNIQUES: 


ze Les ies Lu ES Iles que les anciens appel- 
Britanniques lojent Britanniques, nous les ap: 
pellons encore de même. Celle” 
que nous appellons Irlande , ils® 
l’appelloient lerne , Juverna, & Hi-- 
bernia ,; & la Grande Bretagne | 
d'aujourd'hui ils Pappelloient Bri-” 
tannia & Albion. Le nom d’Albion® 
lui fut donné par les Grecs & les” 
Romains , à caufe de la blancheur” 
de fes côtes ; & celuide Britannia 
lui vient des peuples Britanni, qui 
habitoient la partie de la Picardie 
quis’étend le long de lamer depuis-- 
le Boulonnois jufqu’a laSomme, 8 + 
dont une colonie porta fonnomau- 
dela.de la mer. ÿ 
Les empereurs Romains fourmi-# 
rent à leur domination toute la pars 
tie méridionale de la Bretagne jute 
qu'aux golfes de Bunbritton a 
@Edimbourg ; mais ils ne purent 
acl venir a bout de fbuthetrr el 
la partie feptentrionale.:. de- Lai 
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divifion de la Bretagne en Romai- 

ne & en Barbare : la Bretagne Ro-- 

maine comprenoit toute l’Angle-- 

terre d’aujourd’hui, & la plus gran- 

de partie de l’Ecoffe en deçà le Fay; . 

La Bretagne Barbare comprenoit 

le refte de l’Ecoffe. 

_ La Bretagne Romaine étoit d’a-  Pretagne 

bord divifée en trois provinces ap- Romaine. 
pellées Britannia prima, Britannia 
fecunda & maxima Cafarienfis. La- 

, Britannia prima comprenoit a pew. 

près ce que nous appellons les pro- 

vinces du fud avec le royaume. 

d'Eflex. La Britannia répondoit 

à la principauté de Galles , &. 

la maxima Cefarienfis ,. aux anciens 
royaumes de Northumberland, de: 
Mercie, & d’Eaft-Angles. Cette. 
derniere Province fut enfuite di- 
vifée en trois parties , qui étoient. 
‘appellées Valentia-, maxima Cefa+ 
‘rienfis , & Flavia Cefarienfis. La: : 
Walentia comprenoit la plus grande: ‘1 
partie de l’Ecofle en-deçà le Tay.. | 
La maxima Cafarienfis répondoit 
à l’ancien royaume de Northum- 
- berland , & la Flavia Cefarienfis: 
à ceux de Mercie, & d’Eaft- Ans. 
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Bretagne , ' La Bretagne barbare s’appelloit 
Barbare, proprement Calcedoine ; au refle 
elle étoit peu connue. | 


2%, LA GER M'A NII EL 


29,1aGer. La Germanie étoit la partie la 

mes: plus grande de l’Europe, & avoit 
deux fois plus détendue que l'A 
lemagne d’aujourd'hui. Elle com 
prenoit vers le nord les royau- 
mes entiers de Dannemarck , de 
Norvege, & de Suede, & vers les 
midi, tout le pays QUE Bu entre: 
le Rhin & la mer d’Allemagne a 
Poueft ; le Jutland & la mer Bal- 
tique, au Nord ; la Viftule, ou les. 
monts Krapachs à PER; & le 
Danube au Sud : ainfi l’Allema- 
gne d’aujourd’hui ne répond qu’à 
une partie de la Germanie méri- 
dionale.. 

Bis Cinna peuples les plus célébres de: 
Eres. des la Germanie étoient les Cimbres 
qaurons 24° tes Teutons, les Sicambres, les. 
des Cheruf- Cheruftes , & les Cattes. Les Cim- 
Saline “s bres habitoient le pays que nous” 

_appellons aujourd’hui. Jutland, & 
qu s’appelloit alors Cherfonefe’ 
. Cimbrique, & les Teutons, les res: 


de Dannemarck,. Les Sicambres: 
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habitoient la partie méridionale du 
cercle de Weftphalie, qui eft aux 
environs de la Sige, & qui s'étend 
à la droite du Rhin; les Cattes la 
partie orientale de la Heffe , & les 
Cheruftes la Turinge. 


3°. LA GAULE. 


La Gaule appellée fimplement 
par les Romains Gallia, & quelque. 
fois Gallia Tranfalpina, Gallia ul- 

terior, avoit plus d’étendue que la 
France n’en a aujourd’hui, puif- 
quelle ayoit pour bornes à l’oueft 
l'Océan, au nord le Rhin, à left 
encore le Rhin & les alpes, & au 
midi la Méditerranée , & les Pire- 
nées : ainfi, elle comprenoit outre 
la France d’aujourd’hui , les pro- 
vinces des Pays-bas & de l’Allema- 
gne , qui font en-deça du Rhin, la 

Suifle , la Savoye, & le Valois. 
La divifion de la Gaule a été dif- 


33. La Gaule; 


Divifion dé 


férente en différens temps: la plus la Gaule. 


ancienne, & qui a fubfifté jufqu’a 
Augufte étoit en Gaule fimple- 
ment dite,& en province Romaine. 
La province Romaine que l’on ap- 
pelloit auffi la Gaule Narbonoife ,, 
“<omprenoit à peu-près, le Roulffil- 


Gau'e Che- 


velue, 


Nouvelié 


éivifion de 
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lon, le Languedoc, & le Vivarais 5; 
le Dauphine, la Provence , la Sa- 
voye , & le Valois ; le refte de ces: 
vaites provinces. étoit ce qu’on 
appelloit fimplement la Gaule, ou 
la Gaule Chevelue , Gallis comata,, 
parce que fes habitans portcient 
- les cheveux longs. 

La Gaule Chevelue étoit fubdi- 
vifée en trois ; {cavoir, la Belgique, . 
la Celtique & l’Aquitaine : elles: 
étoient ainfi nommées, à caufe des 
trois peuples qui les habitoient ,. 
qui étoient les Belges, les Celtes. 
& les Aquitains. La Belgique étoit: 
bornée à l’oueft, & au nord, par: 
l'Océan ; à. left, par le Rhin, &:. 
au midi, par la Seine , la Marne, 
& le mont de Voge: la Celtique 
beaucoup plus étendue que les deux. 
autres , avoit pour bornes à l’oueft, 
l'Océan , au nord fa. Belgique , cS 
Left le Rhin, & au midi l’Aquitaine: 
& la province Romaine: PAqui-- 
taine étoit comprife entre la Ga-- 
tonne, ’Océan, & les Pirenées. 

Augufte introduifit une nouvelle : 
divifion de la Gaule Chevelue, qui: 


la GauleChe dura jufqu’a Conftantin : il Ôta de”. 


vulue, 


la Celtique: 
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1°. Les Helvétiens & les Séqua-. 
mens, qu'il unit à la Belgique. 
2°. Il en retrancha encore les 
pays qui font entre la Loire & la. 
Garonne, & en augmenta l’Aqui- 
taine, dont Bourges devint ainfi: 
la capitale. Le refte de la Gaule 
Celtique fit une province qu'on 
nomma Lyonnoife, à caufe deLyon 
fa capitale, bâtie au confluent de 
la Saône 6z du Rhône par Muna- 
tius Plancus. D'ailleurs les Ro=- 
mains ayant établi des colonies, 
bâti des villes, le long du Rhin, 
& permis à des Germains qui s’é- 
_toient foumis à eux , de s’établir. 
dans les terres de l’empire , ils ap-. 
pellerent ce pays-là Germanie, 
qu'ils diviferent par rapport au. 
cours de ce fleuve en haute & en 
baffe : Cologne étoit la capitale de. 
la baffle, & Mayence de la haute, 
Conftantin & fes fuccefleurs, Change 
furtout Honorius, changerent cette Triton dca 
divifion des Gaules, en partageant Gaules, 
& multipliant les provinces; de 
forte que, dans le quatriéme fiécle,. 
la Gaule étoit divifée en dix-fept 
provinces. La Belgique en conte- 
moit deux , fçavoir, la premiere: 


dr: 
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Belgique , qui avoit Trèves pour 


câpitale, & la feconde Belgique qui | 


avoit Reims. La provinceLyonnol- 


fe étoit divifée en cing ; fçavoir, la | 


premiere Lyonnoife qui avoit pour 
capitaleLyon;la fecondeL yonnoife 
qui avoit Rouen ; la troifiéme, qui 
avoit Tours; la quatriéme, qui avoit 
Sens ; & la cinquiéme que lon ap- 
pelloit auffi la province des Séqua- 
niens » Maxima Sequanarum , avoit 
pour capitaleBefançon. L’Aquitaine 
etoit diviféc en trois provinces;fça- 

voir, l’Aquitaine premiere qui avoit 
pour capitale Bourges ; la feconde, 
Bourdeaux ; & la troifiéme, £/ufa, 
aujourd’hui Eaufe en Armagnac , 
qui étoit autrefois une grande ville, 
& qui n’eft plus qu’une bicoque. 
La province Romaine fut d’abord 
divifée en deux par Conftantin ; 
{savoir , la premiere Viennoife , 
comprife entre le Rhône & les Al- 
pes,qui avoit Vienne pour capitale; 
& la feconde Viennorfe,autrement 
nommée la Narbonnoifea caufe de 
Narbonne: fa capitale elle étoit 
comprife entre Ja Garonne, les 
Pyrénées , & le Rhone. Enfin Ho- 
norius ayant divifé la premiere 
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Viennoife en quatre provinces; on 
“compta cing Viennoifes; fçavoir, 
la premiere Viennoife qui NA : 
Vienne pour capitale ; la feconde, 
“qui avoit Narbonne ; la troifiéme 9 
qui avoit Aix; la quatrième, qui 
étoit celle des alpes maritimes, 
ceft-a-dire, voifines de la Médi- 
terranée, avoit Embrun; & la cin- 
quieme , qui étoit celle des alpes 
: Grayenes & Penines, avoit Taren- 
,taife dans la Savoye. Remarquez , 
que les primacies & archevéches 
de. Péglife Gallicane ont été éta- 
blies fr ces anciens gouvernemens 
civils, 
4%, L'ESPAGNE. 


L'Efpagne fi célébre dans Phif- 4° VEfpaé 
toire Romaine, fe nommoit Az/- 5" 
pania, Iberia, Celtiberia, & Hef- 
 peria ultima, Le nom d’Iberia lui a 
été donné à caufe de l’Ebre,enlatin 
Iberus , une de fes plus belles ri- 
. vieres , & le nom d’Æe/peria ultima 
. lui a été donne par les Grecs, pour 
la diftinguer de l'Italie, qu’ils ap- 
_ pelloient feulement Hefperia , Hef- 
 perta magna, Hefperia proxima. Elle 

comprenoit ce que nous appellons 
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aujourd’hui les royaumes d’Efpa=# 


gne- & de Portugal, & avoit les 


‘Ga divifions mêmestbornes qu’à préfent.Sa divi-" 
fion la plus ancienne , faite parles 


Romains, étoit en Efpagne citérieu- 
re, & en Efpagne ultérieure. 


Efpagne ci:  L’Efpagne citérieure , -nommée 
*téneure, auffi intérieure & fupérieure , 8c _ 


plus fouvent Tarragonnoife, à cau- 


fe de Tarragonne {a capitale, com-. 


prenoit la partie feptentrionale & 
orientale, 


Efpagne ut. L’Efpagne ultérieure, autrement « 


féneure, extérieure & inférieure , contenoit 


deux grandes provinces, la Lufi- # 


tanie & la Betique. La Lufitanie 
comprenoit la partie de Portugal, 
qui eft au midi du Douro , avec la 
partie méridionale du Leon, quieft 
au Sud-Oueft de la petite riviere de 
‘Salamanca, & l’Eftremadotire Efpa- 
gnole. Augufta Emerita , aujour- 
d’hui Mérida fur la Guadiane en 
étoit la capitale. La Betique ainfi 
nommée du fleuve Boetis, aujour- 
d’hui Guadalquivir , comprenoit 
les pays fitues entre la Guadiane 
au nord, & la Méditerranée aw 
fud : elle avoit pour capitale Hif- 
palis, à préfent Seville, 


- 


‘Dela Geographie ancienne. 119 
‘L'empereur Adrien partagea en- 


“uite l'Efpagne Tarragonnoife en, 


“quatre provinces. ‘qui étoient la 
‘Galice , la Tatragonnoife , & Ja 
-Carthaginoife , & lesifles. La Gal- 
lice (Gallecia ) comprenoit toute la 
‘Galice, la partie du Portugal qui 


_-€ft au Nord.du Douro, prefque 


tout le Leon, les Afturies, la Bit 
«cave , & la Caftille vieille. Sa ca- 
pitale étoit Bravara Augufla, Bra- 


? 7 
L Efpagne 
partagee en 
quatre pro 
vinces, 


gues; la Tarragonnoife particuliere. 


comprenoit la partie feptentrionale 
de la Caftille nouvelle, la Navarre, 
PArragon,, la Catalogne, & quel- 


- que chofe du royaume de Valence : 


fa capitale étoit Tarracs , aujour- 
d’hui Tarragone. La Carthaginoife 
contenoit la plus grande partie de 
la Caftille nouvelle, & dela Va- 
lence,avec toute la Murcie,& avoit 
pour. capitale Chartago nova, Car- 
thagéne. Les ifles étoient celles 
qui étoient appellées'Pilyne & Ba- 
deares, aujourd’hui Majorque & Mi- 
norque. 


ig 
.L'Illyrie avoit pour bornes au 
nord le Danube, depuis Dulinge 


[a 


j aPIÉIÉR fee) 


s°.L’Illyrie, 


- 
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ville de Suabe près de fa fource 5 
jnfqu’a Bellegrade , & au fud, PI- 
tale , & la mer Adriatique > à 
l'oueft les Helvetiens, 8 à lett 

Provinces Ja Moefie: elle comprenoit fix pro- 

genfermees . aD 4 

dans V'illyrie Vinees , fcavoir, à l’oueft la Vin- 
delicie, & la Rhetie puis vers left, 
le Norique , la Pannonie, la Li- 
burnie & la Dalmatie. 

La Vinde- La Vindelicie étoit comprife en- 

Rites tre le Danube, le lac de Contftance, 
& l’Inn : Ausbourg , Aupgr ifta Vine 
delicorum,en étoit une des principa- 
les villes. 

‘Ta Rheie, La Rhetie étoit au midi de la 
Vindelicie, & eft aujourd’hui rem- 
placée par les Grifons , le Lirol, 
& l’évêché de Trente. : 

fic Norique. Le Norique comprenoit la partie 
de la Baviere qui eft à ’Orient de 
linn, prefque toute l’Autriche, 
toute ‘ta Stirie , & la Carinthie. 

La Panno- , La Pannonie comprenoit la par- 
hie. tie orientale d'Autriche qui com- 
mence un peu au-deflus de Vienne, 
toute la baffe Hongrie , l’Efclavo- 
nie, la Bofnie, & la partie OCCI= 

dentale de la Servie. | 

LaLiburnie La Liburnie eft la Croatie d’au- 
jourd’hui, 

Pout 
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Pour la Dalmatie, elle a con- 
feryé fon nom ancien avec fes an- 
ciennes limites. 

Dans la fuite des tems, les Ro- 
mains reftreignirent le A de PIl- 
lyrie feulement ala Liburnie, & 
a la Dalmatie. 


Sek AT ALLE, 


L'Italie ancienne avoit les mé- 
mes limites, qu’elle a encore au- 
jourd’hui. Sa divifion jufqu’au tems 
d’Augufte étoit en deux parties ; 


La Dalmatie, 


A quo: i PIL 
ly rrie fut ref- : 
treinte. 


624 L’Itar 


favoir, la Gaule Cifaipine & l'Ita- 


lie. La Gaule Cifalpine s’étendoit 
depuis les Alpes, jufqu’à PArno & 
 lIef (Æfis) ou la marche d’An- 
_ cone.L’Italie proprement dite com- 
mençoit où laGaule Cifalpine finif- 
foit, & comprenoit toutes les pro- 
vinces qui font au fud-eft. 


DE LAGAULE CISALPINE. 


Cette partie “de l'Italie étoit ap- 
pellée Gaule , parce qu’elle étoit 
habitée par différentes nations qui 
s’y étoient établies, furtout fous le 
regne de l’ancien Tarquin. Les 
Romains l’appelloient Gaule Cifal- 


pine & Citérieure, parce qw’elle 
Tome IT, 


Gaule CiQl. 


i ines 
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étoit en-deca des Alpes ; ils Pappel- 
loient encore Gallia Togata, à caufe 
de la robe longue, appellée Toga, 
que portoient les habitans, de mé- 
me que les Romains qui étoient ap- 
pellés gens Togata. Sa divifion étoit 
en Cifpadane & en Tranfpadane. 
y Peuples les Entre un affez grand nombre de 
pus din, peuples que contenoit la Gaule 
Gaule Cifl- Cifalpine , il y en avoit huit plus 
pine diftingués que les autres, qui habi- 
toient au feptentrion du Po. C’é- 
toient les Tauriens, les Libices, 
les Loeres, les Infubriens, les Oro- 
bes , les Cenomans, les Venetes , 
.& les Carniens, ey 
1°. Les Tauriens habitoient ce 
que nous appellons le Piedmont, 
dont Turin eft ia capitale. 3 
2°. Les Libices occupoient le 
pays où eft Verceil. | 
3°. Les Loeres , le pays où font 
Novarre & Pavie. ‘ 
4°. Les Infubriens avoient pour 
capitale Milan. 
5°. Les Orobes habitoient le Ber- 
gamafc ; les Cenomans, le Breffan 
& le Cremonois d’aujourd’hui; les 
Venetes étoient plus à Porient , & 
gétendoient le long du golphe 


De la Géographie ancienne. 123 


Adriatique ; les Carniens occu-. 


- poient la partie orientale duFrioul, 
le comté de Goritz, & une partie 
de l’Iftrie. Trois autres peuples, 
les Lingonois, les Boiens & les 
| Senonoïs , occupoient tout le pays 
_ qui eft à la droite du Po, depuis 
Plaifance jufqu’a Ancone. ‘Les Lin- 

 gonois occupoient la rive méri- 
* dionale du Po ; les Botens, le Bo- 
lognefe & la partie occidentale de 
la Romagne; & les Senonois s’é- 

tendoient depuis Ravenne, jufqu’à 

. Ancone, & occupoient la partie 
maritime de l’ancienne Ombrie,qui 
» à caufe deux, fut enfuite appellée 

» Gallicus ager , ? & Gallicanus ager. 


… La Ligurie étoit comprife entre 


De Ia Li- 


le Po au nord, & la mer Ligufti- guric. 


gue, aujourd’hui mer de Genes au 
Mud, puis les Alpes à l’oueft, & 
l'Eaurie à l’eft. Elle fe divifoit en 
“deux parties, dont l’une s’appelloit 


igurie des montagnes : : la Ligurie 
maritime eft la côte de Genes d’au- 
ourd’hu1; la Ligurie des montagnes 
au nord comprenoit plufieurs peu- 
‘ples difperfés , en différens can- 
“tons, jufqu’aux rivieres du Po, & 
‘@’Arno. - | Fy 


la Ligurie maritime, & l’autre la 
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DE L'ITALIE PROPREMENT DITE. 


De lltalie Comme il n’eft pas poffble de 

Fer bien entendre les anciens auteurs 
qui ont écrit de l’hiftoire Romaine , 
fi Pon n’eft au fait de la Géographie 
de l’ancienne Italie , nous en trai- 
terons avec plus d’étendue, que des 
autres parties de l’ancien monde. 

Ses diférens Italie a eu différens noms: les 

Ree plus communs étoient ceux de Sa- 
turnie, Latium, Aufonie , Oeno- 
trie, Hefperie, Grande Grece & 
Italie. Les noms de Saturnie , La- 
tium, Aufonie, & Oenotrie étoient 
proprement des noms de quelques 
cantons particuliers ; celui d’Hef- « 
perie, c’eft-a-dire, occidentale lui 
fut donné par les Grecs; parce- 
que par rapport à eux,elle eftfituée © 
à l’occident. Pour celui de grande © 
Grece , il lui a été donné ou au 
moins à fa partie méridionale, de- « 
puis Tarente jufqu'à Naples 84 
à la Sicile, à caufe des colonies © 
Grecques qui y pañlérent, & qui 
après avoir foumis les naturels du _ 
PAYS: Y établirent leur domination, © 
leur langue, & leurs ufages, -& 
pour la diftinguer de la vraie Grece : 


Dod 


: 
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qui, en comparaifon de I’Italie & 
de la Sicile , étoit renfermée dans 
des bornes plus étroites on ap- 
pella leurs cantons d’un nom com- 
mun, la grande Grece. 

Nous divifions l'Italie propré- 
ment dite , en trois parties; l’une 
feptentrionale, & le long de la mer 
Adriatique ; la feconde, du mi- 
lieu; & la troifiéme , meridionale, 
qui s'étend le long de la mer de 
Tofcane. | 

La partie feptentrionale compre- 
noit fix pays, qui étoient en com- 
mençant par le nord, le Picenum , 
les Veftins , les Marrucins , les 
Frentans, l’Apulie & la Calabre. 

1°. Le Picenum étoit compris 


‘entre ’@fis (aujourd’hui Jef) a 


fource du Nar, & la mer Adria- 
tique : il eft aujourd’hui remplacé 
par la marche d’Ancone. 

2°. Les Veftins occupoient le 
pays fitue entre la marche d’An- 
cone, & la tivicrede Pefcara , au- 


« trefois Aiernus. 


3°. Les Marrucins, le pays én- 
tre la Pefcara, & le Sangro, au- 
trefois Sagrus; c’eft aujourd’huile 


_ territoire de Chieti, 


F ii; 


Sa divifoti. 


Partie fep- 
tentiicns<les 


Partie du 
foilicu. 


7 
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4°. Les Frentans, celui qui eft © 
entre le Sangro & le Biferno, au- 
trefois T fence: | 

5°. L’Apulie répondoit ad peu- 
pres au Capitanat, a la terre de 
Barri, & a la partie feptentrionale 
du Bafilicat. L’Ofanto ( Aufidus) 
gui le traverfoit, la divifoit en 
Apulie Dauniene au nord, & en 
Apulie Peucetiene au fud. 

6°. La Calabre s’étendoit depuis 
Egnatia, aujourd’hui terre d’A- 
nazzo , jufqu’ au deffous d’Otrante ; 
elle contenoit la partie méridionale 
de la terre de Barri, & la partie 
APT de la terre d’Otran- 

e: elle faifoit la partie méridio- 
die de l’lapigie Meflapienne. 

La partie du milieu comprenoit 
huit pays ; fçavoir, Ombrie, la Sa- 
bine , les Eques ou Equicoles, les 
Herniques, les Marfes , les Pelig- 
nes, le Samnium, & la Lucanie. 

1°, L’Ombrie , avant Pinvafion 
des Senonois avoit pôur bornes à 
l'occident l’Ufens , aujourd’hui la 
La Mantone, puis une ligne tirée 
depuis la fource de cette riviere, 
jufqu’a celle du Tibre ,’ & le Tibre 
jufqu’à fa jontion avec le Nar, au 


* 


De la Geographie ancienne. 127 

midi le Nar, à l’orient l’'Œfis, & 
au feptentrion la mer Adriatique. 
Depuis l’invafion des Senonois, la 
_ partie maritime a eu le nom d’4- 
ger Gallicus. 
1 29, La Sabine s’étendoit à l’o- 
rient du Tibre, depuis le Nar, juf- 
qu'à l’Alla ; elle confinoit à Po- 
rient aux Veftins, aux Marfes & 
aux Eques; elle, comprenoit outre 
la Sabine d’aujourd’hui une petite 
partie de l’Abruffe , & toute la 
partie du duché de Spolete qui eft 
au midi du Nera. 

3°. Les Eques on Equicoles oc- 
cupoient un aflez petit pays; l’A- 
nio qui y avoit fa fource dans la 
partie orientale, & environ la moi- 
tié de fon cours la partageoit en 
deux parties prefqu’égales. | 

4°. Les Herniques étoient au 
midi des Eques , entirant un peu 
vers l’orient ; leur pays étoit en- 
core plus reflerré, le Liris, à pré- 
{ent le Garigliano , le confinoit à 
l’eft, depuis fa fource, jufques vers 
‘Ie quart de fon cours. | 
5°. Les Marfes étoient répandus 
autour du lac Fucin , aujourd’hui 
Lago diCelano.Leur pays qui étoit 

F iy 


Lo 
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peu étendu, conñnoit à l’oueft avec 


les Sabins , les Eques & les Herni- 


ques, & à l’eft avec les Veftins, 
les Pelignes, & les mêmes Her- 
niques. 


6°, Les Pelignes étoient entre — 


les Marfes à l’oueft, & les Marru- 
cins aVeft; l’Aterne les bornoit au 
nord, & le Sagrus au midi. 
7°, Le Samnium s’étendoit de- 
puis la fource du Sangro au nord, 
yufgwun peu au-delà de lOfanto 
au midi: il y avoit au nord les Pe- 
lignes & les Frentans, à l’eft lA- 
pulie, à l’oueft les Marfes & la 
Campanie , & au midi les Picen- 
tins & la Lucanie. | 
Il comprenoit une très- petite 
artie de l’Abrufle méridionale, 
i partie méridionale du Comté de 
Moliffe , jufqu’un peu au-delà de 
Trivente, la partie du Labour qui 
eft à la gauche duVolturno, depuis 
fa fource jufqu’a fa jonétion avec 
le Sabato, tout le Principat fepten- 
trional , & la lifiere occidentale 
du Bafilicat. Le Samnium compre- 
noit trois peuples qui étoient du 
nord au fud les Caracenes , les 
Pintriens, & les Hirpins. 
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~ 8°, L’Hirpinie, ou le pays des 
Hirpins , répondoit a peu-pres au 
Principat feptentrional: entre l’'Hir- 
pinie & le golfe de Tarente étoit 
la Lucanie; mais comme elle oc- 
cupoit aufli une partie de la cote 
de la mer Tyrrhenienne, nous la 
remettrons à l’article fuivant. 

La partie méridionale de Italie Partie me. 
comprenoit auffi huit pays, tous “ion 
fitues fur la cote de la mer Tyrrhe- 
nienne , en cet ordre; l’Etrurie , le 
Latium , les Volfques , l’Aufonie, 
la Campanie, les Picentins, la 
Lucanie ; & le Brutium. 

1°. L’Etrurie, ou la Tufcie, étoit 
_ comprife entre l’Arno, le Tibre & 

la merTyrrhenienne ; de façon, ce- 
pendant, qu'il renfermoit encore la 
lifiere qui borne l’Arno au nord; 
ainfi il renfermoit prefque toute la 
Tofcane d’aujourd’hui avec cette 
partie de Etat de l’Eglife , qui eft 
entre la Tofcane & le Tibre. La 
partie orientale de la Tofcane, qui 
borde le Tibre depuis l’endroit où 
il reçoit le Nera , jufques vers Aria- 
no comprenoit le pays desFalifques 
& des Veiens : Faleres aujourd’hui 
Citta Caftillana , étoit la capitale 
Fy 
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des Falifques , & Veies à préfent 
Serafano l’étoit des Veiens. Ce qui 
étoit au midi de ces deux peuples 
le long de lamer Tyrrhenienne, 
& à l’oueft de la petite riviere 
d’Arone, étoit le pays de Cerites , 
& ce qui eft à left de cette même 
riviere faifoit partie du territoire 
de Rome. 

2°, Le Latium ne s’étendoit d’a- 
bord que depuis les bouches du 
Tibre , jufqu’à Anzo ( Antium, ) il 
avoit au nord le Teverone qui le 
féparoit de la Sabinie, & à l’eft 
les Eques & les Volfques. Rome 
en étoit la capitale : les autres vil- 
les plus remarquables étoient fur 
le Teverone Tibur, aujourd’hui T1- 
vol à l’orient de Rome; Tu/fculum 
à préfent Frefcati, & au midi de 
Tufculum ; Alba longa, aujour- 
d’hui Albano, puis Oftie à l’embou- 
chure du bras oriental du Tibre. 
Les Rutules habitoient la partie 
maritime de la campagne de Rome, 
entre Patrica & Nettuno, Arde 
étoit leur capitale. Tel étoit le La- 
tium, jufqu’au regne de Tarquin 
le fuperbe , fous qui 1l commença 


à s’agrandir d’abord jufqu’a Terra- 
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cine, & enfuite jufqu’au-dela du 
Liris ; & c’eft ce qu’on appella le 
nouveau Latium, pour le diftinguer 
de l’ancien qui venoit jufqu’a Ter- 
racine. Ainfile vieux Latium étoit 
ce que nous appellons aujourd’hui 
la campagne de Rome, & com- 
prenoit les Latins, les Rutules, & 
les Volfques , s’étendant depuis le 
Tibre jufqu’a Terracine ; & le nou- 
veau Latium, qui fait partie de la 
terre de Labour, s’étendoit depuis 
Terracine , jufqu’au mont Maflique 
au-dela de Liris, & étoit habité 
par les Aufones & les Aurunces. 

3°. Les Volfques habitoient le 
pays quis’étend le long de la mer 
de Tofcane, depuis Antium , juf- 
qu'à Terracine inclufivement. Ils 
confinoient à l'Occident avec les 
Latins , & les Rutules ; au Septen- 
trion avec les Eques, les Herni- 
ques , & les Aurunces, Leurs prin- 
cipales villes étoient Sueffa Po- 
metia pres, & au midi de Veletri, 
& fur la côte Antium & Anxur , 

autrement Terracine. 
4°. L’Aufonie ou le pays des Au- 
runces , s’étendoit fur la même 
côte, depuis Terracine jufqu’au 

F vj 


de. 
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mont Maffique, au-delà du Liris. 
Ainfi elle répondoit à la partie oc- 
cidentale de la terre de Labour. 
Ses principales villes étoient Fundi, 
Caieta, aujourd’hui Gaieta, For- 
mies & Minturnes. Le village de 
Mala remplace l’ancienne Formies. 
Près de Caïeta étoit le fameux vi-_ 
onoble de Coecube , aujourd’hui 
appellé Monte di Caieta. 
5°. La Campanie, cette province 
délicieufe, où, au dire des anciens, 
Bacchus & Céres prodiguoient 
leurs dons à l’envi l’un de l’autre, 
- répondoit à peu-près à ce que nous 
appellons aujourd’hui la terre de 
Labour. Le Volturno la féparoit du- 
Samnium depuis un peu au-deffous 
d’'Ifernie, jufqu'an peu au-deffus 
de fa jonétion avec le Sabato. Les 
Aurunces la bornoient au nord- 
oueft, & les Picentins au fud-eft. 
Ses principales villes étoient Ca- 
poue & Naples. Capoue dont les 
délices furent fi funeftes 4 Annibal, 
étoit à une lieue de la Capoue d’au- 
jourd’hui, vers le midi, dans une. 
plaine agréable & fertile. La nou- 
veile Capoue remplace l’ancienne 
ville de Cafilin. 
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6°. Les Picentins occupoient la 
partie orientale du Principat mé- 
‘ridional, qui environne le golfe de 
Salerne. Le Silarus, aujourd’hui le 
Selo les féparoit de la Lucanie : 
Salerne en étoit la capitale. 

7°. La Lucanie étoit comprife 
entre la mer Tyrrhenienne & le 
golfe de Tarente ; le Selo la fépa- 
roit des Picentins, le Serano dans 
de PApulie, le Laino & le Grati 
du Brutium: elle comprenoit la 
plus grande partie du Principat mé- 
ridional, tout le Bafilicat & une 
partie de la Calabre moderne. Ses 
principales villes étoient fituées fur 
le golfe deTarente,& c’étoientMe- 
taponte, Heraclée, Siburis,& Thu- 
rium. Les Œnotriens habitoient 

autrefois la partie de la Lucanie, 

qui borde la mer de Tofcane. 
 89.-Le Brutium étoit au midi de 
fa Lucanie : il repond à peu-près à 
la Calabre moderne. Cofentia, au- 
jourd’huiCofenza en eft la capitale. 
Les Locriens habitoient la côte 
qui eft à Poppofite du Phare de 
Mefine, & avoient pour capitale 
Locres, 
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ISLES D'ITALTE. 


“Wes @Italie. . Les principales des ifles qui dé- 
pendoient autrefois de l'Italie, 
étoient les mêmes qu'aujourd'hui ; 
fçavoir, la Corfe , la Sardaigne, 
& la Sicile. 

Ie de Corfe.  L’Ifle de. Corfe étoit d’abord ap- 
pellée Cyrus puis Corfica. Ses prin- 
cipales villes étoient Mariana, & 
Aleria, toutes deux fur la: côte 
orientale, & vers le milieu : elles 
font à préfent détruites. 

ie de Sar. L'Ile de Sardaigne étoit appellée 

digne. d’abord Ichnufa, puis Sardinia. Ses 
principales villes étoient fur la : 
côte orientale , 4/bia dont on voit 
encore les ruines, Caralis , aujour- 
Vhui Cagliari, & fur la côte méri- 
dionale, Sules, à préfent Palma di 
Sole. 

Dé laSicile, La Sicile à été d’abord appellée 
Sicania , de Sicanus un de fes pre- 
miers rois , puis Sicilia à caufe 
des Sicules qui y pañérent ; elle 
toit encore commmunement ap- 
pellée par les Grecs & les Latins 
 Triquetra, & Trinacria, Triquetra 
à caufe de fa figure triangulaire, 
& Trinacria à caute de fes trois caps 
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principaux qui étoient appellés , 
celui qui eft à Poueft Lylibeum, 
aujourd’hui Capo Bozo, celui qui 
eft au nord-eft Pelarus , à préfent 
Il Faro, & celui qui eft au fud-eft 
Pachynum, maintenant capo Paf- 
faro. ; 

__ Les principales villes de la Si- Principales 
 cile, étoient fur la côte feptentrio- ce à 
nale, Panormus, aujourd’hui Pa- 

lerme ; Himera, Termini fur la 

côte orientale Meffana ; aupara- 

vant Zancle, à préfent Mefline ; 
Catana, Catane. Syracufe, capi- 

tale de toute l’Ifle, aujourd’hui Sa- 
ragofa , fur la côte méridionale ; 
Agrigentum , autrement Acragus , 
aujourd’hui Gergenti, & fur la côte 
occidentale, Drepanum (Trapani) 

& Lilybeum, à préfent Marfala. 

A l’oueft du cap Bozo, font les 

Ifles Ægades, célébres dans Vhit- 

toire Romaine. 


7°. LA SARMATIE. 


La Sarmatie étoit à l’orient de 7°.Lasats 
“ Ja Germanie ; elle comprenoit la™"* 
partie de la Pologne qui eft à l’o- 

rient de la Viftule, la Lithuanie, & 

toute Ja grande Ruflie , jufqu’au 
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fleuve Obi, Ainfi elle fe divifoit en | 
Europeenne & en Afiatique; elle 
étoit féparée de la Germanie par la 
Vittule , & de la Dacie , par le Ty- 
rus, à préfent le Nieffer. Les peu- 
ples qui habitoient cette vafte ré- 
gion, étoient appellés Sarmates 
par les Romains, & Sauromates 
par les Grecs ; les plus feptentrio- 
naux étoient les Hyperboréens , 
ainfi nommés, parce qu’ils étoient 
les plus près de Borée & du pôle 
Arétique. Les anciens Gelons font 
aujourd’hui remplacés par les Li- 
thuaniens. La partie de la Sarma- 
tie, qui b@rdoit le pont Euxin, 
étoit appellée Scythie ; delà, vient 
qu’on a quelquefois confondu les 


“Scythes avec les Sarmates. 


£°. La Dacie. 


S.(La DA Cre 


La Dacie s’étendoit le long du 
bas Danube , jufqu’à la mer noire. 
Ses bornes étoient , au nordle Ty- 
ras, aujourd'hui le Niefter, & au 
midi l’liter. C’étoit ainfi qu’on ap- 
pelloit alors le bas Danube. Elle 
répondoit à la partie orientale de 
la haute Hongrie, à la Tranfilva- 
nie, à la Valaquie, & la Molda- 
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| vie. Les peuples qui habitoient ce 
| pays étoient appeliés indifférem- 

ment Daces & Getes, & ils fai- 
foient partie des Scythes. 


9. LA MOESIE. 

La Moefie étoit comprife entre + L.Meñes 
la Dalmatie a l’oueft, le Danube 
au nord, le pont Euxina left, & 
au midi la Macedoine & laThrace. 
Cette province fe divifoit par rap- 
port au‘Danube en haute & baffle. 
La haute répondoit à peu-pres à la 

~ Servie d'aujourd'hui, & la baffe à 
la Bulgarie. 

La partie méridionale de la bafle 

Meefie, qui confinoit à la Macé. 

. doine, comprenoit autrefois la Dar« 

danie , province célébre. | 

La partie occidentale de lab a fle 
comprenoit les Triballiens , & la 
partie orientale étoit habitée par 
les Getes, qui étoient une nation 
Scythienne. Tomes ( Toms) qu’O- 
vide a rendu célébre par fon éxil, 
étoit fur la côte du pont Euxin. 


Sa diviñon, 


Tae AG R'E CE 


La Grece prife dans fa plus gran- to.LaGiece, 
de étendue, comprenoit deux gran- 
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des parties, l’ancien royaume de 


Macédoine au nord, & la Grece © 


propre au fud. 
De laMacé- La Macédoine étoit bornée au 
deine nord par lIllyrie & la Moefie; à 
left, par la mer Egée ; au fud par 
la Grece propre, & à l’oueft par la 
Sa divifion. mer Ionienne & Adriatique. Sa di- 
vifion étoit en quatre grandes par- 
ties; fçavoir , la Macédoine & la 
Thrace au nord; I’ Epire,& laThef. 
falie, au midi. 
Jufqu'où 1°. La Romanie danjourd’ hui 
AE remplace l’ancienne Thrace ; les 
s Odrifiens, : 5, . , 
Odrifiens s’étendoient à la droite 
& à la gauche de l’Hébre , entre 
le mont Hemus & le mont Rodope. 
Le long de la mer Egée , on trou- 
voit les © dons , les ‘Biffons, & les 
Cicons ; les Edons étoient entte le 
mont Pangée & le lac Strymonien, 
Les Biffons étoient plus orient:ux, 
autour du lac Biffonique, le long 


du lac Pierique. Pour les Cicons ‘- 


ils habitoient vers les bouches de 
l’Hébre. La partie de la Thrace, 
qui eft entrela mer Egée, & l’Hel- 
lefpont étoit appellée Cherfonefe 
zi Thrace. 


Jufqu’où 2°, La Macédoine s’étendoit de« 


\| 
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, puis la mer Adriatique jufqu’a la vétendoit'ta 
partie feptentrionale de la mer Masdoine. 
Egée. Ses régions les plus remar- 
quables étoient vers le milieu du 
nord; au fud la Péonie, la Myg- 
donie, puis ?Emathie, qui fut en- 
fuite appellée Macédoine: la Pierie 
étoit à fon orient , & l’Edonie con- 
finoit à la Thrace ; les principales 
villes , fituées fur la mer Adriati- 
. que étoient Epidamnum, que les 
Romains nommerent enfuite Dyr 
* rachium ; aujourd'hui Durazzo, 
- Apollonie & Aulon. On trouvoit 
fur la côte de la mer Egée, Amphi- 
polis, le mont Athos, Thefaloni- 
que au fond du golfe de même 
nom, puis à l’oueft de ce golfe, 
Pella & Pydna port de mer de la 
Pierie. Pella étoit capitale de ’E- 
mathie , où Macédoine , & vit nai- 
tre Philippe & Alexandre, les deux 
plus grands rois de Macédoine. 
ay. L’Epire s’étendoit le long de Jufqu’éù 
la mer Lonienne , depuis le fleuve Etre. 
Celidum au nord, jufqu’au golfe 
d’Ambracie au fud : elle fait au- 
jourd’hui partie de l’Albanie, & 
comprend les cantons de la Chi- 
mera & de l’Arta. Elle contenoit 


Bornes de la 


heal i ie, 
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fur la côte la Chaonie, & la Thef- 
protie; puis dans les terres,du nord 
aufud , les Stymphaliens , les Mo- 
loffes , les Amphiloques, les Per- 
rhæbiens ; les Athamanes, On 


“voit dans la Chaonie , au nord, les 


monts Cérauniens, & dans la Thef- 
protie, Buthrote , ville & port aus 
trefois très-fréquenté des Romaïns, 
puis les fleuves Acheron & Co- 
cythe , qui après avoir mêlé leurs 
eaux , fe jettoient dans la mer Io- 
nienne au-deflus du golfe d’Am- 
bracie. Dodone, ficélébre par fon 
temple où Jupiter rendoit des 
oracles, étoit dansle pays. des Mo- 
loffes. 

La Theffalie , qui étoit aufli con- 
nue fous le nom d’Emonie, étoit 
bornée au nord, à l’oueft , & au 
fud , par une longue chaine de mon- 
tagnes , & à l’eft, par la mer Egée. 
Elle s étend le long de cette mer, 
depuis lentrée du golfe Ther- 
maique , jufqu’au golfe Maliaque , 
& elle en reçoit deux golfes, qui 
font le golfe Pelafgique, & le golfe 
Maliaque. Sa principale riviere 
eft le Penée, qui la traverfe dans 
toute fon étendue , de loueft à 
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| left. Le Sperchius ,aujourd’huiAgrio- 
_ mela coule dans la partie meridio- 


male, & fe jette dans le golfe Ma- 


laque, Elle comprenoit cing can- 
} 


tons , deux au nord du Penée, VEC 


tiotide & la Pelafsiotide, & trois 
au midi La Theflaliotide , Ja Phtio- 
tide, & la Magnefie. Gomphi étoit 
dans l’Eftiotide, Tifca & Larifta 
fur le Penée: Demetriade & Jo- 
los étoient au fond du golfe Pelaf- 
gique ; & à l'occident de ce même 
golfe Thèbes Phtiotique. Entre le 
mont Oeta, qui vient fe terminer 


* auprès du golfe Maliaque, & ce 


même golfe, étoit le fameux pas 
des Thermopyles, fi célébre dans 


Phiftoire Grecque. 


La région que les Latins appel- 
loient la Grece , les Grecs la nom- 
moient l’Hellade ( Hedlas.) Elle 
comprenoit cinq principaux pays, 
PEtolie, la Doride, la Phocide, 
la Beotie, & l’Attique, 

L’Etolie étoit à l’Orierit du fleuve 
Achéloiis, qui la féparoit de l’A- 
carnanie : fes principales villes 
étoient Pleuron , Calidon, & Nau- 
paéte, | 
_ La Doride étoit au nord-eft de 


PEtolie, | 


De l'Hek 


lade , paye 


qu'elle coms 
prénoit, 
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La Phocide s’étendoit depuis l’E- 
tolie , jufqu’aux golfes Maliaque & 
Opuntien. Les Locriens Ozoles en 
habitoient la partie Occidentale , 
& les Locriens Epimnecidiens & 
Opuntiens la partie orientale, qui 
borde les golfes Maliaque & Opun- 
tien. Les villes de Delphes & 
d’Elatée étoient fituées vers le mi- 
lieu. 

La Béotie étoit à Porient de la 
Phocide, entre le golfe de Corinthe 
& l’Euripe. Ses principales villes 
étoient vers le nord Lebadie, Che- 
ronée & Orchomene; vers l’occi- 
dent Afera& Thefpies; vers le midi . 
Platée & Thèbes; & à l’eft Au- 
lide , fameufe par l’embarquement 
des Grecs pour le fiége de Troye. 
Le Permeffe couloit autour du 
mont Helicon: la fontaine Aga- 
nippe étoit au pied de cette mon- 
tagne. Leu@res, célébre par la vic- - 
toire que les Thébains remporte- 
rent fur les Lacédémomiens , étoit 
fituée au fond du golfe de Corinthe 
vers le nord. 

On trouvoit dans l’Attique , vers © 
le milieu,de l’oueft à l’eft, Megare, 
Eleufis , où Céresinftitua fes myf= 
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‘teres,& Athènes,la mere des fciens 
ces & des beaux arts. 

Le Péloponnèfe , aujourd’hui A 
Moree, comprenoit huit régions , 
toutes très-célébres ; trois au nord, 
PAchaie, la Sicyonie , & la Co- 
rinthie ; l’Argolide aI’ eft ; la L_aco- 
nie & la Meffenie au fud ; PElide 
“a l’oueft, & l’Arcadie au milieu. 
Ses principaux fleuves étoient l’Al- 
phée, l’Inachus, & l’Eurotas : lAI- 
phée arrofoit l’Arcadie, & l’Elide 


‘fe rendoit dans la mer Ionienne , 


pour renaître dans la petite Orty- 
-gie, près de Syracufe dans la Si- 
cile, Il recevoit à fa droite le La- 
on & l’Erimanthe. Le fleuve Ina- 
 chus arrofoit l’Argolide , & fe per- 
doit dans le golfe Argolique. L’Eu- 
 rotas avoit {a fource dans l’Arca- 
die, traverfoit la, Laconie, & fe 
Re dans le golfe Laconique: 
Les principales villes de l’Achaie 
Bparticulicre étoient Patras & Dime, 


Du Pélopon- 
néfe. 


Del Achaie | 


patticuliere , 
les principa~ 


- fituées fur la mer lonienne. Sicyo= les villes. 


pre, la plus ancienne ville de Grece 
» étoit la capitale de la Sicyonie , & 
* Corinthe de la Corinthie. Dans la 
partie occidentale de l’Argolide, on 
yoyoit la forêt Nemée , le mont 
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Parthenius , & le lac de Lerne où 
Hercule tua lHydre à à fept têtes. 
Argos étoit à la gauche du fleuve , 
Inachus & Mycènes à la droite, 
puis au fond du golfe Argolique 
Nauplie & Ephie, & à l'entrée du 
golfe Saronique , Epidaure & Tre- 
zene. Les principales villes de la 
Laconie étoient fituées fur ’Euro-~ 
tas ; fçavoir, Sparte , autrement 
Lacédémone, Amicles &Terapne ; 
la pointe la plus méridionale étoit 
appellée , le Tenare, aujourd’hui le 
Cap Matapan. Les Poëtes ont feint 
que l’on defcendoit aux enfers par 
un antre fort profond qui eft creufé 
dans ce rocher; Meflene, capitale 
de la Meffenie, étoit fur la côte 
orientale du golfe de fon nom. Les 
villes les plus diftinguées de l’E- 
lide étoiert au nord, Elis, fur lAI- 
phee, Pife ou Olympie, où fe cé- 
lébroient tous les quatre ans les 
fameux jeux Olympiques, puis Py- 
los de Neftor & Triphylie. » 
De VAt L’Arcadie étoit pareillement con: 
Alice facrée au Dieu Pan, & comme 
rien n'eft plus célébre dans les an- 
ciens Poétes, nous la décrirons 
auffi avec plus de foin, Elle étoit 
féparée — 
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L féparée de l’Achaïe au nord parle 
mont Cyllene , que la naiffance de 
” Mercure a illuftré. Du fommet le 
plus élevé de cette chaîne de mon- 
tagnes , près de Nonacris, dé- 
goutte fans cefle une eau que les 
Grecs nommoient l’eau du Stix : 
elle coule dans le Crathis, qui ar- 
rofoit la partie orientale de l’A-. 
_chaie , & fe jette dans le golfe de 
 Corinthe : cette eau eft , difent les 
, Poetes , mortelle aux hommes , & 
* aux animaux. Le mont Parthenius 
- étoit fur la lifiere orientale vers le 
“nord, & au midi de la forêt de 
~Nemée; il s’étendoit auffi dans 
 lArgolide. Les villes les plus cé- 
lebres étoient Megalopolis, Man- 
_tinée & Tégée , toutes dans la par- 
tie méridionale. Entre Mantinée & 
. Tégée étoit le mont Ménale; & le 
mont Licée étoit fur les. frontieres 
de la Meffenie. 
__Les ifles de l’ancienne Gréce font , Situation des 
fituées, les unes dans la mer Ionien- MC 
“ne , les autres dans la mer Egée. 
De celles qui font dans la mer lo- 
“nienne les plus remarquables, font 
Corcyra aujourd’hui Corfou ; Ce- 
 phalenia & Zacinthus, aujourd'hui 
__ Tome II, 
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Cafalogna & Zante. Entre celles 
qui font fituées dans la mer Egée, 
les plus connues étoient vers le 
nord Samothrace à préfent Saman- 
drachi , puis Lemnos, maintenant 
Stalimene. 

2°. À l’orient de la vraie Grèce 
Euboea , aujourd’hui Négrepont , 
Scyros, & Andros, puis les Cy- 
clades. 

3°. Vers les côtes de l’Afie mi- 
neure , Lesbos , aujourd’hui Mete- 
lin, Chios , Samos, & Cos, au- 
jourd’hui Scio, Samo , & Lango. 
La plus grande de ces ifles eft celle 
d’Eubée , ( Negrepont. ) Sur l’Eu- 
rippe, c’eft le nom du détroit qui 
la fépare du continent, on voyoit 
la ville de Chalcis, & à fon fudeft | 
Eretici.La pointe la plus orientale 
- de cette ifle étoit appellée le cap 
Capharée, où la flotte des Grecs 
revenant viétorieufe de Troye , 


fit naufrage, 
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L'ASIE ANCIENNE. 


NiGus.divifôns l'ancienne fe Pe OURS 

. ie ancien- 
en deux grandes parties, l’une fep- ne, 
tentrionale , & l’autre méridio- 
nale. | 

La partie feptentrionale compre- Partie fepten. 
noit deux grandes régions, qui ‘°"** 
étoient de l’oueft à l’eft, la Sarma- 
tie Afiatique , la Scythie & les 
peress ONE 

La partie méridionale compre- Partie méri- 
noit huit grandes régions, fçavoir : “°""™ 

L’Afie mineure qui étoit com- 

_ prife entre la mer Egée & l’Eu- 

phrate. | 
Puis, du nord au fud, l’Arménie 
la Syrie & l’Arabie. 

Enfuite l’empire des Perfes , l’In- 
de & le pays des Sines [ Sizarum 
regio. | 

1°. La Sarmatie d’Afie répondoit 
ala Ruffie Afiatique d’aujourd’hui, 
aux royaumes de Cafan, & d’Af- 
. tracan , à la Circaflie & à la li- 
fiere occidentale de la Syberie. 

2°. La Scythie étoit entre la Sar- 
matie à l’oueft, & les Seres à lett: 
elle répondoit à peu près à la Sybe- 

Gi 


2 
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rie d’aujourd’hui & a la grande 
1 artarie. | 

3°. Les Seres occupoient ce que 
nous appellons la Chine fepten- 
trionale , & la partie orientale de 
la Tartarie. 

L’Afie mineure que nous appel: 


De PAfelons maintenant l’Anatolie , com- 


D; inEUIÉ, 


fie. 


prenoit dix-huit Provinces , trois 
fur le Pont-Euxin, cing fur la mer 
Egée , trois fur fa mer de Cilicie 
& fept au milieu, 

Les trois fur le Pont- Euxin 
étoient la Bithynie , la nr 
& le Pont. 

_ Les cinq fur la merEgée étoient, 
du nord au fud, la Troade, la 
Myfie , lEolide , ‘Prenie & la Ch 


Les trois fur la mer de Cilicie ; 
étoient, de l’oueft à left, la Lycie, © 


‘la Pamphylie & la Cilicie, 


Des fept fituées dans les terres, « 


“quatre occupoient le milieu; fça- 


voir, en les prenant de | 'ouëft-à à À 
left, la Lydie , la Phrygie, la Ly- 
caonie & la Cappadoce. La Gala- | 


“tie étoit au midi de la Paphlagonie, 


la Pyfidie & l’Yfaurie étoient an 


“midi de la Phrygie, 
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Entre les rivieres de l’Afie mi- 
neure , qui méritent d’être remar- 
quées , celles qui fe jettent dans le 
Pont-Esxin font le Sangarius, le 
Parthenius, l’Halys , Plis & le 
Thermodon. 

LeSangarius , aujourd’hui le Za- 
gari, a {a fource dans la partie orien- 
tale de la grande Phrygie, dont il 
atrofe la partie feptentrionale , & 
la Bithynie : il reçoit à fa rive gau- 
che le fleuve Gallus, dont les eaux, 
felon Ovide, avoient la vertu de 
rendre furieux ceux qui en bu- 
voient. À 

Le Parthenius s’appelle aujour- 
… d’hui,le Partheni, l’Halis ,le Ha- 
| dege ; lIrtis , le Calalmac : le Gra- 
nique, aujourd’ hui le Lapsata: célé- 
bre par la premiere bataille qu’A- 
lexandre gagna fur les Perfes, fe 
jette dans la Propontide ou mer de 
Marmara. 

Celles qui fe déchargent dans la 
mer Egée font le Caique , l’Her- 
mus & le Méandre. 

Le Caicus s’appelle maintenant 
_ le Grimartri ; ’Hermus , le Sara- 

bas ; & le Méandre , la Madie. 
L’Hermus avoit fa fource dans la 
G iy 


De la Bithy- 


Nie. 


De la Troa- 
de, 
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Phrygie occidentale , & recevoit 
à fa rive gauche le Pa@tole qui rou- 
loit fes eaux fur un fable mêlé de 
paillettes d’or. , 

La Bithynie étoit à l’eft du Bof- 
phore de Thrace & de la Propon- 
tide , & s’étendoit le long du Pont- 
Euxin jufqu’an fleuve Parthenius : 
les villes les plus confidérables , 
étoient Chalcédoine à l’oppofite 
de Conftantinople, Nicomédie 8 
Apamée , puis dans les terres Ni- 
cée aujourd’hui Jonech. La Paphla- 
gonie étoit comprife entre le Par- 
thenius & l’Halis ; fes principales 
villes étoient Amaftris & Sinope, 
patrie du fameux Diogene ; le Pont 
étoit au midi de la partie orientale 
du Pont-Euxin; ilavoit été autre- 
fois habité par les Amazones : ce 
qu'il y avoit de plus remarquable, 
étoit le fleuve de Thermodon & 
les plaines de Themifcyre. Amafée, 
patrie de Strabon le plus exa& des 
anciens Géographes, & Trapefus 
aujourd’hui Trébizonde , étoient 
deux villes diftinguées. 

La Troade avoit peu d’étendue ; 
elle étoit comprife entre l’Hellef- 
pont, la mer Egée, & le mont 


De la Géographie ancienne. t5t 
Ida. Dans les tems héroiques la fa- 
meufe ville de Troye , autrement 
Ilium, enétoit la capitale ; ; près & 
au nord de cette ville couloit le 
Scamandre, autrement le Xante, 
aujourd’hui le Palefcamandria & 
le Simois qui fe perd dans le Sca- 
mandre , ce font deux petites ris 
vieres , mais célébres dans les an- 
ciens poëtes. 

La Myfie étoit bornée au nord Del My. 
_ par la Propontide & la Bithynic , ra 
à l’eft par la Phrygie , à l’oueft par 
: la Troade & la Mer Egée , & au 
. midi par l’Eolide , & la Lydie. Ses 
principales villes étoient fur ’Hel- 
_ lefpont , Abidos à Poppofite de Sef, 
10$ 5 puis Lampfaque ; fur la Pro 
pontide , Cyzique ; au midi de la 
Troade, Pergame. On voyoit dans. 
l’Eolide : Cumes fur le golfe Eléa- 
_ tique, c’étoit de cette ville que le 
poëte Héfiode étoit originaire. Les 
_ villes les plus remarquables de 
l’Ionie étoient Phocle , Smyrne } 
_ Clazomenes, Colophon, Ephefe , 
_ Myunte & Myles ; & dans les ter- 
res, Priene à l’eft de Myunte, Phos 
_ cée eft aujourd’hui nommée Fogias 
. Vechia fur le golfe de Sanderli; 
Guy 


De la Lydie 
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Milet étoit fur le Lycus, à trois 
lieues au fud de l’embouchure du 


Méandre : on en voit encore les 


ruines à un village nommé Palach- 
chieu. : Mynde , Halicarnafle & 
Cnide étoient les villes les plus 
connues de la Carie, toutes trois 
maritimes. La Lycie étoit fur la 
côte méridionale de l’Afie mineu- 
re entre la Carie, la grande Phry- 
gie, la Pifidie & la Pamphilie ; elle 


a été célébre par le fameux monf- | 


tre de la Chimere, &:par l’Ora- 
cle d’Apollon de Patare. On appel- 
le aujourd’hui cette province Ar- 
dine. Perge & Afpendus étoient les 


meilleures villes de la Pamphilie : 
Amhialus, Tharfe, [fle & Caftabales 


étoient celles de la Cilicie qui eft 
à préfent appellée la Caramanie. 
Tharfe étoit la patrie de Papôtre 
faint Paul ; & Iffus vit Alexandre 
remporter une feconde viétoire fur 
les Perfes commandés par Darius 
même. 

La Lydie, quia aufh été nommée 
Meonie, étoit à l’orient de l’lonie, 
& féparée de la Carie par le Méan- 
dre. Ses principales villes étoient 


fur l’'Hermus Magnéfie & Philadel 


eh 
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phe, puis Sardes au fud-eft de 


Magnéefie & fur le Pa&tole. Le 
mont Sipyte étoit au midi de Ma- 


_gnefie, & le mont Tmolus à lorient 


de Sardes, 

La grande Phrygie avoit à Vouett 
la Myfe , la Lydie & la Cane, 
au fud la Lycie , la Pifidie & lI- 
faurie ; au nord la Bithinie & la 
Galatie , & à left la Lycaonie. 
Gordium fur le Sangarius étoit la 
ville où demeuroit le roi Midas. Les 


’ principales villes de la Lycaonie 


étoient Lyftres, Laodicée & Ico- 
mium, La Cappadoce étoit la pro- 
vince la plus étendue de l’Afie mi- 
neure ; elle comprenoit à peu près 


. l'Amañe d’aujourd’hui , le Tocat 


& le Genec. Ses bornes étoient à 
l’oueft le fleuve Halys qui la fé- 
paroit de la Galatie & de la Lycao- 
nie; au midila Cilicie , aunord le 


Pont, & à l’eft l’Arménie. La par- 


tie qui étoit comprife entrel’Anti-~ 
taurus , le Taurus & l’Euphrate 
étoit appellee la Cataonie. Les 


_ principales villes de la. Cappadoce 


» étoient Archelais fur l’Halis , a 
_ fon midi Tyane , patrie duffameux 


impofteur Apollonius, Mazac au- 
Gy 


154 Dela Géographie a ancienne, 
trement Cefarée , d’où faint Bafile 
fut Evéque , étoit pres de la four: 
ce du Melas qui traverfe la Catao- 
nie & fe mêle avec l’Euphrate à 
Melitana ; Nazianze & la Sime 
étoient à l’oueft de Cefarée. La 
Galatie aujourd’hui Chiangura, 
étoit une colonie de Gaulois qui 
contenoit trois principaux peuples, 
les Tutofages qui avoient pour ca- 
pitale Ancyra(Angouri; les Tolif- 
tobogiens qui avoient Peffimente , 
& les Trocmiens ( Trocmi. 
Sonrce de  L'Euphrate a fa fource dans PAr- 
PEuphrate. ménie qu 1l partageoit en deux ; la 
mineure a fon occident, & la ma= 
jeure,aujourd’hui la Turcomanie à 
fon orient. Au nord de l'Arménie 
étoit la Colchide & l’Iberie, & à 
fon orient l’Albanie. La Colchide 
bordoit la partie orientale du Pont- 
Euxin, & comprenoit ce que nous 
appellons maintenant la Mingrélie, 
l’Inciret & le Guriel , trois contrées 
qui s'étendent le long de la Mer 
Noire du nord au fud. Sa princi- 
pale riviere étoit le Phafis, mainte- 
nant le Fazzo. L’Ibérie étoit à l’o- 
rient de la Colchide , & répond 
aflez bien à la Géorgie orientale 
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d'aujourd'hui : Acropolis Iberica 
aujourd’hui Teflis, en étoit la capi- 
tale ; elle eft fur la riviere de Cour 
qui eftle Cyrus des anciens. L’Al- 
banie avoit à l’oueft le Cyrus & 
à left la mer Cafpienne ; elle 
eft aujourd’hui remplacée par le 
Chirran. ” 

La Syrie, aujourd’hui la Sourie, P<! Sy 
étoit comprife entre la mer Médi- 
terranée à l’occident, l’Euphrate & 
Arabie à lorient : elle comprenoit 
| trois grandes régions , fçavoir du 
nord au fud , la Syrie propre, la 
Phœnicie & la Paleftine. La Syrie 
propre fe divifoit en fix provinces, 
{cavoir la Comagéne au nord, en- 
tre le mont Amanus & l'Euphrate; 
puis le long de la Méditerranée, la 
Séleucide , & Coœlefyrie, & trois 
le long de l’Euphrate , fçavoir, la 
Cyrrefthique , la Chalcidene & la 
Palmyrene. Les principales villes 
de la Comagéne étoient Samofate 
( Sumplat ) & Zeugmaqui avoit un 
pont fur l’Euphrate. Antioche fur- . 
nommée la Grande, fur le fleuve 
Oronte , l’étoit de Séleucide. Da- 
mas de la Coelefyrie;Cyrrhus, dont 

e célébre Theodoret a été évêque, | 
G vj . | 
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Petoit de la Cyrrefthique , & Pal- 
myre dela Palmyrene. 

Dela Phéni- La Piénicie étoit peu étendue 

ae: de Poueft à l’eft, & étoit prefque 
toute comprife entre la Méditerra- 
née & la partie méridionale de la 
Syrie propre. Ses villes les plus 
remarquables étoient fur la côte,en 
commençant par le nord, Tripolis, 
puis Byblos, Sidon & Tyrque lon 
nomme aujourd’ hui Gibail , SE YA 

* W& Sour, 

DelaPaleti [a Paleftine a été appellée d’a- 

ae bord la terre de Canaan ,: puis la 
Judée, à préfent la Terre-Sainte : 
{es villes les plus célébres , du nord 
au fud, font Samarie, Sichem , Jé- 
lem & Gaza. 

DeVArabie. Pour ce qui eft de l’Arabie, ce 
que nous avons dit de la moderne 
{u ht pour l’ancienne. 

DePancien.. L'ancien empire des Perfesavoit 

pane 46° 4 peu près la même étendue qu’au- 
jourd'hui. Entre plufieurs grandes 
régions qu il contenoit, les plus cé- 
ie étoient : 

. Entre l’Armenie & I’ Arabie, 
l’ Afyie , la Méfopotamie & la 
Babylonie. 
2°, Entre la mer Cafpienne & le 
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Sein Perfique, versle nord, l’Hyr- 
canie , la Médie & laParthie, & 
vers de fud la Sufiane & la Perfide. 
L’Affyrie étoit entre le Tygre & 
l’Armenie ; la Méfopotamie entre 
PEuphrate & le Tygre ; & la Ba- 
bylonie, au fud-eft des deux précé- 
dentes , étoit arrofée par ces deux 
grandsfleuvesqu’ellevoyoitfejoin- 
dre,puis tomber dans le golfe Perfi- 
que.Le Curdiftan remplace aujour- 
d’hui l’ancienne Aflyrie,le Diarbec, 
: la Méfopotamie & l’Irac-Arabi , la 
Babylonie ; ?H yrcanie étoit au mi-. 
di de lamer Cafpienne, & compre- 
noit ce que nous appellons aujour- 
Whur le Tabriftan & VOftrabad. 
La Medie répond à l’Irac Agenti 

d'aujourd'hui , & avoit pour capi- 
tale Ecbatane , à préfent Amadan. 
La Parthie étoit au midi de l’Hyrca« 
nie. La Sufiane répond au Chu- 
fiftan d’aujourd’hui, & la Perfide 
au Farfiftan. Sufa , à préfent Souf- 
ter étoit la capitale de la Sufiane, 
_ & Perfepolis maintenant Chelmi- 
- nat l’étoit de la Perfide. 

Le refte de l’Afie n’étoit prefque 
pas connu ; feulement la Baëtriane 

qui ayoit Ba@rel pour capitale , 
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répondoit au royaume de Balek 
aujourd’hui. 


L'AFRIQUE ANCIENNE: 


De Afrique Lys anciens ne connoifloient 
ARE Que la partie la plus feptentrionale | 

de l'Afrique , -& quelque peu de — 
l'Ethiopie ; & ils croyoient que ce — 
qui étoit vers le midi & fous la Zo- | 
ne Torride , étoit non-feulement 
inhabité, mais encore inhabitable. 
La partie feptentrionale qui s’étend 
‘le long de la Méditerranée, fe di- 
vifoit en cinq grandes régions qui 
étoient de l’oueft à Peft, la Mau- 
ritanie , la Numidie , l'Afrique 
particuliere , la Lydie & l'Esyp- 
te. 

La Mauritanie répondoit à peu 
près aux royaumes de Maroc & 
de Fez d’aujourd’hui; la Numidie 
au royaume d’Alger; l’Afrique par- 
ticuliere à ceux de Tunis & de Tri- 
poli. LaL.ybie comprenoit le royau- 
me de Barca. Les empereurs Ro- 
mains diviferent la Mauritanie en 
trois provinces , qui étoient de 
Poueft aVeft, Mauritania Tingita- 
na, Mauritania Cefarienfis , & 


Mauritanie, 
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Mauritania Citifenfis. L’ Afrique par- 
ticuliere étoit divifée en deux gran- 
des régions, l’une appellée l’Afrique 
propre à l’oueft, & l’autre appellée 
Tripolitania à l’eft. L'Afrique pro- 

_ pre eft aujourd’hui remplacée par le 
royaume de Tunis ,“& la Tripolita- 
nie par celui de Tripoly. L’Afrique 
propre fut enfuite divifée en deux 
provinces nommées Zingitana & 
Byzacena ; Carthage étoit capitale 
_ de la premiere , & Adrumet de la 
feconde. 
La Lybie comprenoit trois pro- Lybie 
.vinces ; fçavoir , fur la Méditerra- 
née la Cyrénaique & la Marma- 
rique, puis au midi des deux pré- 
cédentes la Lybie. On trouvoit 
dans la Cyrénaique, fur la côte, Bé- 
renice & Cyrene , aujourd’hui 
Bernick & Cairoan, & dans la 
Marmarigue , Paretonium, aujour- 
_ hui Alberton , autrement le port 
du Soudan; dans la Lybie étoit le 
fameux temple de Jupiter Ham- 
mon. MR 
Les principales villes de PEgyp- perEsyp :; 
te étoient Alexandrie, Canope & 2 
Pelufe, Alexandrie en étoit la capi- 
tale , & s'appelle aujourd’hui San- 


Def. cription 
urefte de 
l'Afrique, 


160 Dela Géographie anciennes 
dria. Canope étoità ’embouchure 
du bras le plus occidental du Nil, 
& Pelufe à l'embouchure la plus 
orientale. | 

Le refte de l’Afrique fe divifoit 
en deux régions , la Lybie inférieu- 
re & l'Ethiopie. La Lybie inférieu- 
re étoit bornée au nord par la Mau- 
ritanie, la Numidie, l’Afrique par- 
ticuliere & la Lybie, à l’eft par PE- 
thiopie , dite fous l'Egypte , & au 
fud par le Niger. Sa partie occiden- 


tale étoit appellee Gelatie , & com- 


prenoit plufieurs différens peuples; 
les Garamantes , étoient plus à 
lorient. L’Ethiopie fe divifoit en 


' Ethiopie fous l'Egypte 5 Olen 


Ethiopie intérieure : l’Ethiopie fous 
l'Egypte , que l’on aauff quelque- 
fois appellée India , comprenoit les 
pays que nous connoiflons aujout= 
d’hui fous le nom de Nubie & d’A- 
biffinie ; & l'Ethiopie inférieure 
comprenoit toute la partie méri- 
dionale, 
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DELA GEOGRAPHIE 
: IM OD ERNE, 


Ou de la defcription du Globe compofé 
de terre & d’eau. 


L, A Géographie eft la defcription Définition de 

de la furface de la terre , ou globe RE 

terraque, & de toutes fes parties. 

On peut divifer cette fcience en 

deux branches principales; fcavoir, 

la Géographie proprement dite, qui sa divifion 

eft ladefcriptionde la terre feule ou Fr 

de la partie terreftre de la furface ‘rene ‘dite & 

du globe: &l'hydrographie qui con- & bySegi- 
tientladefeription des eauxoude la? 

partieaqueufe de la furfaceduglobe, 

La Géographie proprement dite, cé ogra phie 
fe divife encore en Chorographie , ager: 
ou defcription des pais particuliers. en chorogra- 
comme la France , PAngleterre, HAN 
&c, & Topographie ou defeription” 
des lieux en particulier. On diftin- 
gue aufh dans la Géographie, r°. la 
partie phyfique quitraite de la na- 
ture & des qualités des differens 
cantons de la terre & de leurs ap- 


panages , comme de la figure, 


Principes de 
la Géogra- 


pi 


Desai Gions 


génerales de 


la terre. 
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grandeur , &c. de la terre elle-mé- 
me;des montagnes, rivieres, mers, 
&c. des bêtes, oïfeaux, poiffons , 
&c. la partie civile ou politique qui 
traite des pays, villes, fociété,langa- 
ge, fçavoir & coutumes des diffé- 
rens peuples & nations de la terre, 
La Géographie eft fondée fur-trois 
fortes de principes , 1°. fur des 
propofitions deGéométrie, d'Arith= 
métique & de Trigonometrie. 2°. 
Sur les préceptes & les théorémes 
@aftronomie. 3°, Sur l’expérien- 
ce: car la plus grande partie de la 
Géographie eft le réfultat des ob- 
fervations & de l'expérience des 
perfonnes quiont voyagé & don- 
né la defcription des différens pais. 
Comme le globe ow corps de la 
terre fur lequel nous vivons eft le 
fujet immédiat de cette fcience 
utile & curieufe , j’en confidérerai 
d’abord les affetions les plus géné- 
rales &les plus effentielles; enfuite 
je parlerai de celles qui lui font 
plus particulieres. Les premieres 
font 1°. la figure ou la forme , 2°. 
fa grandeur ou fes dimenfions , or 
le mouvement de la terre, 4°. fa 
fituation par rapport aux autres 
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parties de Punivers, 5°. les parties 
conftituantes ou la fubftance de la 
terre. Je vais les parcourir toutes 
les unes apres les autres. 

À l'égard de la figure de laterre, Del figure 
lesAnciens ont été de différensavis: ‘#6. 
ils ont eu même à cette occafion 
des opinions bien fingulières & # : 
bien abfurdes. Quelques - uns ont Rene 
cru que la terre étoit platte , d’au- Anciens, 
tres Pont cru concave; les uns di- 
foient qu’elle étoit quarree , & 
d’autres oblongue ou en forme de 
parallelograme. Cratès la faifoit 
femblable à un demi-cercle; Hip- 
parque a une table ronde; Pomdox 
nius à unefronde;Leucipe à untam- 
bour. D’atitres enfin fe formoient 
des idées groffieres à ce fujet , & 
en faifoient des comparaifons ‘ab- 
furdes , quiont toutes été détruites 
avec le tems , à mefure que le mon- 
de eft devenu plus éclairé. Quand £a vraie gs 
les mathématiques commencerent *ue de la 
à être cultivées , la philofophie Glitsongenn oy 
fans elle ne feroit qu’un tiffu d’ab-fphérique, 
furdités, convainquit bientôt les 
“hommes , que la figure de la terre 
étoit celle d’une boulle ou d’un 
globe ; & cette opinion a été fuf- 
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fifamment établie,& même démon: 
| trée par plufieurs des Anciens , 
comme Pithagore, Ariftote, Ar- 
chimede & autres. En effet le rap- 
port & les experiences des voya- 
geurs, des navigateurs & des Af- 
tronomes prouvent inconteftable- 
ment la rondeur de la terre par des 
obfervations & des argumens fans 
réplique,& dont il n’eftpas poffible 
de douter. Mais quoique la terre 
foitronde & fphériquefuivant l’idée 
qu'on enaen général, la Philofo- 
phie moderne,ou celle de Newton, 
qui rafine fur toutesiles autres sa 
démontré qu’elle n’eft pas exaéte- 
Ou plus ment ronde, mais {phérgidale ou 
fphro um de la figure d’une fphere appla- 
frre appla- tie ; que le diametre de I’ équateur 
fic, 
oudePeft à Pouett eft plus grand 
que celui des poles , ou du midi au 
feptentrion, d’environ 34 milles, 
& que le rapport de l’un a Vautre 
eft comme 636 4,692. 
Delagran- On peut eftimer de plufieurs fa- 
pil k cons la grandeur de la terre, com- 
me e l’ai fait voir dans mon guide 
du jeune Trigonometre. Car puifqu’on 
fçait que la terre eft ronde, & 
qu'un degré d’un grand cercle con- 
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tient 69 milles & demi, il eft évi- 

_ dent que la circonférence de la ter- 
re eft de 25020 milles, & par confé- 

quent que fon diamétre ou épaif- 
feur eft de 7964 milles, fa furface 
contiendra 199250205 milles quar- 
rés, & fa folidité 264466789170 
milles cubiques. 

Les fçavans ont afluré depuis ,, | 
longtems comme une hypothefe , ment de ln 
que la terre tournoit autour du fo- tr suroux 
leil; mais les ignorans, qui ne man- 
quent jamais d’attaquer ce qu’ils 
n entendent pas, fe font infcrits en 
faux contre ce fentiment. Dans les 
tems obfcurs de l’antiquité, Pytha- 
gore a été le premier qui lait fous 
tenu aflirmativement. Cette doc- 
trine a été perdue pendant plufieurs 
fiécles, ainfi que beaucoup d'autres 
connoiflances fçavantes, jufqu’a ce 
que Copernic, Galilée , &c lont 
fait revivre; & elle eft maintenant 

_ démontrée évidemment pour tous 
ceux qui font en état de juger fais 
nement de la matiere. Car puif= 
qu'il eft fuffifamment prouvé, que 
les quarrés des tems périodi jues 
font proportionnels aux cubes des 
‘diftances des centres des orbites, 


Preuve que 
le foleil ne 
tourne pas 
autour de la 
terre, 
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autour defquels les planetes,tant du 
premier que du fecond ordre , font 
leurs révolutions refpetives | & 
que cette loi eft générale pour tous 
les corps de univers qui fe meu- 
vent circulairement , il eft évident 
que le foleil Pobferveroit aufli, 


‘s’il tournoit réellement autour de 


la terre, comme il femble le faire 
en 365 jours, Or il eft clair qu'il 
ne le fait pas : carla lune tourne 
autour dela terre en 27 jours, & 
elle eft éloignée de 60 demi-dia- 
métres de la terre. Or le quarré de 
27 eft 729 , & celui de 365 eft 
133225 ; pareillement le cube de 
60 eft de 216000, par conféquent 
dites ; comme 727: 133225 :: 
216000 : 39460356, dont la raci- 
ne cube efta peu près 340, qui par 
conféquent devroit être la diftance 
du foleil en demi-diamétres de la 
terre ; or on fçait que la diftance 
réelle du foleil à la lune eft de plus 
de 2000 demi-diamétres : ainfi il 
feroit au moins 5195 ans à faire 
fa révolution autour de la terre, 
en fuivant les mêmes loix généra- 
les que tous les autres corps cé- 
leftes. Conféquemment c’eft la ter- 
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re qui tourne autour du Soleil & 
non pas le foleil autour de la terre. 
Cette révolution fe nomme le mou- Mouvement 
vement annuel de la terre. Indé- me & | 
pendamment de ce mouvement,el-terre, 
le en a un autre en même tems fur 
fon axe, qui fe fait en 24 heures, 
qu’on appelle le mouvement diurne, 
& qui eft la caufe du jour & de la 
nuit, comme le premier l’eft en par- 
tie,desfaifonsdel’année;c’eftceque 
j'ai fait voir fort au long dans ma 
grammaire des [ciences philofophiques. 
+ Puis donc que la terre eft un, LA fre > 
corps qui fe meut autour du fo-nette , eft fie 
leil comme fon centre, on doit la “<4 le 
regarder comme une planete auffi oe, a partir du 
bien que Mercure, Mars, Venus (ist. 
&c. & elle occupe la troifieme 
place a partir du foleil ou centre: 
car elle a Mercure & Venus au 
deffous de fon orbite , & Mars, 
Jupiter & Saturne au deffous. 

La fubftance interieure de la ter- Dela fabftan: 
re nous eft entierementinconnue & 9" ¢ 
toutes les profondeurs au deffous “** 
de la furface. Quelques-uns croient 
que fon centre eft occupé par du 
feu, d’autres par l’eau ; mais d’au- 
tres y placent une grande pierre 
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d’aimant, d’où les petites dont nous ~ 
nous fervonstirent leurs vertus & 
leurs propriétés furprenantes, com- 
me en faifant partie & agiffant 
d’une maniere conforme a fa na- 
ture : mais tout cela eft fort incer- 
tain, Néanmoins il eft {tir que Ja 
croute ou furface extérieure de la 
terre eft compofée de diverfes fub- 
ftances hétérogènes, de pefanteur 
différente , difpofées pour la plu- 
part en lits ou couches de terre , 
comme laterre franche, la glaife, 
la craie , les pierres, le fable , les 


' Les différers minéraux , les métaux, le foufre, 


lits ou cou 
ches qui for- 
ment la furfa- 
ce extérieure 
de la terre, 


les fels , &c. différemment entre- 
laffés enfemble, comme il paroit 
par unpuits de 232 pieds de pro- 
ondeur qu’on a creufé a Amfter- 
dam , & où on a trouvé les lits dif- 
pofés dans l’ordre fuivant. 

Yr. ! pieds. pieds. 
Terreàjardin . :: 7|Terre feche. > 5 
Tuf,. ct +": 9 Terre hunnide se © 
Glaife molle .  olSable .,... 14 
Sable . . . . .«  8lArpilefabloneufe 3 
Terre . . . .  4|Sable mélé d'argile § 
Argile . « .« + MolSable de meravecdes 
Terre « « «+ 4! coquillages … 4 
Sable à paveur. ro!Argile . . .. oz 
Argile .. . : . 2|Terre franche . 32 
Terre blanche , 4 Toul 236 


Dela Géographie moderne. 169 
Telle eft la compo‘tion de later- 
re auprès de fa furface ; encore eft- 


elle bien différente dans les diffé- 
_ tens lieux. Je pafle maintenant aux 


deux grandes branches de la Géo- 
graphie dont j’ai fait mention ci- 


_ devant; & je traiterai d’abord de 


1 


» la Géographie proprement dite. 


La Géographie proprement dite, Suet del 


Géographie 


eft celle qui traite de la partie ter- proprement 


_ reftre de la furface du globe ou de de. 


ce qu’on appelle la terre. On di- 


| vife ordinairement la terre en con- 


» promontoires & montagnes. 


tinens , ifles , prefqwifles , ifthmes, 


Continent eft un grand efpace de Continent 


terre comprenant différens pais, 


_ roiaumes & états fitues les uns au- 
- près des autres, & quine font pas 
- féparés par des mers. On en comp- 
te quatre , l’Europe , l’Afe , l’A- 
- frique & l’Amerique. 


Les ifles font des cantons de ter- Ifles | 


. re entierement environnés d’eau, 
comme la grande Bretagne , l’Ir- 
- lande, &c. 


7 


Pref {qu ifle eft une partie de ter- prit, 


“re ferme environnée d’eau de tou- 


_ tes parts, excepté par une langue 


de terre qui la joint au continent, 
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ithme.  ]flhme eftune langue de terre qui 
joint la prefqu’ifle à la terre ferme, 
& par où on paffe de l’une à l’autre. 
Promontoirés . Promontoire eft une partie de 
terre élevée qui s’avance dans la 
mer & dont on nomme les extré- 
mités , caps ou pointes de terre. 
Montagnes, Montagnes font des parties de 
terre fermes fort élevées, & que 
tout le monde connoit aflez pour 
qu'il foit inutile d’en donner ici 
une plus grande defcription. 
| Divifon des L’hydrographie qui traite des 
LE parties aqueufes qu’on voit fur la 
furface de la terre, les divife en 
océans, mers , solphes , détroits, 
rivienes & lacs. 

Océan, Océan eft un grand amas d’eau 
guicouvreles plus grands efpaces 
de la furface de la terre , & qui ar- 
roféles bords des continens. 

Met Mer eft un amas d’eau moindre : 
qu'un océan, qui eft entierement 
ou:prefque entierement environné 
detérre- 

Got.  Golfeeft une partie de mer qui 
‘ ..... s’avance dans:la terre ferme dont _ 
| elle eft environnée , excepté par 
un endroit qui la joint à la pleine 

mer ou à l'océan, 
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Détroit eft un paflage ferré ou Droit 
canal qui joint un golfe à la mer, 
ouqui fait lajonétion d’une mer ou 
d’un océan à l’autre: | 

Riviere eft un courant d’eau dou- Rivi:re. 
ce, produit par des fontaines, & 
qui coule dans un grand lit à tra- 
vers les terres jufqu’à océan ou à 
la mer où1l va fe décharger. 

Lac eft un petit amas d’eau dor-L*- 
manté entierement environnée de 
terre, & qui n’a aucune communi- 
cation vifibleavec la mer. 

Avant que de parler des diffé- 
rentes parties de terre & d’eau 
que je viens de nommer , il eft 
néceffaire. d'expliquer certaines 
notions préliminaires dans cette 
fcience. | 

1°, L’Axe du globe eft une ligne L2*° dm sle 
imaginaire qui paffe par le centre, — 

& autour de laquelle on fuppofe 
que le globe tourne. | 

2°. Les Poles de la terre font les L° Pole 
deux extrémités de l’axe , dont l’un 
eft appellé pole ar@ique ou fepten- 
trional, & l’autre le pole antar@i.- 
que ouméridional, 

3°. L’Horifon eft un grand cercle L'horifons. 
qui termine notre vue ; 8 qui par= 

1) 
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tage le globe en deux hemifpheres ; 
_ Lun vifible & l’autre invifible: 
Equtur  g®, L’équateur eft un grand cer- 
cle qui divife le globe en deux par- 
ties égales qu'on appelle hemifphe- 
res Septentrional & méridional. 
Méridien, ©, Le méridien eft un grand cer- 
cle qui paffe par les deux poles , & 
qui partage le globe également en 
deux hemifpheres appellés oriental 
& occidental, 

Degté. 6°, Chaque grand cercle du go: 
be fe divife en 360 parties égales _ 
qu'on appelle degrés , & chaque 
degré en 60 parties égales appel 
lées minutes, 

L'édiptique, 7°, L’écliptique eftun grand cers 
cle qui repréfente le cours annuel 
du foleil , & qui eft incliné fur l’é- 
quateur avec lequel il forme tant 
vers le nord que vers le midi un 

angle de 23 degrés 30 minutes. 
LES tr 89, Les tropiques font deux cere 
abe cles plus petits , paralleles à l’équa- 
teur & qui touchent des deux côtés 
l'extrémité de lécliptique. Celui 
qui eft au nord,fe nomme Tropique 

du Cancer, & ‘celui du midile Tro- 

ique du. Capricorne, 

lexan P= 9”. Les cercles polaires font auf: 


Minutes 
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fi placés parallelement à l'équateur, 
& autant éloignés des poles que 
les tropiques le font de l'équateur , 
c’eft-à-dire , de 23 degrés 30 minu- 
‘tes, Celui de ces cercles qui eft 
du côté du pole feptentrional , fe 
nomme cercle arétique , & lau- 
tre cercle antar@ique.  : 

1°. Latitude eft la diftance en de- Latitude. 
grés de l'équateur vers l’un & l’au- — 
tre des ‘deux poles; elle fe mefure 
fur le méridien au nord & au mi- 

di, ce qui formeila latitude fepten- 
gr & la méridionale, 

. Les paralleles de latitude Paralleles de 
taht des cercles plus petits, paral- tudes 
leles à l’Equateur & les uns aux 
autres, que l’on trace à chaque cinq 
ou dix degrés de? latitude vers le 
midi & vers le nord. 

12°. Longitude eft la diftance en Longitudes 
degrés à compter du premier me- 
ridien , & mefurée fur l'équateur 
d’occident en orient. 

13. Les zones font de grandes Zones. 
parties de la furface de laterre, 
paralleles à l'équateur , & qui en- 
tourent le globe de larges ceintu- 
res, d’où ellestirent: leur nom. On Zone torride, 


en compte cinq, fçavoin une torri- 
H iy 
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de, deux tempérées & deux froi- 
des. La Zone torride eft fituée en- 
tre les deux Tropiques & parta- 
gee par l’équateur. Elle tire fon 
nom de ce que le foleil y darde per- 
pendiculairement {es rayons , 8, 
y caufe une chaleur étouffante. 
Zores em. LES ZOnes tempérées font fituées 
pérées. aux deux côtés de la torride & 
bornées par les tropiques & les 
_Zon2s gla- cercles polaires. Les zones froides 
SEE ou glaciales font:auffi au nombre 
de deux , l’uné du-côté du nord, & 
l’autre du côté du midi ; elles font 
fituées entreles cercles polaires & 
les poles qu’elles entourent. On 
les nomme glaciales ou froides, 
parce que les faifons y font plus 

froides que par tout ailleurs. 

14°. Les climats font des efpaces 
de la furface dela terre difpofes 
parallelement à l’équateur & dont 
la largeur eft telle du nord au fud, 
que la longueur d’un jour artificiel 
dans l’un furpañle celle du même 
jour dans Pautre d’une demie heu- 
re. Il ya 24 climats de chaque cô- 
té de l’équateur jufqu’aux cercles 
polaires ; après quoi les climats 
fe comptent par la différence d’un 


à | 
> 
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mois entier, & font au nombre 

de fix ; le foleil parott un mois de 

fuite dans le premier fans fe cou- 

cher; deux mois dans le fecond, 

trois dans le troifiéme ; & ainfi de 

fuite , comme on le voit dans la 

table fuivante. 

Table où on voit le parallele de latitude, [x 
largeur, & la longueur du jour de chaque 
climat. 


Climats entre l'équateur & les cercles Polaire:. 


Cli- |Parailele| Lar- y Cl ¥Paralicies Lar- 


mats.|de larir.| seur. Jour. \marsidde larir. geur. Jour. 
D. M.D.M.IH, M. D. M.ID.M.iH. Ni. 
1 | 8 34/8 34/12 3o|| 13/59 591 33118 30 
2 |16 4318 913 14161 18|1 19119 
3.124 11/7 28113 30 1§ 62 2§|I : 7|19 30 
4 |30 47/6 3 6/14 16163 23| 58/10 
§ 136 305$ 43114 30 1764 16}, 53/20 20 
j 6 141 2214 salty 18164 55 39121 
7 45 2914 w7l1$ 30 19165 25| 3ol21 20 
8 149 o1|3 32116 206$ 47| 22/22 © 
9 151 58/2 57116 30]| 21166 6 19/22 30 
10 |$4 29/2 31117 22166 20 14123 
11 |ÿ6 37/2 12117 30}| 23166 28 823 30 
12 |$8 2611 aol18 | 24166 31 3124 00 


Climats entre les cercles Polaires & les Poles. 


I |67 311 o 1 Mois|; 4\78 205 0 PE 
2 169 3112 o|2 5184 olf 40! 5 
MA 15 08915 6\90 os , | 6 


lil} 
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Dire Les habitans delaterre ont dif- 
noms des ha- férens noms, 1°. felon les méri- 
pars duslo- diens & les paralleles fous lefquels 
_ als vivent, on les appelle Antéciens, 
Périeciens ou Antipodes , 2°. à rai- 
fonde la différence de leurs ombres 
on les divife en Amphifciens , Pé- 

rifciens ou Hétérofciens. 

Anéciers. Les Antéciens font les peuples 
qui viventfousle même méridien, 
mais fous des paralleles oppofés : 
ils ont, 1°. laméme élévation du 
pole ; 2°. ils font également éloi- 
gnés de l’équateur, mais de diffé- 

_rens côtés ; 3°. ils ont midi & mi- 
nuit en même tems ; 4°. les jours de 

Pun font égaux aux nuits de Pau- 

tre , & vice versdé, 5°. ils ont les fai- 

fons de l’année contraires; & les 
uns ont ’hyver, quand les artres 
ont l'été. | 

Les Périeciens font ceux qui vi- 
vent fous les mêmes paralleles, 
mais fous des méridiens différens. 

Ils ont ceci de particulier : 1°. que 

le même pole eft également élevé: 

oui nchné pour lesuns & les autres; 
2°, qu'ils font également éloignés 
de léquateur du même côté; 3°. 

que quand il eft midi pour lesuns , 


foe . 
Périeciens, 
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if eft minuit pour les autres; 4°. 
que les jours des uns font le com- 
plement des nuits des autres , & au 
contraire; 5°. les uns &lesautres 
ont les quatre faifons de l’année 
en même tems. 

Les Antipodes font des peuples 
qui vivent fous des paralleles op- 
polés. Voici les particularités qui 
les regardent; 1°. leurs pieds font 
Ke re oppolés les uns aux 
_ autres ; 2%. ils ont la même éléva- 
tion des ne différens ; 3° . ils font 
également éloignés de léquateur , 
mais de différens côtés & dans des 
hemifpheres oppofes ; 4°. quand il 
eft midi pour Pun oil eft minuit pour 
l’autre, & réciproquement; 5°. le 
plus long ; jour & la plus longue nuit 
pour Pun , font les plus courts pour 
Pautre ; Haies faifons de l’année 
font contraires, &c. 

Les. Amphifciens font ceux qui 
habitent la Zone: torride ; on les 
‘nomme;ainfi, parce qu'ils jettent 
leurombre des deux côtés, versle 
nord & vers le midi. 

Les Périfciens font ceux qui vi- 
vent ; fous, les Zones glaciales ; ; On 


lesnomme ainfi, parce qu'ils jet- 


Y. 


Antipodess 


Amphifciengs 


Périfciens, 
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tent leur ombre de tous côtés & 
vers tous les points de la bouflole. 
Hésdrofciers, Les Hétérofciens font ceux qui 
vivent fous les'Zones tempérées ; 
ils font ainfinommés , parce qu'ils 
ne jettent leur ombre que d’un cô- 
té, c’eft-a-dire , vers le nord fous 
la Zone tempérée feptentrionale & 
vers le midi fous la Zone tempérée 
méridionale. 
_Defripticn Nous allons maintenant examiner 
cuatre granas en général les quatre grands conti- 
varies dy PONS OÙ parties du monde , comme 
nend, On les appelle communément , fça- 
voir l’Europe, l’Afie, l’Afrique & 
l’Amerique,en tant qu’ils font com- 
pofés de peuples '& de royaumes 3 
& nous rapporterons les particu- 
larités fuivantes : 1°. les latitudes ; 
2°. les longitudes fous lefquelles 
chaque nation eft fituée, & qu’on 
peut trouver dans les cartes ; 73°: la 
longueur ; 4°. la largeur de chaque 
nation en général, exprimée en mil- 
les anglois ; §°. les climats fous lef- 
quels les différens pays s’etendent; 
6°. les: villes capitales de chacun } 
7%. la latitude, & 8°. la longitu- 
de de la méme’ ville , comme of 
va le voir. °°! CLONES 
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ConNTINENT D'AFRIQUE. 
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Je n’ai marqué dans cette Table des quatre continens que les 
pays les plus étendus qui font habités & que nous connoiffons ; 
ainfi j’ai paffé fous filence quelques efpaces de terrein confidéra- 
1 Les de lL’ Amérique; les terres Ar&iques; Antarétiques & Magel- 
laniques , que je ne pouvois pas confidérer fous le même point de 
vue. Je vais maintenant donner une autre Table de tous lesRoyau- 
nes, Principautés, Etats, Duchés, Cercles , Provinces, & pays 
compris fous ces chefs principaux & qui en font les divifions, avec 
le nom de la ville métropole ou capitale de chaque Province, & 
fes degrés de longitude & de latitude, 1 ~ 
Remarquez que dans cette Table & dans les autres fuivantes la 
longitude eft marquée fuivant le Méridien de Londres, lequel eft 
d'environ 21 degrés plus avancé que celui de lIsle de Fer où nous 
avons fixé le premiere 
SURDIVISION DES CONTINENS DE L'EUROPE. 
La NonvEGE eit divifee | 
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Wardhus ©. . :.IWardhus . yo 45|§2 00 


La Suéde contient fept Contrées ; fcavoir , 
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5 =Rofthoï. . . -Rofthou. .. |67 1063 25 
© 6 |Javaflou. JJavaflou. . 157 3563 30 
= Sufdal. JSuidah ons: swt Ge 35 62 25 


 lwolodimer. . .[Wolodimer. {51 0067 10 


La Tartarie Mofcovite contient 16 Provinces Sep- 
tentrionales. 


SLapland Mofcov. .[Kola. . . ..169 25,56 30 
£)Kargapol.. -.  JKargapol. . 61 25l64 10 
DWina. . . Archangel. . 64 50l6$ 10 
s\Condora. ..: .' 41Wirgatoria... I A ghee ane 
HO bdota:-r:- 3 Bére(ofs. ne RE 
2 Périnakn Lit. (Perma Veliki. .162 34/81 40 
= NifiNovogrod. .Nifi Novogrod.|58 oo/59 25 
e|Wologda.. . .Wologda. . iso 5165 ‘ro 
E Novogrod Weliki.|Novog. Weliki|s8 10/55 18 
Pleskou. . . .|Pleskou. 157 25/50 30 
SPOAMOMCUE . MEURT ag ead aa | , 
p(Sibérie... . . . ITobalsko. . 
E|Dauri.. « .~ .|Nerzinskoy. 
EKamfatka. MH ADN A ets 
(Bulgarie. 2° .* JBulgar. . . 
8 =| Aftra Can. jet 1 JAfiracan. li: . 


148 15/81 so 
F3 : OO Ts 


PFE. Le 8 


Dela Géographie moderne. 


Li Ailemagne eft divijee en dix cercles. 
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La France contient douze ze Gouvernemens. { 
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1é,. Amiens. [49 5519 59 
Normandie. . Rouen... 149 25118 4% 
Ifle de France. Paris. 148 solzo 00 
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Bretagne. Rennes. . 48 06 1$ §4 
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L'Italie contient : 


“ L'Etat del'Eglife. A1ROME) .. lat ‘1134120 
Le Royaume de Naples. [Naples. . ‘4o 5636 15 
Le Duché de Milan.. Milan. . 44 5529 13 

La République deVenife.|Venife.. 445 20/34 04 
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- Le Duché de Parme. Parme. . 44 24/30 40 
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Petite Tartarie. :: Kaffa. 47 20 6 I 
Romanie. . Confit, 43 00 54 
Bulgarie, . . Sophie Ja ÿ 2547 
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Je vais maintenant donner un 
précis du climat , du terrein, des 
mœurs , de la religion, des uni- 
verfités, langage, produétions, &c. 

a des différens pays du continent de | 
l’Europe. A l'égard de leur gouver- 
nement, le lecteur entrouvera la 
defcription fous le titre Æiffoire. 

Dela Nore Lair eft extrêmement froiden 
V8 Norwege, & les montagnes y font 
toujours couvertes de neige. On 
ne voit rien autre chofe dans pref- 
que tout le pays que des rochers, 
des montagnes & des bois. Son 
commerce confifte en poiflon, four- 
rures, huile de poiffon, poix, mats, 
bois de fapin , cables , cuivre , 
peaux, fromages , &c. les habi- 
tans font durs, laborieux, forts, 
courageux , finceres, équitables & 
civils envers les étrangers; leur 
religion dominante eft le Luthera- 
niime, & en quelques endroits la 
religion Catholique. Il y a trois 
évêchés ; leur langage eft différent, 
car on y parle le Danois , le Teu- 
tonique , le haut Allemand & le 
Francois. | 
“De la Suede. La Suede jouit d’un ciel clair; 
fec , froid , & cependant pur & fort 
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fain ;les faifons y font un mélan- 
ge d’été] & d’hyver; le terrein y 
eft aflez fertile dans le milieu du 
pays, & on y voit quelques vallées 
fort abondantes en fruits ; les Sue- 
dois font naturellement forts & vi- 
“oureux , graves & très-refervés ; 
& cependant fainéans, envieux & 
fort entétés ; les femmes y font bel- 
les & fpirituelles ; le commerce y 
confifte en métaux,peaux de bœufs, 
fourrures , poix , gaudron, réfine , 
fuif , miel, mats , fapins , chênes, 
‘&c. La religion de la Suede eft la 
Luthérienne & la Catholique. Il y 
a huit évêches & deux univerfites; 
Te langage eft une diale&e de la lan- 
gue Teutonique ; lanobleffe y par- 
le le Haut Allemand & le Francois 
en perfeétion. 
L’air du Dannemark eft froid, py panne: 
‘mais ileft doux & fain dans linté: mark. ~~ 
rieur du pays; 1ln’a pareillement 
que deux faifons , l'été & l’hyver; 
le fol y eft fertile en bled, fruits & 
végétables ; les Danois font grands, 
minces & d’une belle figure ; mais 
d’un efprit médiocre, fourbes & 
méfians , fujets auxapoplexies & à 
l'épilepfe ; leur commerce confifte 
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en poifion , fourrures , pelleteries, | 
bois de fapin, mats , armes, poix, | 
gaudron, huile, fer. &c. ils ont | 


deux univerfités & cinq évéchés: 
leur religion eft la Luthérienne & 


la Catholique; leur langage eft le. 


Teutonique , le Haut Allemand & 
le Franc ois. | 
La Mofcovie eft fort chaude ; 
tempérée ou très-froide, fuivant 
la fituation de fes provinces du mi- 
di au nord ;le fol y eft affezbon, : 
mais communément rempli de bois 
& de forêts. On y voit quelques 
vallées marécageufes, & de bonnes 
plaines à bled du côté du midi; 
les Mofcovites font c’un bon tem- 
pérament & vivent longtems ; ils 
font robuftes & forts, mais petits, — 
cruels , ignorans , & cependant 
fpirituels : leurs denrées font les 
fourrures, le poiffon , la potafle, 
le chanvre, le favon , le miel , le 
cuir de Ruffie, les peaux d’anguil- 
les , le fuif, la cire, l’huile de poif- 
fon , le caviaire , le fer, &c. lare- 
ligion dominante eft ’Eglife Grec- 
que : & le langage approche fort 
du Sclavon & du Polonois. 
L’Allemagne étant fort étendue 


1€ F 
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du midi au feptentrion, chacune 
de fes provinces jouit d’une tem 
pérature d’air différente ; le foleft 
raboteux , & rempli de lacs & de 
marais , ou couvert de forêts fort 
waftes, On ytrouve en certains en- - 
droits des terres fort propres pour 
le bled & les pâturages ; les Alle- 
mands font fort luxurieux, chari- 
tables , courageux & durs au tra- 
vail , remarquables pour leur inté- 

rité, Sc haiffant la flatterie & la 
diffimulation ; ils trafiquent en mé- 
taux , allun , viande, vif-argent, 
armes, &c. la religion dominante 
eft la catholique, quoiqu'il s’y trou- 
we un grand nombre de Luthériens 
& de Calviniftes. Il y a dans ce 
vafte empire trente-fix univerfités 
& cinquante-fix évêchés. On y 
parle le haut & le bas Allemand & 
la langue wallone. 

La Pologne eft fituée fous la Zo- Dela Pole: 
ne tempérée : cependant il y fait 
tres-froid vers le nord; le fol y eft 
communément découvert & nud: 
ony trouve pourtant de vaftes fo- 
rêts & quelques montagnes confi- 
dérables, des lacs & des marais; 
les Polonois font beaux, grands, 
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bons, doux , affables, braves, fin 

ceres & jaloux de leur honneur Sc. 
de leur liberté : ils Pemportent fur 
la plüpart des Européens pour la, 
vivacité de l’efprit, la force dus 
corps , & vivent très-longtems 5 
leur commerce confifte en miel,h 
cire, ambre, réfine, pelleteries 4 

chênes, bois de menuiferie , mats, 
fapins, falpêtre, cordages , potafle , ! 
opium, vitriol, /apis lazuli, métaux, 


&c. Ils font pour la plipart fort at-_ 


7 
# 


tachés à la religion catholique ; ce=. 
pendant il y a parmi eux quelques 


Luthériens & des Calviniftes. Is_ 
ont quatre univerfités & quatorze 
évêchés. Leur langage eft une dia 
leéte du Sclavon. | 
La France ‘eft prefque partout! 
tempérée, & plutôt chaude que 


froide ; le fol y produit tout ce 


qui eft néceffaire pour Pufage 8 


la vie de l’homme ; les Françoish 
paffent pour legers & inconftans 5 


ils font généreux, prodigues, {pi-) 


rituels , hardis & courageux, fort, 
inventifs & propres pour les arts & _ 


les fciences ; les denrées de la Fran-w 
ce font en grand nombre , telles 


que le bled, le chanvre , le lin, 
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Ja laine , le fel, le poiffon , les vins, 
le corail, les pelleteries, les étoffes 
de foye , les foyes , les toiles, le 
fer , &c. leur religion eft la catho= 
lique Romaine: il y a en France 
20 univerfités , 18 archevêchés & 
112 évéchés; la langue françoife 
eft un compofé de l’ancien gaulois, 
de l’allemand & du latin. 
L'Efpagne & le Portugal jouif- DelEfpagne 
fent communément d’un air pur & sé des 
calme , mais extrêmement chaud. 
‘en été; le fol y eft en beaucoup 
dendroits , fec, ftérile & abon- 
danten bois & en montagnes ; & 
dans les autres il produit beaucoup 
de fruits & des vins excellens ; les 
habitans y font lafcifs , jaloux & ce- 
pendant peu propres à la multipli- 
cation de l’efpéce , graves , devots 
& zélés en matiere de religion; 
féveres envers ceux qui pechent 
contre la religion, & doux al’égard 
de ceux qui violent les loix civiles; 
léur commerce confifte en miel , 
fucre , huile ,métaux, vins , ris, 
raifins, oranges , limons , aman- 
des , liège , marbre , fel, &c. 
_ ils font Catholiques-Romains trés- 
zélés : l’Efpagne a huit archeyé- 


eN 
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chés , quarante - deux évêchés & — 
vingt univerftés : la langue Efpa- 
gnole eft tirée de l’ancien latin, & 
la Portugaife eft compofée de la 
Francoife & de l’Efpagnole, & fur- « 
tout de la derniere. : 
De rlele, L'Italie jouit, à ce qu’on prétend, 
@unair tempéré & fort fain, à la 
réferve du patrimoine de faint Pier- 
re, otiil eft épais & dangereux ; 
le fol y eft naturellement tres-fer- 
tile & produit des grains, des fruits 
& des vins excellens: les bois y 
confervent toujours leur verdure, 
les montagnes & les vallées y font 
fort agréables. On a nommé l’Ita- 
lie le jardin de l’Europe : les Ita- 
liens font de moyenne taille , déli- 
cats, rufés, complaifans , éloquens, 
& affeftent toutes fortes de pompe 
& d'extérieur : ils font adonnés à la 
diffimulation , à lajaloufie & à la 
vengeance, & ce font les plus. 
grands dévots qu'il y ait au mon- 
de : leurs principales denrées font 
les vins, le bled, le ris , les foyes, 
les velours, les fatins, les Came- 
lots, les futaines , l’alum, les mi- 
néraux , les métaux , les pierres 
précieufes , le corail, &c. la reli- 
| gion 
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gion catholique Romaine eft la do- 
minante en. Italie. Outre le Pape., 
il y a deux Patriarches , trente- 
quatre Archevèques , plus de deux 
cent trente Evéques & feize Uni- 
verfités: la langueltalienne eft un 
compofé de Latin & du langage des 
Gots & des Vandales. De la Hon= 
_ On prétend que l'air de la Hone y. 
grie eftfort mal-fain à caufe de la 
quantité de marais & delacs qui 
s’y rencontrent : le terrain y eft 
abondant en bled, en racines &e 
en fruits, & fournit d’excellens 
pâturages : les Hongrois font meil- 
leurs guerriers que bons artiftes ; $ = 
ils font forts, bien taillés , vaillans 
& hardis, mais cruels & inhumains 
envers leurs prifonniers de guerre; 
les denrées.du pays font le cuivre, 
le fer., le vif-argent , l’antimoine, 
Je fel. 8 les différentes. productions 
de'la terre : la, plus grande partie de 
ce royaume eft Catholique ; il s’y 
trouve pourtant des Lutheriens, 
des Calviniftes , des , /uifs & des 
Mahométans. Il y a deux archévé- 
chés, fix évêchés ; & la langue que 
parlent les Hongrois. leur eft Par: 
ticuliere.…. OE Piper ee 

Tome IL, sean wie ee 


Doeia Tatta 
tie Crimée, 


De la Grece. 
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La petite-Tartarie jouit, à ce 
qu’on prétend, d’un air tempéré, 
mais cependant fort mal-fain; le 
fol n’y eft pas partout le même ; 
ileft fertile en grains & en fruits 
dans de certains endroits, & on 
trouve ailleurs des marais & des 
montagnes ; les Tartares de Cri- 
mée font vigoureux & robuftes , 
durs ala fatigue & bons foldats , 
équitables entr’eux., mais point 
du tout envers les étrangers. Ilsfe . 
nourriffent de chair de cheval & 
de lait de jument : leur commerce 
confifte enefclaves, fourrures, pel- 
leteries , &c. leur religion eft la. 
Mahométane ; cependant il y a 
plufieurs fortes de Chrétiens parmi 
eux. Il y a deux évéchés ; leur 
langage eft le Scythe ou le purTar- 
tare. | 

La Grece & les autres provin- 
ces de la Turquie en Europe font 
en général fort heureufement fi- 
tuées, & jouiffent d’un air pur & 
tempéré ; le fol y eft fertile en 
beaucoup d’endroits , & fournit 
tout ce qui eft néceffaire à la vie, 
les Turcs font bafannés , robuftes, 
de bonne taille, fortintegres, çi= 
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_wvils , charitables & zélés pour 
leur religion; cependant ils font 
adonnés à des vices abominables 
qui ne doivent pas étre nommés 
parmi des Chrétiens; leurs denrées 
{ont les foyes écrues, l’huile, le cuir 
de Turquie , le favon., le miel ja 
noix de galle , le coton , l’anis., les 
tapis, la moere , les camelots & 
antres marchandifes riches de Tur- 
quie ; la religion dominante de ces 
} provinces eft la Mahométane; mais 
il y a beaucoup de Juifs & de Chré- 
tiens qui ont un.patriarche à Conf- 
tantinople ; plufieurs archevêques 
_& évêques: le langage dont fe 
fervent les-Chrétiens eft le grec 
_ vulgaire ; & celui que parlent les 
Turcs, la & dans lesqutres cantons, 
eftla langue Turque, gui eftori- 
ginairement la Sclavone à laquelle 
on a fait différens changemens. 


Du CONTINENT DE L'ASIE. 


La Tartarie , qui toute feule eft Dela Tara- 
plus étendue que l'Europe entiere, 
“ft divifée en cing grandes parties; 
{cavoir , le Zagathay , le Cathay , 
le Turqueftan , la Tartarie propre- 
ment dite , & la Tartarie Sih 
! 1] 
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Pair eft fort différent dans ces di-. 
vers cantons ; én général le fol y 
eft ftérile ; on trouve prefque par- 
tout des marais fort mal-fains , des 
montagnes inhabitées & des dé- 
ferts ; les Tartares font bazannés, 
forts , de moyenne taille, ils ontla 
face large, les yeux renfoncés 5 
la barbe rare, les lévresépaifies, 
le nés plat, & fort mauvaife mine, 
Is font grofliers & barbares, voya- 
_ gent fous des tentes, vivent de ra=. 
pines, mangent la chain & boivent | 
le fang de leurs ennemis:leurcom- | 
‘merce confifte en fables, hermines, | 
foyes , camelots, lin, mufe, canel- 
le , rhubarbe , &c. la plüpart font 
Payens , quoiqu'il y ait parmi eux 
quelques Mahæmétans , des-Juifs 
&' des Chrétiens: leur langage a 
quelque rapport avec celui des. 
Tartares de Crimée & avec lalan- 
gue Turque. He 
Dela chine. La Chine eft divifée en dix-fept. 
provinces ; fçavoir , Leaotung ,, 
Corea, Xantung, Peking, Xanfi, 
Honan , Xenfi, Nanking, Che- 
diam , Kiamfi, Fokien, Hunquam, 
-Canton, Quainf, Queicheu, Yun- 
nan, Suchuen; Vair y efttempere , 


Le 
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_excepté vers le nord,où il eft quel- — 
‘quefois exceflivement chaud:le ter- 
rein en eft fort riche & fertile en gé 
néral, de forte qu’on y fait deux ou 
trois récoltes par an; il eftabondant 
en bled , en vin & en toutes fortes 
de fruits: la plipart‘desChinois font 
beaux , ils ont le nés court, de pe- 
tits yeux noirs & fortpeu de bar- 
be. Ils paflent pour un peuple in- 
_ génieux & amateur des {ciences , 
mais extrêmement fuffifant:les den- 
rées de la Chine font Vor, l’argent, 
les pierres précieufes, le vif-argent, 
les vafes de porcelaine, lafoye, 
le coton, la rhubarbe, le fuccre, 
_ lecamphre , le mufc, le gimpem- 
bre, le bois & les ouvragesde la 
Chine ,. &c. Les Chinois:font des 
- Idolâtrés groffiers; il :$’y trouve 
aufli des Mahométans & des Chré- 
tiens : leur langue ne reflemble à 
aucune autre, foit de fa nature, par 
fa prononciation , ou par la manie- 
re de l'écrire. | tvs} 
L’Indefe divife en troisiparties 5 De rinde. 
{cavoir, 1°. PIndoftan ou empire 
du Grand Mogol, qui contient les 
royaumes de Delli, d’Agra , de 
Cambaye , de Bengale; &c. 2°. la 
“lu 
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prefqu’ifle en-deçà du Gange qui 
contient Malabar, Decan, Golcon- 
de, Bifnagar & Coromandel; 3°. 
la prefqu’ifle au-delà du Gange, qui 
renferme les Royaumes de Malac-: 
ca , Siam , Martaban, Cambodie, 
-Cochinchine, Pegu, Arracan, Ava, 
Fonquin, Laos. Ces royaumes font 
fitués fous la zone torride pourda 
plüpart, & conféquemment il ne 
peut manquer d’y faire bien chaud;: 
mais en général le terrein y eft ri- 
che & abondant en toutes fortes de 
fruits & de diiférens grains. Cet 
empire eft fi vafte que les Indiens 
y. ont néceflairement des mœurs 
& des coutumes bien différentes. 
Ils font grands , forts & prefque 
noirs , ingénieux , artifles, d’une 
conduite fort douce , & extrême 
ment équitables dans leurs procé- 
dés: leurs denrées font l’aloës , 
le mufc, larhubarbe, les civettes, 
l’indigo , la lacque, les gommes , 
l’ambre , les minéraux, les métaux, 
les épices, de riches manufa@ures 
de foyeries, de coton & bien des 
fortes de .drogues ; les habitans 
font des Idolâtres groffiers ; ils 
ont un grand nombre de langages 
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diférens , & que nousne connoif- 
fons guere. . 

La Perfe contient treize provin- 
ces ; {cavoir, Sinda , Macran, S1- 
geftan, Sableftan, Choroftan , Ef- 
tabad , àl’orient ; Tabroftan, Chi- 
rwan, Adirbeitzan , Iraca-Agemi, 
au nord; & Chufiftan, Faritan, 
Kerman, aumidi : l'air eft tempe- 
ré du côté du nord & fort chaud en 
étévers le midi ; le terrein varie 
beaucoup ; il eft fterile dans les 
cantons feptentrionaux , mais eX- 
trêmement fertile & agréable au 
midi du mont Taurus , où il pro- 
duittoutes fortes de bleds, de fruits 
& de vins. Les Perfes font naturel- 
lement. diffimulés , flateurs & ju- 
reurs, fiers , coleres &x vindicatifs; 
ils aiment beaucoup le plaifir ; mais 
on prétend qu'ils font équitables 
dans leurs procédés , & civils pour 
les étrangers : leurs denrées font 
de belles foyes , des tapis, des tif 
fus d’or, d'argent , des peaux de 
vaux marins , des peaux de chevre, 
Valbaître, les métaux , la myrrhe, 
les fruits, &c. Leur religion eft 
la Mahométane comme celle des - 
Turcs, à quelque diferentes pres; — 

| li] 


De la Pertes 
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leur langue tient un peu de l’Arabe; 
rC’eft le langage le plus à la mode 
en Afie. | | 
De RNuo-” La Natolie ( anciennement ap- 
“ pellée Affe mineure ) eft à préfent 
divifce en quatre provinces ; fça- 
voir la Natolie , proprement dite , 
Amafie, Caramanie & Aladulie. 
L'air de la Natolie eft en quelques 
endroits pur & fain’, & dans d’au- 
tres extrémement groffier & conta- M 
gieux ; le fol y eft extraordinaire | 
ment fertile, maisonnelecultive — 
pas aflez: les habitans decevafte # 
pays font principalement les Tures W 
& les Grecs; leurs denrées font des _ 
foyes crues , le poil de chevre le 4 
coton, les cordouans, les toiles # 
de coton blanches & bleues, la lai- ÿ 
ne, les tapifferies , le favon & di- 
verfes fortes de drogues ; la reli- — 
gion établie eft la Mahométane ; _ 
on y voit auffi des Chrétiens de 
l’éplife Grecque & d’autres: lalan- 4 
gue la plus commune dans ces can- À 


déte. ey + = 3 + 


tons eff le Turc & le Grec vulgaire. 
De Partie «oT? Arabie eft divifée en’ trois 
grandes parties ; feavoir, Bériar, 
ou l’Arabie déferte, Baraab, oul’A- 
rabie pétrée , & Ayman, ou l’Ara- 


P] 
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bie heureufe ; Vair de ce pays eit 
fort chaud , parce qu'il eft fitué 
en partie fous la zone torride , & 
la qualité du terrein eft fufifam- 
ment défignée par les noms de dé- 
ferte, pétrée & heureufe qu'on 
donne à ces cantons: l’une de ces 
parties eft couverte de montagnes 
de fable , l’autre de rochers, &c la 
derniere eft extrêmement | fertile 
prefque partout : les denrées du 
pays font le corail, les perles , les 

onyx, lebaume, la myrrhe , l’en- 
cens & les, gommes , la cafle , ia 
manne & plufieurs'autres drogues 
& épices. Les Arabes font à préfent 
un peuple ignorant, traitre & bar- 
bare : la plitpart font des vagabonds 

- & des voleurs ; mais on aflure que 
ceux de l'Arabie heureufe font 
doux & polis pour, tout le monde 
& fort honnêtes gens ; leur reli- , 
“ion eft l’impoñture de-Mahomet 

_ qui étoit originairede ce, pays. Jal 
déja -parlé de leur langue qui eft 
l’Arabe ; mais elle eft maintenant 

 corrompue chez les Arabes aufii- 

_ bien que chez les peuples voifins. 

La Syrie comprend trois dif Dela Syrie 

tridts ; la Syrie, proprement dite, 


4 
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la Phenicie & la Paleftine. L’air y! 
eft pur , ferain & fort bon pour ja . 
fanté , mais il eft trés-chaud en été: 
le terrein y eft exceflivement doux, 
gras , fertile en beaucoup d’en- 
droits & garni de belles & gran-— 
des plaines. Seshabitans font pour ! 
Ja plüpart des Turcs & des Grecs , ! 
avec beaucoup de Juifs & d’Armé- 
miens. Le commerce d’Alep con- 
fifte en foyes , camelots, noix 
de galle, coton, moëres, favon , “ 
fiel, bijoux , épices, & toutes for- 
tes de drogues , &c. la religion do: 
minante eft la Mahométane , mais. 
on y tolere le Chriftianifme & le” 
Judaifme , parceque c’eft dans ce” 
pays que l’un & l’autre ont pris” 
naiflance autrefois ; la langue du 
pays eft le turc;les Européens qui y 
refident,parlent la langue franque. — 
Des Provin. Le Diarbeck, la Turcomanie && ~ 
ces de PEu [a Georgie compofent le refte de lat 
phate. Turquie en Afie. Ces provinces w 
font fituées entre le Pont-Euxin & M 
la mer Cafpienne , & fur le fleuve” 
de lEuphrate : Pair y eft commu- — 
nément tempéré , agréable & fains | 
le fol fournit d’excellens pa turages 
fur les bords du Tigre.&ide l'Eu-" 
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_phrate, & dans d’autres endroits » 
quantité de fruits & de grains : les 
peuples ont des coutumes & des 
mœurs différentes felon les diver- 
fes provinces. Ils trafiquent avec 
leurs voifins en poix , fruits , foyes 
& autres marchandifes femblables: 
la religion dominante eft. celle des 
Arméniens ; les Chrétiens ont trois - 
patriarches en Afie ; fçavoir ceux 
déJérufalem,d’Alexandrie & d’An- 
tioche , fans compter deux Armé- 
niens & un Neftorien à Moful & à 
Diarbeck. Ils ont fous eux plufieurs 
archevêques & évêques ; mais mal- 
gré cela, le Chriftianifme y eft dans 
unipitoyable état, gémit fous le joug © 
des Turcs , & eft compofe de plu- 
fieurs fetes & héréfigs, comme cel- 
les desArméniens, Jacobites, Maro- 
nites , Neftoriens, Melchites , &c. 


Du CONTINENT DE L’AFFRIQUE. 


L'Egypte eft divifée en quatre pe PEgype. 
parties; fçavoir, Erife ou la Bafle-. 
Egypte , Bechir ou l'Egypte mi- 
toyenne, Salride ou Haute-Egypte, 
“8 les côtes de la mer rouge. 
L'air y eft extrêmement chaud, 
8c pafle pour mal-fain , parce qu'il 
Iv] | 
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eft infecté par les vapeurs nuifibles 
qui s’élevent de la terre grafle & 
limoneufe à caufe du débordement 
du Nil, & qui par-là rendent le fol 
exrêmement fertile & abondant en 
toutes fortes de grains. Les Egyp- 
tiens font de petite taille , noirs 


 & brûlés : on prétend qu’ils font 


De Ta Barba- 


zie, 


fort laches , luxurieux » tufés', 
cruels , traitres & adonnés à la 
divination ; leurs denrées font le 
fuccre , le. lin, le ris , le bled , les 
fruits , lestoiles , les draps , le fel, 
le baume , le fenné , la cafle & au- 
tres drogues; les religions du pays 
font le Mahométifme, lé Chriftia- 
nifme & le Judaifme, mais {ur-tout 
le premier; le langage ordinaire 
eft PArabe vitleaire & le Turc; mais 
les Chrétiens Cophtes confervent 
toujours l’ancienne langue Egyp- 


tienne, fur-tout dans les cérémo-. 


nies religieufes. | 
La Barbarie contient fix royau- 


mes ;fçavoir, Maroc, Fez, Alger, 


Tunis , Tripoli & Barca ; Pair y 
‘eft affez tempéré & fain; le fol, 
‘quoique abondant en bois & mon- 


‘tagnes, produit beaucoup de bled 


& de fruits ; les habitans de Barba- 


Pe, HE 
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r'e font inconitans , fourbes , trom- 
peurs, actifs , durs au travail & 
avides d’honneurs ; les uns s’adon- 
nent aux fciences, d’autres au 
commerce & beaucoup a la pira- 
terie ; les principales denrées de 
la Barbarie font le miel, la cire, 
l'huile, le fuccre, le lin, le chanvre, 
les peaux , les cordouans, les dat- 
tes, les amandes, &c. La religion 
dominante eft le Mahométifme, 
&c leur langage en beaucoup d’en- 
droits eft l’Arabe & le vieil Afri- 
cain, ou du moins une dialeéte qui 
en eft tirce. 

Le Biledulgerid contient huit Ds Bleu 
provinces ; fçavoir , le défert de" 
Barca , le Biledulgerid , propre- 
‘ment dit, Zeb , Tegorarin, Segel- 
meze, Tafilet , Dara & Teffet ; 
Pair y eft fort chaud , & cependant 
falutaire ; le fol en eft communé- 
ment ftérile & fabloneux, mais il 
y a des vallées baffes qui produi- 
‘fent beaucoup debled & dedattes. 
Les habitans qui ne font pas natu- 

* ‘rels du pays, font principalement 
‘des Arabes qui y exercent leur me- 
‘tier de voler, &c. Ce pays pro- 

«duit peu de denrées; mais on y 


Les 
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trouve fur-tout du bled, des bef- 
taux, des dattes & de l’indigo. 
Ceux qui ont quelque teinture de 
religion, profeffent celle de Maho- 
met: le langage des naturels du 
pays eft peu connu; les Arabes con- 
fervent le leur. 

De Zia, Zaara ou le Défert contient fept 
provinces; fçavoir, Zanhaga, Zuen- 
ziga , Targa, Lempta , Berdoa, 
Borno & Goaga. L’air y eft excef- 
fivement chaud,mais fort fain néan- 
moins ; le terrein eft fec & fablo- 
neux, & fi fterile qu’on a de la 
peine à y vivre & à y voyager. 
A Pégard du peuple , des denrées, 
de la religion & du langage de ce 
pays , ce font les mêmes à peu près 
que dans le Biledulgerid : s’il y a 
quelque différence, elleeft en fa- 
veur du dernier. ane 

a Dehtere La terre des Négres comprend 

“ee lesroyaumes ou provinces de Bia- 
far , Melli , Mandinga, Gago, Gu- 
ber , Zegzeb, Zanfara , Gangara, 
Gaffena , Cano, Agades , Tombut, 
Gualata , Genehoa , & les peuples 
de Jallofi, Cafanga & Byago. Ce 
pays étant entierement fitué fous 
la Zone Torride : Pair y eft chaud, 
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& cependant fort fain; le terrein 
y abonde en bled, herbes & mé- 
taux ; les Négres ont le teint noir, 
font fort ignorans , grofliers & bar- 
bares, livrés à la débauche & à la 
beftialité : leurs denrées font les 
plumes d’autruche , les gommes. 
Vambre ; l'or, le bois rouge, la 
civette, les dents d’élephans, &c. 
les naturels font des Idolatres grof- 
fiers, & les autres font Mahome- 
tans: le langage de ce pays im- 
menfe eft de plufieurs fortes , & ne 
nous eft guéres connu. 
La Guinée eft partagée en trois 


me de Bénin, la Guinée propre- 
ment dite ( qui contient la cote 
d'Yvoire , lacôte de Quaqua & la 
côte d’Or ) & les côtes de Male- 
guette. L’air de ce pays eft excef- 
fivement chaud & mal fain pour les 
étrangers. Le fol y eft fertile & 
produit les grains & les fruits les 
meilleurs & les plus délicats. Les 
naturels ont le teint noir , vont or- 
dinairement tout nuds,& font pour 
la pliipart trompeurs , orgueilleux, 
fainéans & voleurs. Les principales 
derfrées font Por , Pyvoire , les 


De la Guts 
: né 
grands cantons ; fçavoir , le royau- 


De la Nubie. 
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peaux , la cire , ’ambre gris , le 
poivre de Guinée , le bois rouge ; 
le fuccre, lacivette, &c, Leur reli- 
gion eft le paganifme ; ilsfe fervent - 
de plufieurs langages dont le prin- 
cipal eft le Sanguay. 

La Nubie eft proprement une 
partie de l’Ethiopie fupérieure ; 
Pair y eftextrémement chaud , & 
rarement rafraichi par les pluies : 
le fol paffe pour fertile auprès du 
Nil , mais par-tout ailleurs il eft 
ftérile & couvert de montagnes de 
fable. On prétend que les Nubiens 
font fort courageux ; adroits , la- 
borieux, guerriers & riches; leur 
commerce confifte en or, yvoi- 
re ,civette, fuccre , armes, &c. 
leur religion eft le Paganifme , 8 
le Mahométifme : leur langage leur 
eft particulier ; cependant. ili ap- 


proche de l’Arabe & du Chaldéer. 


De PEthic- 
pie fupérieu. 
re. 


L’Ethiopie fupérieure contient 
l'empire des Abiffins -8& les côtes 
d’Abex , d’Ajax & de Zanguebar. 
L'air de ce pays eft fort chaud , 
excepté dans quelques vallées baf- 
fes ; le fol y eft fertile par cantons, 
& carni de montagnes & de ro- 
chers affreux dans d’autres ; les*ha- 
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bitans paflent en général pour la- 
ches ,ignorans & traitres , quoi- 
que quelques-uns foient ingénieux 
& dévots ; les denrées du pays font 
Vor , les métaux, les perles, le 
bled, le bétail, le fel , le lin, les 
vins, les cannes de fuccre, &c. Il y 
a parmi eux des Payens , des Juifs 
& des Mahométans ; mais la reli- e 
gion dominante eft le Chriftianif- 
me; la langue Ethiopienné a beau: 
coup d’affinité avec PHebreu & le Beye st 
Chaldéen. 

L’Ethiopie inférieure contient DePEthiopie 
les empires de Monoefhugi & de inférieure. 
Monopotapa , les royaumes d’An- 
gola , Congo , -Loango &c Biafar, 

& le pays des Caffres. L'air de ces 
pays eff fort chaud communément ; 
maisil eft rafraîchi par des pluies 
. & des vents; le fol eft différent 
dans les différens cantons, fertile 
dans les uns, abfolument fterile 
dans les autres ; les habitans y font 
aufñ de différens caraétères à mais 
en général ils paffent pour un peu- 
ple noir, vilain & fauvage, fur- 
tout ceux qu’on appelle Caffres ou 
Hottentots; les denrées de ces 
royaumes font Vor, l'argent ,Pam- 
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bre gris, les perles, lemufc, le ris, 
le millet, les beftiaux, les limons, 
les citrons, l’yvoire , Vhuile , &c. 
les habitans font en général plon- 
ges dans l’idolâtrie la plus groffie- 
re, & leur langage eft particulier 
aux différentes nations. 

À Du.ConTINENT DEL’AMERIQUE. 
‘Du Mexique. Le Mexique ou la nouvelle Ef- 
oude a seu pagne contient trois audiences , 
velle Efpa- , ë ; 
gne. {cavoir Guadalaiara,la province de 

} Mexique, & Guatamala. Lair de 

ce pays eft affez tempéré, quoique 
fous la z6ffe torride. Le fol y eft 
fertile en grains, fruits herbes & 
mines, Ce pays appartient aux Ef- 
pagnols. Les habitans paffent pour 
un peuple civil, docile & fidele, 
Les denrées font la laine, le co- 
ton, le fuccre , les foyes, la coche- 
nille , les plumes , le miel, le bau- 
me, l’ambre, le fel, le tabac, le 
fuif, les peaux, le gingembre, & 
diverfes fortes de drogues. Les 
Efpagnols y ont un Archevéché & _ 
onze Evêchés. Le langage courant 
eft l’Efpagnol ; & la religion eft le 
paganifme , & la religion catho- 
lique. 
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La Grenade ou le nouveau Mexi- 


Dela Gre. 


nade ou neu- 


que. eft un pays vafte , mais dont vu Mexi- 
. ° ig ad 
la divifion & l’étendue ne font pas 4" 


cértaines. L’air y eft tempéré & 
fain, mais fujet à des ouragans fré- 
quens, des tonneres & des éclairs. 
Le fol , du moins ce qu’on en con- 
noit, eft fec, fabloneux & fterile. 
Les habitans en fonc affez civils, 
grands chaffeurs & adonnés a l'a- 
griculture. Les denrées du pays 
{ont en petit nombre ; le bétail 
eft la principale ou la feule chofe 
dontils commercent. Les Efpagnols 
qui y réfident ont confervé leur 
langage & leur religion; mais les 
. naturels font des idolatres grofliers. 


La Floride jouit d’un climat tem- ... 


péré & d’un fol extrèmement abon- 
dant en grains , herbes & fruits. 
Les Floridiegg font grands, bien 
proportionnés, guersiers, & vont 
prefque nuds : quoique blancs na- 
turellement ils fe peignent le corps 
d’une couleur olive; les denrées du 
pays font en petit nombre, mais 
précieufes ; elles confiftent en or, 
argent , perles & fourrures ; les 
colonies efpagnoles qui y réfident, 
ont confervé leur religion & leur 


e la Flori- 


Du Canada, 


272 Dela Géographie moderne. - 
langage : mais les habitans du pays 
font des payens groffiers qui ado- 
rent le foleil & lesétoiles. 

Le Canada comprend au nord la 
tiviere de faint Laurent , le Cana- 
da proprement dit , la nouvelle 
Bretagne & la nouvelle France ; 
au midi les territoires de la nouvel- 
le Ecoffe , lanouvelle Angleterre, 
la nouvelle Yorck , la nouvelle 
Gerfey, la Penfilvanie , le Mari- 
land, la Virginie & la Caroline. 
L’air de ces pays & fur-tout des 
fix ou fept derniers , eff en général 
aflez doux & falutaire , & le ter- 
rein en eft riche & abondant, quoi- 
que ftérile en quelques. endroits. 
La plüpart de ces pays font fousla 
domination des Anglois; les den- 
rées confiftent en poiflon, grains, 
mats, fapins, fer , gagdron , peaux 
de caftor , fourrures , &c. dansla 
nouvelle Angleterre; tabacs, peaux 
de caftor, deloutre , de cerf, d’é- 
lans, & autres fourrures précieu- 


fes; dans la nouvelle Yorck ; en _ 


huile & côtes de baleine , caftor , 
finges , martres & autres provifions 
dans la nouvelle Jerfey ; en che- 
vaux pour les Barbades dans la 


wae À 
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Pénflvanie; en tabac , chanvre, 
lin , bois, houblon, garance, fout- 
rures , peaux d’élans , &c. dans le 
Maryland ; en peaux de dains , de 
caftors & d’autres bêtes fauvages, 
mais fur-tout en tabac dans la Vir- 
ginie; de peaux de loutres, oufs 
& léopards , huiles , olives, co- 
ton &diverfes fortes de drogues 
dans la! Caroline. Les Anglois qui 

réfident font attachés aux diver- 
» {es feétes des Proteftans , & les na- 
turels du pays font idolätres & ont 
chacun, des langages qui leur font 
particuliers. 

Lepays de Terre Ferme contient 
onze gouvernemens ; {cavoir , Ca 
ribana, la Guiane , Panama , Car- 
thagene , Sainte-Marthe , Rio de 
la Hacha ; Venezula, Andaloufie , 
Paria, Grenade , Popayan. L'air y 
eft chaud , & cependant fort fain; 
le fol'y eft très-fécond, quand il eft 
bien cultivé. Les naturels du pays 
font bazannés , robuftes , fains ; 
ils vivent long-tems & vont tout 
nuds -de-la/ceinture en haut ; les 
denrées deces pays fontlor, Pare 
gent & les autres métaux, le bau- 
me , la réfine, les gommes , le poi- 


De Terie fete . 


ee 
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vre long, les émeraudes , les fa- 
phirs » le jafpe, &c. Il _y a un ar- 
chevêque & quatre évêques Efpa- 
gnols. Les naturels du pays font 
idolatres , & ont plufieurs langa- 
ges qui chacun ont des peo 
particulieres. 

Du Pero. Le Pérou fe divife en fix provin- 
ces ; fçavoir , Quito, le Perou, 
los Charcos, Pacamores , los Qui- 
xos & Pofto ; l’air y eft extrême. 
ment chaud dans quelques cantons, 
froid & piquant dans d’autres ; le 
terrein y eft plus fertile que dans 
d’autres plantations efpagnoles : on 

voit des montagnes très-hautes, 
& de grandes & belles vallées : les 
Péruviens font les uns fimples & 
ignorans, d’autres plus fpirituels & 
hvrés à la diffimulation & à la fo- 
domie ; les denrées confiftent en 
une grande quantité d’or & d’ar- 
gent, de pierres précieufes , de co- 
ton, de tabac , de cochenille & 
d’autres drogues, &c. Les Efpa- 
gnols y ont un archevêque & cing 
évêques : les naturels du pays font 
idolâtres pour la plüpart ; mais 
quelques-uns fe font convertis au 
Chriftianifme, On y parle com= 
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munément la langue Efpagnole. 

La terre des Amazones eft peu Du pays des 
connue; l'air y eft tempéré & le “m7 
terrein fertile, du moins dans ce- 
qu’il y a dedécouvert. Il y a fur 
le bord de la riviere des Amazo- 
nesenviron cinquante nations de 
peuples fauvages qui font Antropo- 
phages: les denrées du pays font 
Por, Pargent, le fuccre ,l’yvoire, 
le coco, le tabac, &c. leur religion 
eft le paganifme , & leur langage 
eft inconnu. 

Le Brefil eft divifé en quatorze Du Brefil, 
capitaineries, fçavoir , Para , Ma- 
ragnan , Siara , Rio grande, Para- 
bia , Tamoraca , Fernambucco , 
Seregippe , la Baye. de tous les 
Saints, los Ilbeis, Porto feguro, 
Spiritu fanto, Rio-Janeiro & Saint 
Vincent; l’air duBrefil eft fort tem- 
pére & fain: quoique fous la Zone 
Torride le fol y eit extremement 
fertile. En général les Brafiliens 
font voleurs & vindicatifs ; mais 
ceux qui font civilifés font ingé- 
nieux : leurs denrées font le bois 
rouge ou le brefil, le fuccre , ?am- 
bre , laréfine , le baume , le'tabac, 
Vhuile de poïffon , les confitures , 


* 


Du Paraguaye 


Du Chili, 
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&c. les naturels du pays n’ont 
qu’une foible teinture de religion: 
& quoiqu’ils aient différens langa: 
ges, on pretend’ qu'ils ne pronon- 
centjamais les trois lettres L. F. R. 


Le Paraguay eft partagé en fept | 


provinces ; {çavoir, Guayra , Pa- 


raguay proprement dit, Parana, ! 


Vraguay , Rio de la Plata., Tucu- 
man, Chaco ; airy eft fort tem- 
péré & très-fain, & le fol fertile 
enbled, vins & fruits. Les habitans 
font gros & grands, & cependant 
vifs & agiles : on prétend qu'ils 
font beaucoup moins fauvages que 


—4 > 


bien d’autres Indiens ; qu'ils font © 


laborieux & vindicatifs : les den= 


rées de ce pays font lor, l'argent, — 


l’airain , le fer, le fuccre, les ame- 
tiftes, &c. Les Efpagnols y ontun 


archevêque & quatre ou cing évé- © 


Re 


ques. La religion des naturels eft » 
une idolatrie groffiere , & leur lar= ! 
gage un jargon dur & défagréable. 


Le Chili eft divifé en trois gous 


vernemens; fçavoir, le Chili pro-w 


prement dit, Chicuito., & le Chi- 


Jiimpérial. L’air y eft chaud & af- ! 


fez tempéré enété), mais extrème- 


ment froid & pergant en hyver, 


Quant 


Fi 
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Quant au terrein, les cantons mon- 
tueux font communément fecs & 
arides ; mais les vallées font ferti. 
les en mais , en bled .& autres 
grains: les habitans font blancs, 
de grande taille , courageux & 
guerriers ; les denrées du pays 
font Por, Pargent , le mais , le 
miel , les auitruches & les métaux : 
les Chiliens non convertis font les 
idolâtres les plus grofliers de tous 
les Américains ; le principal objet 
de leur cuite eft le diable qu'ils 
appellent Eponamon, c’eft.à-dire, 
puiffant : la plupart d’entr’eux par- 
lent efpagnol , & quelques-unsleur 
ancien jargon. , He 

'ISLES D'EUROPE. 
DesIfles Eu. 


TOPÉENNES, 


Les principales de ces ifles font 
2°. lesifles Brit. la Gr: Bretagne & 
PIrlande, avec d’autres plus petites, 
comme Vifle de Man, Anglefey, 
Wight, Jerfey,, Guernfey , Alder- 
ney, &c/ozla multitude d’ifles qu’on 

appelle les Orcades , Shetland’ & 
leHebrides:'2°. les ifles de. Scan- 
dinavie ou celles qui appartiennent 
à la Suede , au -Dannemark & à 
la Son da comme Gotland, Zée- 
_ Tome TI, ASE 
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land, Funen, &c. 3°. l’Icelande 
qui eftune grande ifle appartenan- 
te ala couronne de Dannemark : 
4. les Azores qui font au nombre 
de neuf , habitées & appartenantes 
aux Portugais , 5°. les ifles de la 
Méditerranée ; fcavoir, Ivica, Ma- 
jorque, Minorque , la Sardaigne, 
Ja Corfe, la Sicile , Malthe , Cret= 
te ou Candie, Chipre , &c. 6° 
les ifles nombreufes de l’Archipel , 
dela mer Jonienne , &c. dont la 
plüpart font fous la domination 
des Turcs. 
ISsLES DE L'ASIE. 


Il yaen Afie, 1°, les ifles du 
Japon, comme 1a fameufe afle de 
Japon, Tonfa, Bungo , &c. 2°. 
l'ifle Formofe fituée environ vers 
le milieu dela côte orientale dela 
Chine: 3°. les ifles Philippines : 
comme Luconie , Mindanao, Tin- 
daye & plufieurs autres petites, 
4°. les Molucques , dont les prin- 
cipales font Gilolo , Ceram , Ce- 
lebes: 5°. les ifles des Larrons : 
6. tes ifles Sunda , dont les prin- 
cipales font Borneo ; Sumatra 8c 
Java : 7°. les ifles Maldives qui 


Bes ifles de 
Pate, 
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font fort petites., & en grand nom- 
‘bre dans.lamer Indienne : $*. Cey- 
dan, ifle fameufe auprès du cap 
‘Comorin-dans la mer Indienne, & 
“Qui abonde -en toutes fortes d’épi- 
iCeries. 


CISLES DE L’AFR IQUE, 


Les ifles d'Afrique font 1°. Ma- PAgague 
‘dagafcar , la plus grande & la plus 
‘confidérable de toutes > fituée fur 
da côte orientale de l'Ethiopie : 
2°. les iles duCap-verd qui font au 
mombre de dix ,-8& fituées à Pouet 
‘de la Nigritie.: 3°, les ifles Cana- 
les; qui font au nombre de quator- 
ze, entre lefquelles font les ifles fa- 
meufesde Téneriffe , de Fer & Ca- 
Maries, auprès de la cdte deBile- 
dulgerid: .°, Madere ; célébre par 
fon excellent vin, Elle eft fituée 
vis-à-vis ‘le royaume de Fez en 
_Barbarie : 4°, fainte Hélene » Vifle 
«dél’Afcenfion , de faint Thomas, 

‘de Zocotora, & plufieurs autres 

spetites qui fe rencontrent dans l'O. 
_-<éan Atlantique & dans la mer 
es Indes, | | 


© 
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ISLES DE DV AMERIQUE 


pain a nLeS iles de l'Amérique font, 1°. 
PAmcrique. Californie, la plus grande ïfle: qui 
foit au monde , fituée a Poueft du 
nouveau -Mexique dans la grande 
mer du fud; mais on fçait aujour- 
@hui que c’eft une prefqu'ifle: 2°. 
Terre neuve, ifle fort étendue & 
fous la domination des Anglois : 
elle eft fituée devant la Bayede, | 
faint Laurent à cinguantedegres de — 
latitude feptentrionale : 3°. les 
Antilles qui contiennent plufeurs. 
ifles particulieres, fort confidéra- 
bles , comme Cuba, la Martinique, 
Porto-Riceo, appartenantes a. PEt. 
pagne, é& da Jamaique aux Anglois. 
Elles comprennent plufeurs,bou- 
quets de petites ifles, comme-4" 
les ifles Caribbes,, dont les princi< 
pales font faint Chriftophe;, Ante- 
go, Montferrat, les Barbades, &es 
5°. les afles Lucayos , dont la plü- … 
part appartiennent aux Efpagnols: M 
6°. les Iles fous le .Vent .qui re. ! 
enent le long dela cote feptentrio= 
nale de Terre-ferme , & quifont . 
aux Efpagnols: 7°. les ifles Sum- 
mer ou les Bermudes qui appar- 
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Hennènt à la couronne d’Angle- 
terre: 8°. la' Terre de Feu, c’eft 
une ifle féparée de la partie la plus 
méridionale de l'Amérique par les 
détroits ‘de’ Magellan : nous en 
avons fort’ “ster de connoïffance. 


SES MONTAGNES. 


Il ya des montagnes qui s’éle. Des prncpar 


vent fort haut , & qui s'étendent gnes dæmonr 
au loin; on les appelle des chaî- “* 
nes de montayines : ‘les principales 
font 1° les monts Delphino qui font 
entre la Suede & la Norwege : 2° 
kes monts Hiperborés à la partie 
feptentrionale de la Mofcovie : 3°. 
les monts Carpathiens vers le mids 
de la Pologne : 4°. les Pyrénées 
entre l’Efpagne Be 4 France : ik 
les Alpés entre la France, "Italie 
& Allemagne : 6% le mont Taurus 
‘qui regne de l’orient à l'occident 
de toute PAfie: 7°: le mont Imaus 
‘en Tartarie go, le mont Caucafe 
entre {la Tartarie & Vempire du 
‘Grand Mogol : 0°, le mont Lybien 
‘entre Zaara & l'Egypte : 10°. le: 
mont Atlas. entre la Barbarie & 
le Biledulgerid’: 11°. les monta 
gncside la Lune en Ethiopie. 52°. 
K uy. 
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les Andes. quiregnent aunord &ait 
midi dans toute la. longueur de PA+ 
mérique méridionale, 

D’autres montagnes. font feules J. 
& remarquables par leur hauteur: 
furprenante-, comme le Pic de Té- 
neriffe , &c;.mais il yen aqui font: 
encore plus fingulieres, parce qu’el- 
les renferment des volcans , ow 
qu’elles ont des éruptions terribles. 
de feu, de pierres, de fumée:, &c.. 
comme l’Etna en Sicile ,.le Véfuve- 
au royaume de Naples, Hecla dans. 
Plcelande, & beaucoup d’autres. 
dans plufieurs ifles & cantons fir 
tués fous la Zone Torride. 


Des OCEANS. 


Des Gcéans. Te grand amas d’eau qui couvre: — 
la plus. grande partie de la furface: _ 
de la terre eft. divifé en plufieurs: 
Océans ; fçavoir ,, 1°. l'Océan hy- 
perboré ,. qui eff aw nord; 2°. le. ! 
grand Océan occidental , qui eft — 
à l'occident de l’Europe ; 3”. les # 
Océans de la Fartarie & de la: 
Chime; & 4. l'Océan Indien ow M 
la partie du vafte Océan méri-- " 
dional , qui eft au midi de l’A- 


fie ; 5°. l'Océan Ethiopique: é: 
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‘Athlantique, & une partie de la 
mer del Zur, qui font à l’oueft 
& au midi de l’Afrique;6°. le grand 
Océan occidental , quieft à left, 
& 7°. le grand Océan Pacifique , 
qui eft a l’oueft de l'Amérique. 


Des MERS. 


Les mers dans leur fignification 


Desmerss 


propre, font en petit nombre ; les . 


principales font , la Méditerranée 
renfermée entre l’Europe au nord,, 
la Barbarie & l'Egypte au midi ,. 
& une partie de PAfie à l'eft & au 
nord-eft ; 2°. la mer Baltique. 
bornée par la Suede à l'oueft, par 
Lapland au nord , une partie de 
la Pologne à left, & une partie 
de Allemagne aufud ;:3 . la mer 
Germanique renfermée entre lai 
Grande Bretagne à l’oueft , & la: 
Scandinavie à left; 4 . lamer d’Ir- 
. lande , ou plutôt le canal ou dé— 
troit qui fépare l'Irlande d’avec la 
Grande Bretagne; 5°. le Pont-Eu- 
xin terminé au nord & à l’oueft 
par une partie de l’Europe, & au: 
fud & à l’eft par une partie de PA- 
fie; 6°. la mer Cafpienne ou plu- 
tôt le plus.grandlac qu'il y ait au: 
K 111}, 
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‘monde , puifqu’elle eft environ 
née de tous côtés du continent 
de PAfie. Toutes les autres mers 
que je ne rapporte point , ne font 
que des parties des Océans. 

À Pégard des golphes, détroïts , 
lacs, rivieres & bayes, il y ena 
un fi grand nombre , & leur énu- 
meration fimple feroit quelque 
chofe de fi peu néceflaire que le 
Lecteur ne peut efpérer d’en trou- 
ver la defcription exa@e que dans. 
des Traités plus confidérables faits 
exprès fur cette matiere, 
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DE LA CHRONOLOGIE, 


DELA DOCTRINE. DU TEMS. 


ans A Chronologie eft une fcience Défnition dés 
dont l’objet eft la do@rine dutems; '* Chroacles 
ewbien; c’eft.unvart quitraite de la” : 
"paturer des propriétés, des parties. 

& de l’ufage du tems confidérdédans: 

Fordre civil. 

A i 14 Nature din 
La naturedu:tems eft d’une cons tems défnies. 

fidération purement phyfique : c’eft 
“pourquoi on le définitla durée des 

-ehofes ; 8% fes parties, les inter- 

alles: de: fucceffiono des phéno- 

amenes; l’idée que nowsen avons, son'iées. 
<onfifte -dans l’ordre) des percep+. - 
tions fuccefives. Cette définition 
“convient au tems confidéré:d’une 
maniere abfolue :: mais letems res 
datif eft celui quon. eflime & me: 
ure par certains. mouvemens, où 
€gaux , comme les horloges , les. 
montres, &c..ou inégaux, comme: 
te-cours du. foleil “ou: des autres 
sorps, céleftes. i. PDA a cnom + 

V: 


Du tems ab> 
folu & rélauifi 
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me autrement. le tems vulgaire ow: 
apparent. É 
Despardesdu Les parties du tems qui font er w 
ni PL ufage chez-nous, font les minutes ,. ; 
les heures.,. les jours, les femaines,. 
les mois , les fiécles , les cycles 8 — 
les périodes. Je vais les expliquer w 
toutes en peu de mots dans la pre- 
miere: partie de: cette fcience cu= 
rieufe-& utile: de: la Chronologie. M 
Lawraie me. Je crois qu’entraitant de la doc- 
SD M trine- du‘tems,. ce feroit mal s’y" 
* prendre:que decommencerpar les 
minutes ,, les heures, &c: & quilt 
eft plus à propos de parler d’abordt 
(comme la: nature du fujet le dee” 
mande.) de la mefure du:tems quit 
eft: le fondement de: toutes les aus 
tres. & dont les autres ne fonts 
que des parties & des fubdivifions.. 
pre de: Cette mefure originale 8 inté= 
Sun grale du: tems eft’ ce que nous ape" 
pellons arnée. Une année eft ’efpa= 
ce: ou partie.de tems ou de-durée 5, 
mefuré par une révolution entie= 
re: de- quelque corps célefte: dans? 
fon orbite; fçavoir le foleil: &: lai 
lune... i 
DePenne Çelle-qui eft mefuréepar là ré 


félaire trop. 2 Sonate 
me.  yolution:du foleil dans l'échptique 
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fe:nomme année folaire:: c’eft pro- 

 prement l’année naturelle ou. tro- 

pique qui contient 365 jours 5 heu- 

res 48 minutes-& 57: fecondes. De l'éhnéé: 

Mais Pefpace de: tems écou- ‘+ ve fidee- 
lé depuis. que le. foleil a quitté le * 
point de quelque étoile fixe juf- 
qu’à: ce qu'il y revienne, eit ap- 
pelle année /idéréale, qui contient: 
365. jours Gheures 9. minutes 14 fe- 
eondes.. 

L’année: lunaire eft l’efpace de: 
tems , dans lequel la lune acheve: 
douze révolutions. completes au- 
tour de la terre, qu’on appelle ue 
æuifons. Elle-contient 354-jours 8: 
heures 48 minutes 38 fecontes..- 

On diltingue les années en aftros: her “È 
nomiques &; civiles. L'année. ne, ; 
tronomique eftcelle qui réfulte ow À {tronomis- 
dépend des principes d’Aftronomie.. que. 
Felles font celles dont je viens de: 
parler: Car l’année: tropique dé 
pend d’undes points cardinaux 3; 
feavoir, l'é‘juinaxe ou-folftice ; 8@- 
l'année fideréale:, d’une étoile fixes: 
toutes les deux font réglées fur les: 
obfervations: &: les: calculs afitoe- 
nomiquess Année civite’s ; 

L'année civile-eft. sede dont BP ce que che 

Vis 


De Panafé: 
lunaire. . 


228 De la Chronologie. 
commune & fe fert communément chez les dif 
ferens peuples du monde : elle ef€ 
folaire ou lunaire. L’année civile: 
Biexile. folaire eftou commune ou biflex- 
tile. On ne compte que 365 jours: 
à l’année commune, & on négli- 
ge les heures & les minutes qu’el+- 
le contient de plus. L’année-biflex- 
tile eft compofée de 366 jours , & 
le jour furnuméraire eft appellé: 
jour intercalaire ou biffextil. 
RAA Cette intercalaifon d’un jour bif- 
axle,  1extil fut d’abord ordonnée par Ju- 
les Cefar qui voulût qu’on la fit 
tous les quatre ans, afin que Van 
née civile ptit marcher d’un pas: 
égal avec l’année tropique. Car 
les fix heures que la derniere an- 
née contient de plus que la: pre-- 
miere , font , dans l’efpace de qua- 
tre ans , un jour entier : on ajotite: 
donc ce jour au vingt-trois de Fé- 
vrier qui dans-le calendrier Roz 
main étoit le fixième des calendes. 
de: Mars. Ainfiion comptoit dans. . 
cette année ce fixiéme jour deux 
fois’, & on lappelloit en: latin. 
bis fextus, d'ou ef venu le mot 
kiffexul; mais nos almanachs ajoñ= 
.... tent tous les quatre ans cejour: 
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intercalaire à la fin du mois de Fé- 
vrier. | 

L'année civile lunaire eff com  Detannée 
mune ou embolémique. L'année ‘vi unaier 
commune lunaire eft compofée de 
douze Innaifons, qui font 354 jOUurS,. 
apres lefquels F annéerecommence. ou Embolé- 
L'année embolémique étoit celle™ 
dans laquelle on intercaloit un 
mois, pour ajufter l’année lunaire 
à l’année folaire. Cette intercalai- 
fon ow embolifme étoit en ulage: 
chez les Juifs qui mefuroient ‘le 
tems fuivant le cours de la lune. 

Les Romains fe fervirent ka ae pt 
bord de cette année embolémi-ticane où ah 
que lunaire qui fut établie par Ro- view le, 
mulus leur premier roi, & n’e- Py, 
toit compofée que de dix mois ow 
de 304 jours: & ainfi ayant cin- 
quante jours de moins que la véri- 
table année lunaire, & 6E moins 
que Pannée folaire , cette année 
Gevenoit vague & indéterminée. 

Numa Pompilius fecond roi dé Ro- 
me ayant fait cette remarque, y 
ajouta deux autres mois; fçavoir, 
Fanvier & Février , & par ce 
moyen donna à l’année 12 mois & 
35) jours. Mais cette augnienta- 


Commune, 
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tion ne fuffifant. pas: pour égaler 
l’année au mouvement du foleil ou 
de la line, & pour rendre les fai- 
fons fixes & conftantes , Jules Ce 
far. inftitua l’année civile folaire ,, 
en: ajoutantidix jours à:chaque an. 
née commune de Nima, &un-au-- 
tre jour de plus chaque quatriéme: 
année, comme je l’ai déjadit. C’eft: 
pourquoi ona toujours appellé cet 
teannée depuis, année ou-fuppus 
tation Julienne, & vieux ftile dont 
on fefert encore dans tous les pays: 
Proteftans, excepté en Hollande. 

.. > en Allemagne & en Angleterre. 

mans ee Mais comme l’année Jüliennede: 
govenne ou 360$. Jours &.6 henres excéde larvée 
qe" ritable année folaire d’onze minus. 
tes :cetexcès en 134 ans, équivaut: 
à ua jour ; & du tems de Grégoire: 
MI. montoit à dixjours. Ee Cons 
cile de Nicée tenu l’än de Jefuse- | 
Chrift 45 , ayant fixé la fête de: 
Pa jues au D'manche: d’après la: 
pleine lune qui fuit immédiatement: 
Féquinoxe du printems, &qui étoit: 
alors le 20:Mars , il arriva que lan: 
de Jefus Chrift 158 2:, le Pape Gres 
votre obferva que ce défaut de: 
année. Julienne. avoit. retardé. less 
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Gquinoxes de: dix. jours ,- & les: 
pleines lines: de: quatre jours. de: 
plus. qu'ils ne-l’étoient dans le: 
tems. de: ce Concile ;.fgavoi.,. au: 
onze: Mars & au: premier Avril. 
Ainf la: fête: de Pâques: & confé-. 
quemment toutes les» autres: fêtes: 
mobiles devenoient: dérangées 6ë: 
fans aucumpoint fixe: Pour remé- 
dier à cet: inconvénient, le pape: 
ordonna:qu'’on: retrancheroit dix: 
jours, du mois. d'Oftobre de cette: 
année:, afin aue par ce moyen om 
pit rétablir l’'équinoxe au 21 Mars3: 
&:pour lafixer àice jour, il voulut: 
que, comme fuivant la firpputation: 


~ Jalienne*, chaque centiéme année 


eft biffextile , &'qu'il y'ena quatre: 
enquatre cens ans’, à l’avenir trois: 
de ces quatre années biflextiles fes-' 


roient changées en années commus- © 


nes, &: qu’en-quatre fiécles 1l ny: 
enauroit ou’un qui finiroit par une: 


année: biffextile: Cetre:correQion: © 


rapproche: l’année & lès faifons de: 
la: vérité”, & onl’appelle la fuppus- 
tation: Grévorienne ou le nonveau: 
file , que les Catholiques Romains: 
ent adopté par tout: 


- La: premiere.& principale: divis- 


Dés mois SE: 


\ 
23% = DeloChcholowts: 
de leurs dite: fonde l’année 46 fait en ‘partiés: 
TT lton appelle mois, 8 il y em 
ad’autant de fortes qu’il y'a dan 
nées différentes dont ils font par 
tey ‘c’efbaxdire y il pen al@attro. 
Afronon mOmIques 80 de <divils.) Be Inole. - 
que civil “aftronomique ; out et audi le natie 
rel, eftproprement le mois lhnaire: 
ou l’efpace de tems dans lequel la 
lune parcourt le Zodiaque. [bet 
Eunaire finoyz°, fmodique, qu'on appelle-uneiha 
ea: snaifon ; celt-a-dire, le tems qui 
fe patie’ dw moment qiie ja ‘lune: 
s'éloigne du foleil après une con 
yondtion jufqu'à ce qu’elle y reviens 
ne; ce qui arrive en 29 Jours 12. 
heures 44 minutes 3: fecondes. 2°. 
Périodique. Le mois périodique, c'eft-à-dire, 
letemsique la‘lunes employe à fai- 
re une révolution complette > Où 
qu'elle revient au même. point da 
Zodiaque d’okelle étoit pattie sil 
Contient 27 jours 7 -heures 43 0m 
Bvnins' nies: Sdecundes. 39%" Le! moisille. 
minatifeft lé tems qui fe ‘paffe en: 
tre deux nouvelles lunes vorfines:{. 
ou le tems que Pon voit: briller la: 
tune: ce mois varie toujours; 1 
Le mois folaire eft aing-appellg: 
"9 typtoptenisntspatosgiesiglllel- 
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“pice de tems dans lequel le foleil 
‘parcourt un figne du Zodiaque. Ces 
“mois contiennent l’un portant l’au- 

tre 30 jours Ioheures 29 minutes 

s fecondes, PTT METRE 

~ Les mois civils font ceux qu'on 

a fixés pour l’ufage de la vie civile, 
leur longueur eft différente dans les 
divers pays du monde. Ils appro- 
chent dela quantité des mois aftro= 
nomiques tant lunaires que folaires: 
auffi les diftingue t’on en mois ci-" 
vils'lunaires & mois civils folairés. 
Les mois civils lunaires font alter- 
nativement de 29 & de 30 joursdans 
» toute l’année; ceux de 29 jours font 
 appellés cavi ow creux, & ceux de. 


- 


“30 jours pleni ou pleins. les mois... :::, 


“civils folaires étoient alternative 
. ment de 30 & de 31 jours excepté ‘* 
un des douze quitous les quatre 
_ans devoit être de 3 jours & de 
29 dans les trois autres années, 

© On petit voir dans les tables fui” 
vantes les noms, quantités, &¢¢/ des’ 
mois civils dont différentes nations 
fe fervoient pour compofer leurs. 
-années., & qu’elles employoient 
‘dans leurs caleadriers; _ 4 


“4 Na: > - + gp ve met | _ 
‘ hat RS £ à a Ee | : y 


s A ites À 


NolAnnée Julienne. “Ancienne année Ro- y. 
MALI». 
1jJanvier. . . .| 31 [Januarius. . . . Jf 29 
2\Février.. . . .f 28 [Februarius. . . , .| 22 
“À ga JMartius.. 4 fan 
Avril, ...,.! 30 [Aprilis 2. . . .| 29: 
boss fMatas: 2. wos oa as 
éfJuin. . . ...| 30 [Junius. . . . . . .| 29: 
etre SL Quintilis. 2... .| 3x 
aies TE Sextilis.ciie « |. ooh 29: 
9fSeptembre. . .| 30: September: . . .. | 29: 
‘xo}OGobre.. + .| 31 JOcober. 2... of oe 
rifNovembres .{ "3.9 |November. .-. . .| 29 
12IDécembre. . .| 31 December. .". . .| 29° 


» 2 7 
Jours de Vannée. 375° 
Telle étoit'l’année-qui d’abord 
commencoitgau mois ide Mars,- 
jufqu’à ce que Numayiajouta 2! 
ap moiside plus, Janvier & Févriers | 
edté- pour em former um jules Céfar y joignit encore dix 
jour intercalaire: pour} jours-pour rendre cette année: 
l'année biffextile. légale à l’année Solaire. 


n° Ancienne année 
Grecque.. 


Jours de Vaunée.. |36 5 
Telle eit l’année; So- 

lire ; il refte 5 heur. 49 

min, que l’on laïfle de 


Ancienne année: 
Grecque. 


Jours... 


HHecatombæon, 29 | 7\Gamelion. . . | 29> 
2| Metagitnion:. | 30 | 8/Anthefterton.. . | 30 
3|Bedromion.. | 29 |, o{Elaphebolion. ..| 29 
4[Mæmacterion.: 30 |10o[Munfchion. . . | 30 
3\Pyanepfom. | 29 hargelion. . . | 29 
6\/Pofideon. ..' 30 Scirrbovhorion. | 30 | 
Jours-de l'année" in sue L 7413544 
Telle étoït l'année Lunaire onronte fervoit aAthe- 
nes ,.& à qui i} manquoit 11 jours.s heures 49 minutes. 
poux égales l’année Solaires. , 


=, 
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Ko! Année Civile- 
des Juifs. 


_ Année Syrienne. Vous. 


. (Tishritt hs. [131 
Tishrin IL... . |, 30: 
MCamun Ve. pen, ete EE 
Canun: Il... di “BE 


Slchten,. ; i | 
slshbat! ea ine | 


7 Nifan. “pe Nifan.. PR SE BO 
8|Jiar. ey Ady are. 6 ice ee fh 31 
FE iS, Saat - Haziran. 4). 3,0 


Jours dans l'année. |35 4 \Jours dans l'année. \365° 65° 
Dans l’année embolémi- Certe : année: - eft égale à à 
que on ajoute après Adar le|sotre année Juliennes. 
mois Ve-Adar-quieft de 30}; 
jours. É 
Année Arabe > 
Turque, 


LL: nde: ETS 2 eae 
Neh i 
Jours,. N Tur ques JOUTSe 


EPA PES CNRS PP 
1Muharran. . . | 30° | 7IRajab. .. . . | 30 
Saphar.. .. . . | 29 “gisckafban.. 29 
3'Rabial.. : : . | 30 Oe So hd ee ee 
aiRabia ll. .. .. | 29 {to Shawal. 1 Re 
s\Jomada I... . | 30. 11 Dulkaadak.… | 30 
GiJomada IT. 129 12 Dulbeggia... . | 29: 
Jours tay OT Ci us loin NN VOD TER 


Cette année-eft Lunaire & la même que l’année des 
Grecs & celle des Juifse. 
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RS ce dits > ; 
‘Ne Anni Petfane," andra Hinée Eg er. 1 date 
aa = Sa 


HAfrodiath ach’ meh, | 30 Thoth. Role 

“2 Ardihafch meh. 30 Paophi. . ‘, 

8 Cardi meh. ++ | 30 HAthyr: ‘. or, T3 
Th meh. 21,30 1] Chojac.  : | 30 
“g|Merded: meh. ae ein. ee: % ore ee 
6\Schabarir mch | 30 IMechir. . 
7|Mehar meh.’. : | 30 | Phameénoth 
8lAbanmeh. : . | 30 AB Asien 

0 


“oj|Adar meh. : . 
roiDi meh: : 2° 
‘r1/Behen meh. :.: 
r2\Affirer meh. 


Embo- 
Aifme. 


30. : 
RES a Epagomena, eae 


Ky ri 
30,1 12 


Hornles: x Le 
c pus 
eee | Pagomen. 2,9, 1. . . : ; L . of ss - Î $ 
Jours dans P'AVUÉE,. : os à à oS ¥ RTE {36 ri 
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Le moisfe divife en quatre par- Divifon da” 
ties appelléesfemaines , & chaque pures . 
femaine fe partage encore en‘feptiours. 
autres parties qu'on appelle jours. 
L'année Julienne contient treize de 
ces mois & un jour de plus; cin-: 
quante-deux femaines & un jour, 
ou36p Jours: ©? | ne! 
-Onappelle jour ou Vefpace de, Péniiou 
tems contenu entre:leslever & Île LISE 
coucher: du foleil ,:ou bien celui 
dans lequel le foleil fait une revo- vo | 
‘ution entiere. Le premier fe nom- | 
me jour artificiel; le: dernier eft Artificiel & 
appellé. jour naturel, & Nychehe- oamel. 
meron chez les Grecs:; parce qu'il 
contiéntla nuit &de jour artificiel.» 
de jourtartifietél varie ttoujours:Pes jours axe 
& cftanégal ; car lecours du:foleil “hi 
étant toujours oblique fur lhorifon: 
& variant toujours ,, fait, que le som « 
tems defadurée onde formapparen-. "7" 
ce fur l’horifon qui eft le jour arti-2 
ficiel, farie & change scontinuelle- - 
ment ; & qwil croit ou décroit pen- 
dant:une moitié de l’année, c’eft- 
à-dife ; dans le tems que le foteil 
met à-pafler d’un folftice à un autre. 
» C’eft ce que prouve évidemment lai 


dodtine deJafpherens 6 oh desma 
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pes jours na- Le jour naturel eft aftronomique 
marelss) © © ou civil lejour aflronomique eft 
A ftronomi- 4 J Lx 

ques ou civik. le tems qui fe pafle depuis Pinftant : 
que le foleil quitte un méridien juf-. 
qu'à fon retour au même méridien, 
ceft-a-dire , l’efpace:de tems dans 
lequel la terre faitune révolution 
autour de fon axe, ou 24heures, 
& le tems qui répond aux degrés, 
qu’elle a parcourus dans fon orbite 
annuel pendant cette révolution: 

Jour aftro- Or ce mouvement eft toujours iné- 

gi. gal, tant à caufe de l’obliquité du 
plan de lécliptique fur le plan de 
l'équateur , qu’à caufe de la figure 
ovale du mouvement de la terre ; 
mais communément il eft de 59 
minutes 8 fecondes de degrés par 
jour , ce qui fe fait en 3 minutes 32 
tierces de tems: parconféquent le 

Sa mefure Jour moyen aftronomique eft de 
morse 24 heures 3 minutes & 32 tier- 
ces. s 11 tu] 

Du jour ciril. Le jour civil naturel ef celui 
qu'on mefure par le mouvement 
uniforme des machines comme 
horloges, montres , 8c. ce jour 
eft toujours épal & contient 24 
heures, ES) 

Letemsoù Le commencement de ce jour 
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maturel civil eft différent fuivant ‘férens peu- 
les divers ufages des nations. diese + teur jead 
anciens Grecs, les Juifs, les Bo- “vil 
hémiens , les Siléfiens, avec les 
Italiens modernes & les Chinois, 
commencent leur jour civil au 
coucher du foleil. Les anciens Ba- 
byloniens, lesPerfans, les Syriens, 
avec les Grecs modernes , &c. 
eommencent le leurau lever du fo- 
leil. Les Aufoniens, les Egyptiens, 
Jes Romains, ainfique les Anglois 
modernes , les François, les Hol- 
Jandois , les Allemands, les Efpa- 
gnols & les Portugais, le commen- 
cent à minuit. Enfin les Ombriens 
@c les Arabes avec les Aftronomes 
modernes commencent leur jour à 
midi, Mais dans cette affaire onne 
faifle pas de trouver de: l'incerti- 
tude 8 -de l'embarras «pour ce qui 
regarde Pantiquité. ; 

Une ‘heure -eft la vingt-quatrié- Mi tierce 
ame partie d’unjour: les heures font gales. 
égalesouinégales. Les heures éga- 
Jes font celles.par lefquelles on di- 
vife tout le tems du jour civil na- 
turel & de la nuit en vingt quatre 
parties égales.Les heures inégales 


font celles par lefquelles on divife 


240 | Dela Chronologie. 
le terme du jour artificiel en douze 
parties, & la nuit en douze autres, 
On les appelle aufñi heures tempo- 
raires ou planetaires, par des raifons - 
fuperftitieufes qui ne valent pas la 
peine d’être rapportées.” 2! 
” Les heures d’un jour aftronomi- 
que, ou celles qui fe pañlent de- 
puis midi jufqu’a midi, ne font pas | 
précifément égales ; maïs la diffé: 
rence en eft fipetite qu’elle'ne mé- 
rite pas qu’on en parle , & qu’elle 
ne fait point d’erreur dans l’ufage 
FRéduire les Ordinaire. Pour réduire les heures © 
gales en ega- inégales ou égales , dites. Comme 
les, douze heures font à l’efpace: d’un 
jour artificiel , de même unéheure 
égale eft à une heure inégale qui 


: 


y correfpond. 
. Les différentes heures portent le 
nom des peuples qui s’en fervent. 
Ainfi les heures Babylonienes com- 

“su. 1. mencent aulever du foléil; les heu- 
Diférentesres Ttaliennes a fon'coucher , & | 
éénomina here at HET, 

tions des heu- les heures affronomiques à midi 

Ct. Il yades Auteurs qui appellentles 
heures inégales , heures Juives , 
patce qu elles’ étoient en ufage 
chez, cette’ Nation.’ .?: sh er 

Des minutes, L'heure fe divife €n Golparties 

égales, 
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égales, appellées minutes, chaque 
minute en Go fecondes , chaque 
feconde en Gotierces, & ainfi de 
fuite. Ces divifions font fufhfam- 
ment connues. Mais les Juifs , les 
Chaldéens , les Arabes & les au- 
tres peuples de l’orient divifent 
Pheure en 1080 fcrupules, parce 
qu'il n’y a point de nombre qui 
ait autant de divifeurs que celui-là, 
ce qui le leur a fait adopter; mais 
ce nombre contient 18 fois 60, & 
ainfi une minute eontient 18 fcru- 
pules Juifs. 


Les plus longs efpacesde temsque , 


De 


Jui 


D 


s fcrupules 
fs, 


es efpaces 


€ tems plus 


les hommes ayent diftinguésfont , tongs, 
1°, Un luftre qui eft un certain ef- 1e uftre, 


pace de tems qu’on appliquoit au- 
trefois aux ufages civils , pour les 
facrifices , les taxes , les fermages, 
&c; & quoiqu’on le regardat an- 
ciennement comme un efpace de 
cing ans , les Chronologiftes ne 
Ini en donnent a prefent que qua- 


tre. 2°. Un fiécle ou l’efpace de Le fiecle, 


cent ans; cependant les Anciens 
avoient unfiecle naturel qu'ils fi- 
xoient à l’efpace de la vie la plus 


longue de l’homme. 3°. Avum ou zie. 


âge qui étoit un efpace de tems 
Tome IT, 


| 
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qu'on prenoit indéfiniment )tantôt — 


pour la vie de l’homme, tantôt pour 
102 ans, & quelquefois pour l’é- 
Lolympiade, ternité. 4. L’Olympiade quiétoit 


un efpace. de quatre ans ou de. 


cinquante mois de trente jours cha- 


que. À la fin de chaque Olympia 


de , on célébroit les jeux Olympi- 
ques aupres dela Ville Olympia en 


l'honneur de Jupiter Olympien. Les 
anciens Grecs faifoient tous. leurs. 


> D. 


calculs parlesannées des Olympia- 


des. 
Cycle, ce que . Un cycle eft proprement un cer- 


ost, cle d’années, de mois, de jours,&c. " 
ou c’eft la circulation perpétuelle : 


& la révolution desmêmes parties 
de tems; deforte que les dernieres 
reviennent continuellement & {uc- 
cédent aux premieres. Les cycles 
les plus ordinaires & les plus céle- 
_ bres font les fuivans. 


Cysle foire. Le cycle du foleil ou cycle fo 


laire eft un cercle ou révolution de 
28 années. Ce cyclea tiré fon nom 


& fon origine des fept lettres den 


Letrres mio. l'alphabet A,B. C. D.E.E:G, 

sn qu'on place dans les almanachs 
pour fignifier l’ordre des jaurs de 
Ja femaine depuis le premier jul 
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qu'au feptiéme pendant toute l’an- 
née. Or comme une de ces feptlet- 
tres doit fe trouver néceffairement 
vis-à-vis le Dimanche on écrit en 
lettre majufcule , & on lappelle 
lettre Dominicale, & les fix au- 
tres fe placent en petit caratere, 
Maintenant comme l’année Jue Du commen. 
tenne contient 365 jours , fi on di- l'année par 
vife ce nombre par fept , il refte- 
fa un jour. S'il n’y avoit pas eu de maine 
refte , il eft clair que tous les ans 
commenceroient toujours par le 
méme jour de la femaine ; mais 
comme il refte un jour, il eft évi- 
dent que l’année doit commencer 
par le jour fuivant. Par exemple 
l’année 1750 a commencé par le 
Jeudi, par conféquent elle a fini par 
le Jeudi, & l’annce fuivante 1751 
a commencé par le Vendredi. 
_ Sile premier jour de Janvier eff Les lettres do- 
le Vendredi, C fera la lettre Do- fédene en 
minicale de cette année ; ainfi come rétrogradant 
me l’année d’après commencera | 
par le Samedi , le Dimanche tom- 
bera le fecond jour auquel eft joint 
Ja lettre B quipar conféquent {era 
Ta lettre Dominicale de toute cette 
année. Pareillement l’année fui- 
Li 
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vante commencera par le Di- © 
manche: la lettre Dominicale fera 
A pour lors, & ainfi des autres: d’où. 
il eft aifé de voir que les lettres 
Dominicales vont en rétrogradant, 
commeG FEDCBA,GF,&e. 
& dans l’efpace de fept ans Jes mé- — 
mes jours de la femaine & les 
lettres Dominicales reviendroient — 
aux mémes jours du mois, fi tou- 
tes les années étoient de mémelon- — 
gueur. if 
“Lecyclede7 Mais parce qu'il y a 366 jours” 
‘afquarnom dans l’année biffextile , elle con" 
bre 28,4 eue Ant deux jours de plus que les 52 ii 
exile,  femaines. Sicette année commen- 
ce le Dimanche , elle finirale Lune 
di , & l’année fuivante commence: 
ra le Mardi: & ainfile premier Die © 
manche fera le fix Janvier vis-a-vis _ 
lequel fe trouvera la lettre F & 
non pas la lettre G, comme dans” 
les années ordinaires: au moyen 
de quoi l’année biffe xtilerevenant 
tous les quatre ans, l’ordre des let- 
tres Dominicales qui fe fuccedent 
pour Pordinaire eftinterrompu , & 
la fuite ne revient à fon premier 
état qu'après 4 fois 7, ou 28 ans: 
ce période de tems eft le cycle dont” 


RÉ | 


LE — 


a ae Égh, mr 


ee 


i oe 
ens eee" 
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je parle , & lorfqu’il eft achevé , 

les jours du mois reviennent dans 

le méme ordre que les mémes jours 

de. la femaine. | 
Iya dans chaque année biffex- A en ee à 
tile deux lettres Dominicales , laa deux letres 
premiere fert jufqu’au 24 ou 25 Fé- Donne 
vrier, & l’autre pour tout le refte 
de l’année: car dans Pannée bif- 
fextile ces deux jours ne font comp- 
tés que pour un, & 1ls ont tous 
les deux la même lettre F : par 
ce moyen l’ordreide la lettre Do- 
minicale eft interrompu, & il y 

en a une qui prend la place de l’au- 

tre. Par exemple, l'année 1748 
étoit biffextile , & dans le commen- 
cement la lettre Dominicale étoit 

G; le 18 Février étant le Diman- . 
che , ç’a été le dernier jour que la 
lettre G aété la Dominicale ; car 

le Samedi fuivant étoit indiqué par 
Ja lettre F , comme il paroit par 
les jours & les lettres de la dernie- 

re femaine. 


i eG, LY. Bey pHa 18 
18. 19. 20. 21. 22, 23.24. 26. 


Ce cycle n’eft pas exaétement Le cyrle fo- 
laire’ defece 


jufte & conforme au mouvements, 
L| 1]; 


3 
ae 7290 ans, 
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du foleil, comme je l’ai obfervé. 


ci-devant , puifque l’année Ju- 


lienne ne contient pas tout-à-fait _ 


365 jours 6 heures: car-te foleil 
fnit fa révolution annuelle en 365. 


jours 5 heures 49 minutes, & par 
conféquent en recommence une“ 


nouvelle 11 minutes avant que | 


l’année civile foit achevée. Ainf" 


chaque année commencera 11 mi- 
nutes plutôtque nous ne comptons. 
D'où il s'enfuit que fi en l’an de 
I. C. 325 que le Concile de Nicée 


fut tenu , l’équinoxe tomboit au“ 


21 Mars., ila dû fe trouver le 
20°, 13Lans après , le 19°, 26:24 
ans après ; & ainfi au bout de" 
1310 ans, oul’ande J.C. 1635, ila 


dû tomber le 10 Mars; ce que le 


Pape Gregoire XIII ayant remar-\ 
qué, lan 1582, il fitla correGion 


dont j'ai parlé ci-devant ; & cette 
réforme du calendrier mérite dé. 


tre reçue partout: où on n’a pas 


renoncé à la verité & au feavoir. 
Cycle jhe Mais cette réforme Grégorienne 


n'eft pas encore tout-à-fait exafe. 
car lest 1 r minutes font en 400 ans 
trois jours une heure & 20 mi- 
autos ; mais le Pape négligeal’heus 


” 


a. es 


ee 
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re &-20 minutes, qui en 18 fois 
400 ou 7200 ans forment un jour 
entier ; par confequent il faut un 
cycle de 7290 ans pour remettre 
accord parfait entre le calendrier 
& le mouvement folaire. 
Ra pr Y Tiouver Pan- 
La neuviéme année du cycle fo- née du cyte 
laire étoit paflée , quand la pre- “Ke. 
misre année de la fupputation 
chrétienne,a commence. Ainf pour 
trouver à quelle année ducycle ré- 
pond une année de J.C. quelcon- 
que, il faut procéder de la manie- 
re fuivante. Ajoutez 9 au nombre 
donné , & divifez le tout par 28, 
le quotient donnera le nombre de 
cycles révolus depuis la premiere 
année de Jefus-Chrift; le refte 
eft l’année du Cycle aQuel. Mais 
sil n’y a point de refte , l’année 
fera la 28° ou la dernieredu cy- 
cle. | 
Ceft ce qu'il eft aifé de voir 
depuis Pannée | 1728 jufqu’a Van. 
1802 dans la table fuivante. 


LOTIR 
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Table pour faire connottre Pannee du Cycle fol. 
TT D 


SE SLT 

P/E 815 8 8] Ande c. 

SOIR B STP Be 
1[G Flu C li72817561784 
2 VE B 29) §7| 85 
3 D A 30} 58! 86 
4! C G 31) 59 87 
s|BAÏFE | 32| Gol ge 
6 G D 334 61| 89 
4 F C 34] 62! 90 
8 E B 35} 63| of 
91/DCiAG 36 64! 92 
10! B F 37| 65| 93 
11 A E 38} 66) 94 
12 G D 39| 67; o¢ 
13/ FE | CB | 40] 68 06 
14 D A 41] 69 97 
st C G | 42) 70)" 98 
16! B FT 431 71] 99 
17 | A GED 44| 7211800 
18 F C se à Mer 

19 E B 461 74 

20 | D À 47| 75 

21L1CB |GF |:48l 76 

22 A E 49] 77 

2 G D sol 7e 

24 F C SIT AIT 

25 io D: BA 52 8c 

26 C G 53}. 81 

27 B F 54] 82f 

28 Paced E | 55! 83 


i a 
ee Oe ee, eee ee 
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Le cycle Métonique eft celui qui Prey My 
mérite d’être remarqué enfuite pour nt Mm 
fon importance : on l’a ainfi appel- +". 
lé du nom de ‘Méron fon inventeur, 
oude l’Athénien Méto qui le pu- 
blia le premier à Athenes lan de 
Fefus-Chrift 432. Ille nomma £n- 
neadecatteris ou cycle de 19 ans, 
qu’on a appellé depuis cycle lunai- 
re ou cycle de la lune, dont les: 
nombres à caufe de leur ufage 
étoient écrits en lettres d’or dans 
les anciens calendriers, d’où leur 
eft venule nom de Primes ou Nome, primes 
bre d'Or. d'Or. 

Ce cycle lunaire futinventé pour Ufge de ce 
faire voir les changemens de lac. 
Lune & letems de Pâques & des 
autres Fêtes mobiles, par le moyen: 
de ces nombres qu'on appelloit pue. 
Epattes. Ces Epattes font , comme que cell. 
leur nom le porte , des nombres 
ajoûtés à l’année lunaire pour la 
rendre égale à l’année folaire. 

L'année folaire contient 365is" 48' 57" 

L'année lunaire , 364 8 48 38 
La différence eft VEpaae, | 1021 oO 19 

Or comme cette différence eft de Comment on 
1 jours moins 3 heures, les An- portes 

4 ; hiv pe Ci 


Ie ‘nombre 
d'Or. 
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ciens négligerent ce moins , mais: 
firent l’Epatte de la premiere 

année de 11, jours ;. ainfi l’Epate. 
de la feconde année devoit être: 
de 22 jours, & celle de: la troi- 
fieme de 33.:.0r à tous les 30 jours, 
on intercala un mois, & on ne 

compta que les trois jours reftans 
pour l’Epaéte de cette année; après 
quoi on continua: d'ajouter onze. 
jours tous les ans ,. & de retran- 


cher un mois dès que le nombre. 


excède celui de trente , jufqu’a. 
ce qu'au bout de dix-neuf ans, 
ne reftant plus rien de la premiere. 
Epaëte, qui pour la derniere ou la 
dix-neuviéme année eft. toujours, 
douze , on. commence. alors une. 
nouvelle révolution des Epaétes &. 
du nombre d’or. Voici une table. 
des Nombres, d’or & des Epaétes.. 


ge 
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Table qui fait voir les Nombres d’Or 
& les Epaites pour tous les ans dus. 
Cycle jufqu’en 1809. 


cheer alert À me Sl SESE 
Nombre | Epaéese [Ans de Jesus-CHRisr- 


d’Or. À wal 
I 11 [172911748)1767)1786 
2 22 68, 87 
3 3 69| 88 
4 14 70, 89" 
5 25 TA ye" 

* 6 6 72| OY 
7 17 73| 9% 
8 28 74, 93 
9 9 7 Si WF 
19 20. 76|. OF» 
LI. I 77| 96. 
12 12 78| 97 
13. |. 23 79| 9%. 
14 4 80! 99: 
15, 1§ 8111800 
16 26 82 
17 7 83 
18 18 84 
19 | 00 of 


it eft évident-par cette table. 
qu'il y a dans le cours d’un-cycle: 
fept. mois intercalaires , c’eft-à- 
dire ,.un dans les 3°,:6°:.9°%, 11° 9: 
BAS 5.177 SL. 19° années. du cycle ;:, 
L. v4, | 


§Defaurdécoe 
cyclen 


Conféqnence 
de ce défaur. 
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mais maleré toutes les épactes & 


les mois embolimiques, ce cycle 


eft encore défeQueux. Car Pépac- 
te de onzejours excéde la vérita- 
ble épaéte de1oj. 21h. 11m. de la 
quantité de deux heures 49 minu- 
tes , ce qui en 19 ans de tems fait 
2 jours cing heures. Pour contre- 
balancer cet excès on a fait les fept 


mois embolimiques de 30 jours. 


chacun, ce qui excéde le mois fy- 


nodique de #1 heures 15. minutes . 


& 57 fecondes. Cet excès multi- 
plié par fept donne trois jours fix 
heures 31 minutes : c’eft pourquoi 
en donnant douze jours au lieu de 
onze pour l’épaéte de la derniere 
année du cycle, afin de répondre 
à 25 heures 31 minutes de trop 5 
il eft clair qu’à la fin du cycle, 
l’année folaire fera plus grande que 
l’année lunaire d’environ une heu- 
re 31 minutes. 

Mais quoique cette défe@uofité 
du cycle foit peu confidérable ; 


elle devient pourtant fort fenfible : 


à la longue. Car par cette ana- 
logie , 1 heure 31 minutes eft à Ig: 
ans comme 28 heures eft à 304 
ans ; On voit qu’en 304 années de 


. r« ST ree y 
Rete OS 6 a a and 
nn eme ue 


a 


Bat we = 
ata 7 
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tems ,le défautmonte à 28 heures 
ou un jour plus 4 heures. Or le 
Concile de Nicée tenu l’an de Je- 
fus-Chrift 325, ajuftant le cycle de 


la lune au calendrier donnoit avec 


affez d’approximation les nouvel- 


les lunes, du moins pour quelque 


tems. Mais les lunaifons avancant 
d’un jour tous les 304ans, 8&depuis 
ce Concile y ayant quatre fois &cde- 
mi 304 ans d’ecoulés, les nouvel- 
les lunes arrivent à préfent fuivant 


le Nombre d’or de cinq jours plu- 


tôt qu’elles ne font réellement dans 
les cieux.Maloré cela l’Eglife d’An- 
gleterre qui n’aime pas les chan- 
gemens , conferve l’ancienne ma- 
niere de compter les lunaifons , 
quoique défettueufe ; lorfque fes 
doéteurs parlent de ces nouvelles 
& pleineslunes faufles & erronces, 
ils ménagent leurs expreflions , & 
les nomment Eccléfiaftiques pour 
en écarter le blâme. * 

La premiere année de Jefus- 


* Les Anglois en vertu d’un Ade du Parlement 
depuis quelques années, ont decidé qu’à compter 


d’un certain jour fixé,on commencero't à compter de 


même que le refte de la Chrétienté ; au moyen 
de quoi le vieux ftyle fe trouve maintenant aboli 
partout , & le nouveau eftle feul qui foit requ. 


Trouverle 
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sear toned Chriftle nombre d’or étoit 2 ; c’ef 
année donnée pourquoi ajoutez 1 à Label pré 
JC fente & divifez la (ot pat 49 
laiffez le quotient ; le refte:ferale 
nombre d’or pour l’année. omnia! 
Leslimitesde. [ye Concile de: Nicée a fixé l’é- 
US.  guinoxe du. printems au 21 Mars, & 
réglé que la: premiere pleine lune 
qui arriveroit après feroit les li- 
mites dans lefquelles la fête de. 
Pâques devoit fe trouver , raifon 
LTermePaf pour laquelle on appellé ce ter- 
chal , ce que 
eetts me Pafchal: or ‘comme, le terme 
Pafchal le plus avancé. eft le. 21 
Mars, & que la fête de Pâques 


tombe le Dimanche fuivant, al eft - 


clair que la fête de Pâques la plus. 
avancée qui foit poffible., arrive le 
22 Mars:: pareillement le terme 
Pafchal le plus reculé étant le 18 
Avril, le feptième jour après, c’eft- 
a-dire ,.le 25 Avril eft-[e jour le 
plus reculé que Paques puifle ar- 
river ; comme il étoiten 1736: or 
iby-a trente-cinq jours entre. le 
22 Mars & le 25 Avril: le nombre 
qui appartient à chacun eft-ce qu’on 
Nombre de appelle le nombre de direétions 


direction, ce parce que C eft an: moyen de ce 
que cit, 


nombre que. l’on fixe. avec certi-- 


va. 
a, 
ew 
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tude le tems de Pâques & des au- 
tres fetes mobiles pour toutes les. 


années , comme on peut le voir par 
la table fuivante.. 


Nombre] AP BIC 


Pour trouver le nombre de: dis Trouver le 
reftion. de toute année de Jefus- rome de 
Chrift quelconque ; trouvez le ‘4 
nombre d’or & la lettre dominicale 
de. cette année, Vous les voyez 
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dans la table ci-deflus ; lun dans la 
premiere colomne , & l’autre au 
fommet ; & au point de rencontre 
eft placé le nombre de dire&ion. 
Tee ee Ainfi pour l’année 1736 , le noms 
année ry 36 > «à 
‘bre d’or eft 8 , & la lettre domini- 
cale , après Février, eft C. C’eft 
| pourquoi vis-à-vis le nombre 8 de 
la colomnelatérale , && au-deffous 
de C eft le nombre 35 » qui eft le 
nombie de direétion demandé. 
_ Frouverle Donc pour trouver Pâques , il 


jour de Pa faut ajouter le nombre de direétion 


ques, ‘ 4 
au 21 Mars. Si la fomme eft au-def- 


fous de trente-deux , elle marquera 


le quantiéme de Mars ; fi elle eft 
au-defius de31 , Otez-en 31, le 
refte donnera le _quantiéme du. 


mois d'Avril auquel tombera la Fé- 
te de Pâques , pour cette année 


dont vous aurez cherché le nom- 
bre de dire&tion. Ainfi dans lannée- 


3736 ; le nombre de direétion 35 ; 
joint à 21, donne 56, dont on fouf- 
trait 31; le refte eft 25 qui marque 
le jour d'Avril auquel} Pâques ar- 


rive cette année. Deplus , en 1738 


le nombre d’oreft 10, & la lettre 


dominicale A: ainfi le nombre de: 


direétioneft 5, qui joint a 21 font 


2, . 
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26 : jour du mois de Mars auquel 
Pâques arrive cette année. 

Ayant une fois trouvé Pâques, Des Fêtes 
voici les régles pour fixer les Fêtes pene 
mobiles. 

L’Avent eft le Dimanche d’après 
la fête de S. André. 


La Septuagéfime 
arrive 9 femaines 

La Sexagéfime 8 
femaines 


La Quinquagéfime avant Pâques 

femaines 

* La Quadragéfime * premier 
6 femaines ARTE a 


Cinq Dimanches après Pâques 
arrive la femaine des Rogations. ° 

Cinq jours après, vient l’Afcen- 

on. 

Sept femaines après Pâques eft 
la Pentecôte, 
Et le dimanche fuivant , la Tri- 
nité. | ups 
Quatre jours après la Trinité eft 
la fête de Dieu. | 

Au moy endes Epaétes,on trouve trouver Page 
Page de la lune de la maniere fui- & les phales 
vante. Ajoutez l’épaéte de Pannée , de Mme 
le jour du mois & le nombre des, 


- 
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mois, depuis Mars jufqu’aw mois 
donné. Si la fomme eft au-deflous! 
de trente, ce fera le quantiéme de 
la lune ; fiau contraire elleexcéder _ 
ce nombre, il faudra retrancher: — 
trente , & le furplus Tera l’âge. de 
la lune qu’on cherche./Remarquez! 
qu'il faut fe fervir de Pépa@e de M 
Pancienne année jufqu’au premier. 4 
de Mars. Exemple ; je veuxfcavgir 
Page de la Lune le douze ,Ayrih - 
1750. 'L’épadte eft. 22, qui joint. a 
2 & 12, fait le nombre de 36: 
j'enretranche 30., le refte me fait 
voir que la lune a fix jours ; c’eft, 
pourquoi le 21 Avril la lune fera 
pleine, & elle avoit changéle fix. 
vdi Pourtroutierl’heure.de la lune, 
ne. multipliéz fomage para, & divifez \ 
le produit par 5 , le quotient fera 
l'heure ; & le reftant multipliéspar 
12 donnera les minutes, Ainfi dans.’ 
exemple précédent ,:,fon/ageett 
fix jours, qui multipliés par quatré: 
donnent 24 , lefquelsdivifés. par 
donnent 4 pour l’heure du lever de 
la lune ,:& le reite 4, multiplié;par 
12, donne 48 minutes , après qua- 
tre heures, fuivant le mouvement: 


moyen:dela lune, © oy) 
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En multipliant les cycles lunaire De la période 


& folaire l’un par l’autre , le pro- 
duit donne un autre cycle ou pério- 
de 522 ans ( car 28 par 19 produi- 
fent 532), qui futinventé par Vic- 


Viétoriennes 


torius Prêtre de Limoges, en Aquis 


taine , par l’ordre du Pape S. Hi: 
laire , & on lappelle pour cela la 
Période Viétorienne ; il prétendoit 
qu'après l’expiration de cette pé- 
riode , les nouvelles & tes pleines 
lunes, le même tems de Pâques; 
& les mêmes lettres dominicales. 
reviendroient dans le méme ordre 
que pour le cycle précédent, &ainfi 


à Pinfini dans les autres cycles fui-. 


vans. Cette période fut accomplie 


& publiée pour la premiere fois, 
Van de Jéfus-Chrift 457. Dans la 
fuite, Pan 527, Denis le Petit, Ab- 
be de Rome , y fit quelques correc- 
tions , & elle fut appellée depuis 
période Dionifienne , & la grande: 
Pafchale , parce que les Eglifes 
d'Occident s’en fervirent pendant 
plufieurs fiécles , jufqu’à ce que le 
Pape Grégoire XII la reQifiacom- 
me nouslavons dit ci-devant. 


Période Dias: 
nifienne. 

Grande Pals 
chale, 


, 


: Pour trouver l’année de la pé= Tourer l'an- 


riodeDionifienne pour quelque ane. 


née de la pés 
riode Dioni- 


fienne, 
» 
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née de Jéfus-Chrift donnée , ajou- 
tez à l’année courante , 457, divi- 
fez la fomme par 5325 ce qui refte 
eft l’année de la période que lon 


cherche. Par exemple, ajoutez 457 


à Pannée 1750. La fomme eft 2207, 
qui divifée par 532, donne pour 
quotient quatre , & le refte eft 79, 
qui eft l’année courante de la pé- 
riode Dionifienne. 

tal Il y a une autre période de 76 
ans , imaginée par Calippus Cizi- 
cenus de Myfie , & qu’on appelle 
pour cela période Calippique. Il 
fuppofoit que l'excès de l’année fo- 
laire fur l’année lunaire , à la fin 
du Cycle Métonique de 19 ans, 
montoit dans le cours de quatre de 


. fA À 
ces cycles ou en 76 années à un 


jour entier , & ainfi il rejettoitun 
jour dans chacune de ces périodes 
de 76 ans. Mais il s’eft bien trom- 
pé en cela ; car l’excès de l’année 
folaire fur l’année lunaire , dans un 
cycle , n’eft que d’une heure & de- 
mie, & ainfine montoit en quatre 


Sa défc Que- 
the. 


cycles ou 76 ans, qu’à fix heures. 


au lieu de 24. C’eft pourquoi l’er= 
reur de cette période eftun défaut 
de près de dix-huit heures. 


/ 
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Cela donna occafion à Hippar- D: la pério- 
que, de Nicée en Bythinie, de faire iat PE 
une nouvelle correction du cycle 
Métonique : car remarquant que la 
période Calippique laiffoit un quart 
de jour de trop aux mouvemens fo- 
laires , il la multiplia par quatre , 
ce qui fit une période de 304 ans; 

par conféquent il retrancha tous 
les 304 ans un jour entier , afinque 
la lune pitt fe retrouver dans le 
même endroit du calendrier. Cette 
période approchoit fort de la véri- 
té, & donnoit le même réfultat 
que fit la nouvelle correétion Gré- 
gorienne ou le nouveau ftyle, plu- 
fieurs fiécles après. 

Les Romains fe fervirent d’un Ducycle de 
cycle, appellé le cycle de Pindic-" ia 
tion , qui n’a point de rapport avec 
les mouvemens céleftes , mais dont 
l'utilité ne s’appliquoit qu’aux ufa- 
ges de la fociété ; le principal étoit 
d'indiquer ou faire connoitre le 
tems de certains payemens que les 
Sujets Romains étoient obligés de 
faire à la république. IL étoit com- 

ofé de trois luftres ou quinze ans, 
& fut établi par Conftantin l’an de 
Jefus-Chrift 312 , à la place des 
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LR VE Olympiades Grecques. Pour trou= 
ver l’année de ce cycle, Otez 312 
de l’année de Jéfus Chrift propo- 
fée , & divifez le refte par 15: & - 
négligeant le quotient, le refte eft 
l’année de l’indiétion que Poncher- 

. che 

RP ea nih multiplication des cycles 
folaire , lunaire , & de l’indidtion 
l'une par l’autre , réfulte la fa: 
meufe période Julienne , ainfi ap- 
pellée dunom de Jules Scaliger qui 
pañle pour en être l’auteur. Cette 
période eft compofée de 7,80 ans 
(car 28 par 19 donne 532, qui 
multiplié par 15 , revient à 70980.) 
Le commencement de cette pério- 
eft fixé à 764 ans avant la création, 
& elle n’eft pas encore achevée: 
Par conféquent , elle renferme tous 
les autres cycles , périodes & épo- 
ques, & le tems de toutes les hif 
toires & les} faits mémorables: Il 
n'ya dans toute cette’ période 
qu'une feule année qui'ait lé même 
nombre pour les trois cycles dont 
elle eft compofée ; c’eft pourquoi 
fi les Hiftoriens avoient remarqué 
dans leurs annales les années des 
-cycles refpedifs \: il n’y! auro. 
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point eu de difficulté fur la fixation 
du tems ou un fait eft arrivé. 
-:La premiere annéede Jéfus-Chrift En trouves 
étoit la 4714°: année de la périos 
de Julienne ; conféquemment’, fi 
on ajoute 4713 à l’année de Jéfuse 
Chrift donnée , la fomme fera l’an- 
née de la période Julienne. Ainfi 
ajoutez 4713à1750,0n aura 6463 
quieft l’année de la période Ju- 
liennesi«) 251 5 
» - Iby a encore une autre période De la pésie: 
appellée la période de Conftanti- ‘¢ Conitani. 
nople , qui eft de: même longueur 
& contient le méme nombre ‘Pan 
_ nées que lalpériode J ulienneyc'eft. 
a-direy 798@ans mais. ellenecom- 
_ -mence point en même tems, 8c n’a 
_ point les cycles folaires & lunaires 
dans la même fituation : car la pre- 
miere année du cycle folaire dans 
ta période Julienne eft la douziéme 
dans celle-ci, & la’ premiere du 
cycle luaaire {etrouve icicla #7", 
Le cycle d’indiétion eft le même le 
_, plus fouvent dans les deux, Cette 
période a été adoptée parles Grecs, 
~comme la Julienne left par les hif- 
toriens Latins ou Romains, 
Epoque o ou Ere eft un certain ?° Eroques 


ou Eres, 
“Ny 
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terme ou point de tems fixe , deve- 
nu célebre par quelque ation mé- 
morable, duquel nous partons com- 
me d’un point, pour faire nos cal- 
culs ou fupputations du tems; tou- 
tes les actions remarquables font 
difpofées & rapportées felon l’or- 
dre des années quife font écoulées 
depuis cette époque. Les Eresprin- 
cipales font celles de la création, 
des Olympiades chez les Grecs, de 
la fondation de Rome; celle de Na- 
bonaflar , la mort d'Alexandre, 
l’'Ere Abyfline des martirs , l’Egire 
des Arabes,le Jefdegird des Perfes, 
la fameufe époque de la naiffance 
de Jefus.-Chrift ; & celle qui les 
contient toutes , la nétidtié Salione 
ne, que nous avons expliquée ci-de- 
vant. Toutes ces époques & Eres, 
avec plufieurs autres moins remar- 
quables , ont été réduites dans la 
table fuivante, ou fixées aux an- 
nées de la période Julienne, à la 
création du monde , & aux années 
avant & après Jéfus-Chrift, 


1°. Création 


! 


x” 
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Pyriodd; An du. MES | 


1°, Création du monde fuivant 


OAL tne fee M RE 952 113760 
2 Epoque commune de Ia créa- 
niet ASE 765 113950 
3 La même fuivantles empereurs 
| OME us os 787 113926 
4La mème fuivant laChronologie 
1/4007 


de l'écriture de, M. Bedfort. 706 
5 Déluge ou innondation de | 
ie RM Ru 


À Dees PEUR TU 
7 Naïflance d'Abraham. . 
8 Servitude de 400 ans des Ifraé- 
lites en Egypte. ‘ 
9 Royaume d’Argos fondé par 
MOM ls) i47 | À 
10 Royaume d'Athènes fondé par 
Cecrops. SG: 315724521556 
11 Départ des Ifraëlites d'Egyptel321cl2514 1494 
12 Leur entrée dans la terre de 
| Chanaan. 3258/25 5 3lr4yy 
13 Ladeftruétion de Troye. 3530/282$/1183 
14 La premiere annéeSabbatique.|3262|2 557 1451 
15 Legrand Sacerdocedes Juifs. |3 3028/2603 1405 
16 Régne duRoi David. . . |3646l1941 106% 
27 Fondemens du Temple de Sal . | 
lomon. .  : ..  |3608|2993 1O1$ 
28 L’Epoque de Nabonaffar. 396613261| 747 
19 Les Olympiades. . . : 3938/3233] 77e 
20 La fondation deRome. . . 3962)3257] 751 


Tome II, 
DS 


e 


\ 
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Péri ig An Ly 


ha 3 39 92 32.87 
22 Captivité de Habiter » {470713302 
23 Deftruétion du Temple de Sa- | 
lomon. , 
24 Fondation de Monde de: 


422€13421 


Perfes par Cyrus.  .- 4171/3472 
25 Bataillede Marathon, .. . .|4223 3517 
26 Défaite de Xerxès dans la ba- 

taille de Salamine. 12321528 
27 Meton commence fon Cycle. |4282)3 576 
28 Commencement de la § guerre 

du Peloponèfe. 12833577 
29 Commencement des ciate 

& dix femaines d'années de : 

Daniel’, rs 42.6913 564 
39 Commencement de la PAR 

Calippique. . , . . [4383/3677 
31 Mort d'Alexandre. . . , |439c|3684 


32 Epoque Grecque des Seleuci- 
des HAUT Abin : 
23 Eredes Afmonéens ou Wied Mac- 
chabéés. 2) +s ie ne 
34 Epoqued’Antiochus. . . 
35 Correction du Calendrier par 
Jules Céfar. , . , 
36 Commencement du regne 
d’Herode. = 3 s+ 
g7 Ered'Efpagne, + + + + 
38 Bataille d'Aétium. . . - 
39 Epoque du titre d’Augufte. 
49 Véritable najflance de J.C. 


4402/3695 


4548/3841 


4710/4005, 


Avant. | 
721 
606 


587 4 
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41 Année vulgaire ou Dionifien-\Vcde[ An du 


ne dela naiffance de J.C. 47144009 re) 
42 PaffionouMortdeJ.C. . |4746!4041 33 
43 Defiru@tion dela ville de pac ; 
falems "50 - [47834078 vo 
44 L’Ere Divclétienne ou des 
Piattirs. HN 2 ° Get A Niaeaa 284 
45 Epoque de Conflant. le Grand: 50194314| 306 
46 Concile deNicée. . . . |fo384333 325$ 
47 Encœnie de Conftantinople, |ÿo434338| 330 
48 Epoque de l'Egire. . . . |§335/4630| 622 
. 49 Epoque de Yesdejerd. . .. |f345l4640! 632 
so Epoque SAN ou Gæla- 
læene.s... - _|f792/$087|1079 


51 Epoque de la réformation en 


Angleterre. . . . . \6230i$535/1517 
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DE LHISTOIRE 


Ov 
DE L'ORIGINE DES NATIONS 


ETDES ROYAUMES. 


Difinitions 

a de TL cHistor1oGRAPHIE eft la 

À hiforiolo. Méthode ou l’art d’écrire Phiftoire. 

ge ,  L’hiftoire eft le recit ou la relation 
des aétions & événemens précifé- 
ment comme ils font arrivés,& par 
ordre. V’hiftoriologie eft la doëtrine 
ou connoiffance de l’hiftoire en gé- 
néral, confidérée comme une fcien- 
ce que l’on peut enfeigner & ap- 
prendre, 

Lemonde Moile nous a tranfmis l’origine 
ame qe du mond d théâtre des ac- 
Humain a. du monde, ce grand théâtre desac 
rent leur oti- tions ; il nous a donné en même 
eine de Dien, | 1° . aa 
juivant Phi tems l’hiftoire de la création de 
roice de Moi- "homme & de tous les autres êtres, 
y &nous aflure pofitivementquetout 

a été créé par la toute-puiflance de 
Dieu. Les faintes écritures font 
donc la premiere hiftoire qui exif- 
te, & en même tems la plus auten- 


tique, 


iy 


ee 
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Mais faifantabftraGiondeleurau-  Argimené 
oil yee . pour prouves 
torité inconteftable , nous pouvons |, vers de 
prouver la vérité dePhiftoirequ’els!bitotre de — 
les contiennent de la création du 
genre humain, &c, par les argu- 
mens fuivans, auxquels on ne peut 
pas fe refufer. 1°. La tradition de 
tous les fiécles @ les nations at= 
tribuent l’origine dugenre humaina 
la création , ou à des parens qui 
n’ont pas été engendrés par la voie 
ordinaire , mais créés. 2°. Les ob- 
fervations prouvent qu’il naît tous 
les jours plus demonde qu'iln’enpé- 
rit;& que les nations font doublées 
dans l’efpace d’environ 360, ans & 
même plutôt. 3°. Les Arts & les 
Sciences qui ont été inventés lente- 
ment & par degrés, le prouvent en- 
core, puifqu’ilsont tous été trouves 
dans l’efpace de cing ou fix mille 
ans. 4°. L’origine obfcure des na- 
tions & les dernieres inftitutions 
des loix , des gouvernemens, des 
guerres, &c , tendent à prouver 
clairement la même chofe. 5°.-Les 
plantations faites dans prefque tous , 
les pays & la découverte de la plus 
grande partie de la terre ont une 
date fort moderne. 
M 13 
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Principaux L’hiftoire de Moife étant doncin- 
Poiftoire de conteftablement vraie > On peuten 
Mile. füreté l’en croire fur l’état & les 
événemens des premiers fiécles du 
monde, ou du tems qui s’eft écou- 
lé avant le déluge ; car c’eft l’uni- 
que fource d’où l’on puifle tirer 
“cette connoifflance. L’hiftoire de ce 
qui a précédé le déluge peut être 
renfermée dans les chefs fuivans. 
Création du 1°. La formation de la terre tirée 
monde. ducahos; la création de lalumiere ; 
en un mot toutela ftru@ure & l’or- 
dre admirable du fyftéme folaire, 
De Phemme2°+ La formation de l'homme , de 
& ce toute [a femme & de toutes les autres 
Hee FRS créatures par le pouvoir immédiat 
Era originlde Dieu 3°, L'état originel du pre. 
de fon mier homme & delapremiere fem- 
me, Adam & Eve ; c’eft-a-dine , 
la nudité corporelle , la droiture 
parfaite de ’ame, la régle de leur 
conduite , le lieu de leur habita. 
tion , leurs occupations, &c. 4°. 


Sachite. Leur chûte de cet état originel 


d’un bonheur parfait, pour avoir 
défobéi aux ordres de Dieu &tranf- 
greffé la régle de leur conduite. 5°, 
Ses effets Leur dégradation & leur affujettif- 
fement à un état de vie fervile & 


~ 
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miférable. 6°. Lanaiffance de Cain Na fan ie 
& d’Abel , & le meurtre d’Abel par FA ee 
Cain, & fes fuites. 7°. La naïflance ©, / 
de Seth & la généalogie des pa- 4 rt 
triarches depuis Adam jufqu’a Noé, hes. 
avec les inventeurs des arts mé- 
chaniques & du commerce. 8°. La 
corruption univerfelle du genre hu- 
main dans le tems de Noe, la me- 
nace du déluge , l’impénitence & 
Yobftination dans le crime , la 
conftrudion de l’arche par Noe: 
90. la deftruétion totale du monde Le déluge. 
par le déluge qui avoit été annon- 
cé, & la maniere miraculeufe dont PM 
il arriva. 10% Enfinla confervation 
de Noé , de toute fa famille,& de 
toutes les fortes d’animaux terref- 
tres & d’oifeaux dans l’arche, pour 
repeupler le monde de nouveau. 
Ces grands événemens font tous 
rapportés diftinétement par l’hifto- 
rien infpiré, & d’une maniere fu- 
blime & pleine d’énergie. 

-- La terre étant redevenue habita- Ta terre re- 
ble , Noé fit fortir de l'arche & dif- ant 
perfa fur laterre fauvage &defolee — Liens 
toutes les efpéces de creatures pour 
y multiplier leurs efpeces & l’habi- 
ter comme auparavant ; pour lui éz 

M iii 


Corruptioncu 
vieux mondes 
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fa famille qui étoient les feuls ref- 
tés du grand naufrage du genre hu- 
main, ils s’occuperent à la culture 
de la terre, & la repeuplerent de 

la maniere fuivante. 

Les enfans Noéeuttrois enfans,Sem, Cham 
fe Nee“ & Japhet; on prétend que les def- 
cendans de Japhet diviferent entre 
eux & habiterent les Ifles des Gen- 
tils. Or les Sçavans affurent qu’il 
faut entendre par Ifles des Gentils 
les contrées-de l’Afie mineure & de 
Les enéns Europe, De tous les enfansde Ja- 
"HUE phet , il n’eft fait mention que de 
la famille de Gomer & de Jaran. 
- Gomer. Gomer donna la naiffance aux 
ius sea anciens Galates qu’on appelloit 
“"" Gomerites, & à un autre peuple 
de cette partie de l’Afie, appellé 


gie de Gomer & de Phrygie eft 
la même ; & la Phrygie s’éten- 
doit autrefois fur une grande par- 
tie de lAfe feptentrionale ; c’eft 
de Conn’ pourquoi Gomer s’y établit. Le pre- 
mier des fils de Gomer eft A/hke- 
,, ishkenaz pag , & il y avoit en Bithynie la 
s'établit en . 8 : 
Bihyne, Daye, le lac & la riviere Afcanie- 
ne; dans la Troade, une Ville & 
une Province ,nommées A/cania ; 


Cimmeriens : de plus, l’étimolo- 


Le 
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& fur la côte, les fles Afeanienes, 
Pareillement Afcanius étoit le nom 
que lon donnoit aux Rois & aux 
Grands Hommes dans ces cantons ; 
ces obfervations & bien d’autres 
que je pourrois encore rapporter , 
font voir clairementqu’A/hkenaz s’é- 
tablit d’abord en Bithynie & dans la 
partie fituée auNord Oueft del’ Afie. 

Riphat , fecond fils de Gomer , Riphatle fixe 
établit fans doute fa familledansle sie fie 1 
‘pays fitué à l’Oueft, du côté des foarEusin. 
plantations d’Afhkenaz, fur la côte 
du pont Euxin. Car autrefois les 
habitans de la Paphlagonie étoient 
appellés Riphatéens , nom qui vient 
de Riphat. Il y avoit auffi une ri- 
viere nommée Rhebeus. Pareille 
ment Pline place ici un peuple nom- 
mé Riphai , & un autre appellé 
Arimphei; tous noms dérivés évi- 
demment de Riphat. | 

_Le troifiéme & dernier fils de Etablifèmenr 
Gomer étoit Togarmah, dont la che i 
famille s’établit dans le refte de fa 
partie orientale de la nation de 
Gomer, fur le pont Euxin, Cela pa- 
roit “vident par le chap. 38, W. 6, 
d'Ezéchiel , & par le chap. 27, ÿ. 

34 ; de-là viennent les Trocini de 
| M y 
x 


Les colonies 
de G rer fe 
fixent enGer- 
manie , 


Et en France, 


~enfuite dans la Gaule ou la France, 


274 ‘Del Hiftoire. 

Strabon qui habitoient les confins — 
du Pont & de la Cappadoce ; ils 
font appellés Trogmi par Ciceron, 
& Trocmeni par Etienne ; & encore, 


mades par le concile de Chalcédoi- 


ne. 4: 


Ces familles defcendues de Go- 


? 
4 
4 


plus clairement Trocmudes ou Trog= ~— 


mer devinrent bientôt fort nom- w 
breufes , & envoyerent des colo. © 


nies dans différens cantons de PEu- © 
rope. La premiere fe fixa aux Pa- — 
lus méotides & donna le nom de 
Bofphore Cymmérien au détroit” 
qui les fépare du pont Euxin. En- 
fuite elles s’étendirent par de nou- © 
velles colonies le long du Danube, — 
& s’établirent dans le pays qui fut 
appellé de leur nom Germanié , 


dont les anciens habitans étoient — 


les Cimbres , ainfi nommés du mot 
Cimmeriens. Les Germains fe nome 
ment eux-mêmes Germen qui ap- — 
prochent beaucoup de Gemren ou“ 
Gomren, & les Juifs encore à pré-" 
fent ne les appellent pas autrement ” 
que Afhkenazim ou Afhkenazites. 
De la Germanie ils s’établirent 


où ils furent originairement appel- 


1 


a 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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. 1és Gomerites, enfuite par les Grecs 

Galates , & enfin Gaulois. Aufl Ap- 
pien nous aflure que les Gaulois ou 
Celtes étoient appellés autrement 
Cimbres. 

C’eft de ces colonies de France  De-li dans 
ou d'Allemagne que font fortis les “Ale 
premiers habitans de lIfle de la 
Grande Btetagne. Car les Gaulois 
ou anciens Bretons fe nomment en- 
core aujourd’hui Kumero, ou Cym- 
ro & Kumeri, & leur langage Ku- 

| meraeg : tout cela prouve bien qu’ils 
viennent des Cymbres ; les Saxons 

&les Angles enétoient voifins auff, 

& par conféquent de la même fou- 
che : ainfi les Anglois qui en font la 
poftérité peuvent facilement faire 
venir leur origine de Gomer. 

Les fils de Javan étoient Elifa , Des fils de 
Tharfis, Kittem & Dodanim: QUI leurs, éablié 
s’établitent dans la partie méridio-femens. 
nale de l’Afie Mineure ; & du nom 
de Javan le pays fut appellé lonie : 
cat le mot Hébreu Javan fe rend ~ 
en Grec par Ion ou Taon : & comme — 
les anciens Grecs étoient appellés Tonic & To- 

Jones ou Jaones, c’eft-à-dire Joniens, mbar hed 
de même le pays de Grece étoit ap- "a 
pellé Javan, comme on voit dans 

M vj} 
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Daniel chap... ,v.2.On trouve dang 


ces cantons plufieurs traces des fils 
de Javan dans Fhiftoire. Ainfi la 
Tafusen Ci ville capitale de Cilicie étoit 4ppel- 


licie de Tarf= 74 ° A 
uaa lée Tarfus , & le pays lui-même 


Tarfe , du fils de Javan qui portoit ~ 


ce nom. Voyez Jonas chap. 1, v. 3 
De Kittim defcendit un peuple ap- 


Les Eoliens Pelle Ceti, & un pays nommé Cerisz # 
d'Elisha,  L£lifa donna fon nom.aux Eoliens ,, — 
& enfn Dodanim au pays nommé: M 

Et les Do Doris & aux Doriens qui l’habi= 


giens de Do- 


° re) : piel 
Are toient, D'où on voit clairement que: 


Javan & fes enfans furent les. pre 
miers fondateurs de la Grece & du 
peuple Grec. 


€olonies des A l’égard des Colonies des fils de 


fils d LS 
Bis deg Avan rite , On peut remarquer en deux 


 mots,que les Ifles les plus confidéra- 
bles, fituées entre l’Europe & l’Afie 


/ ( 
Hellefpont: échurenten partage aux defcendans 


d'où tire fon d'Élifa ; car Ezéchiel, chap, 27,v.7, 


som, les appelle les Ifles d'Elifa, & la 
mer même fut nommée Hellefpont 
comme qui diroit Elishpont oumer 
d’Elifa. Les defcendans d’Elifa pafs 
Pat Non fant en Europe furent appellés Hez. 
_ denas & leur pays Hellas & enfuite 
Grece. On prétend que les defcen- 


dans de Dodanim envoyerent des 


a 


ATEN 


if 
; 
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colonies dans l’Ifle de Rhodes, à 
Sparte , &c. & que ceux de Kit- 
tim peuplerent la Macédoine, Chi- 

pre, PItalie, &c. qué les colonies RA LA 
de Tarshish vinrent de Cilicie le fis; ce que 
long de la Méditerranée en Efpagne °“*- 
& s’y fixerent : & que parce qu'ils 
fréquentoient fouvent cette mer, 
on la nomma mer de Tarshish. 

À l'égard des autres enfans de Ja- AA 
phet, Magog, Madaï, Tubal, Mef- pher. 
bech & Tiras , voici ce que nous 
fçavons de leurs établiflemens & 
de leurs colonies. 

On prétend que Mofoch s’établit Mefoch & fes 
auprès de fon frere Gomer à l’orient ANS 
& fixa fa famille en Cappadoce 8 Où séabi- 
en Arménie ; que par la fuite il Fr 
envoya des colonies dans les Can En Mofcovies 
tons feptentrionaux d’Afie & qu’el- 

les y furent appellées Mo/chi, d’où 
a tiré fon nom la ville de Mofcou 
& le pays de Mofcovie. Ainfi les 
Mofcovites font defcendans de Mo- 
foch. 

Thubal alla s'établir au nord de Thubal. pere 
Mofoch, entre le Pont Euxin & la ve Rie 
mer Cafpienne; on aflure qu’il eft le Scns. 
fondateur des Ibériens Afiatiques , 


appellés originairement Théobeli 
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de Thubal. On fuppofe encore que _ 
les Ruffiens étoient originairement 
une coionie de la famille de Thu- 
bal. a 
Magog peu- ‘Tous les fçavans s’accordent 4 _ 
Suni dire que Magog fe fixa au nord de 
= Thubal & qu'il eft le fondateur des _ 
Scythes qui habitoientàl’eft &au 
nord-eft du Pont Euxin. Onaflure " 
auffi que par Gog Ezéchiel chap 38. M 
v.2.entend le peuple, & par #a- \ 
gog la terre de Schythie : & que de 
Gog eft venu Gogarene, & de-là 
Georgie,comme on appelle aujour- 
; d'hui une partie de ce pays. 
demie Tout lemonde convient que Ma- 
pluô: des dar eftle pere des anciens Medes & 
Macédonien:, qu’il donna fonnom à la Medie : mais 
depuis peu M'. Mede , la place en 
Æmathie comme fion vouloit dire 
Ai-Mathia ou Aimadia, c’eft-èà-dire 
terre de Madai. Il imagineaufi que 
le nom Macedonia eft compofé de ! 
Madai & de Cetim , dont les defcen- 
dans s’établirent dans ces cantons 
Pl par la fuite des tems. On croit que 
be» & des les Moefiens en Europe font une co- 
_: Tonie de cette famille , parce qu’ils 
approchent fort des Methiens , 8 | 
que les Sarmates peuvent être ainfi 
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nommés de Sar-Madai c’eft-a-dire , 
refte ou poftérité de Mada. 

Thiras dernier fils de Japher fut This» pere 
fans difficulté le fondateur des Thra-“"0 
ces , & c’eft de fon nom quele pays 
a été appellé Thracia ou Thrace. 

Mais M. Wells prétend qu'il s’éta- 

blit d’abord dans l’Afie Mineure, 

dans le canton nommé Tros, Troas , M diabote 
ie ae es Troyens, 

ou Troye ; & que les Troyens étoient 

fes defcendans. Il s’en répandit en- 

fuite des colonies en Europe qui 

furent appellés Traciens, &c. com- a 

me je viens de le dire; cette con- 

jeture eft en même tems fort {ca- 

vante & trés-raifonnable. 

Aprés avoir parlé de Japhet & de | tes fils 4e 
fa famille, voyons maintenant ce“ 
que devint Sem & fa poftérité. Les 
fils de Sem furent Elam, Afhur, 

… Arphaxad, Lud & Aram. 

Je commence par Aram parce Aram habite 
qu’il s’établit dans le voifinage desi, siétopois: 
colonies de fon oncle Japhet. Il ha- mic, &e. 
bita le pays d’Afie qui fut appellé 
de fon nom Arménie, ainfi que la 
Mefopotamie qu’on appelle en He- 
breu Aram- Naharaim , ow Aram 
entre les deux fleuves, VEuplirate & 
le Tigre, Par Aram Ecriture entend 


18) Del "Hi ffoire. 


conftamment la Syrie, Uz fon fils a 


donné fon nom au pays fitué aux 
environs de Damas, de l'Arabie 
Petrée & de lArabie Deferte 
qu'on appelloit Terre de Us, & le 
refte de fa famille habita toute la 
. grande Arménie, | 

ge fn Affer s'établit dans le pays ap- 

nation des pelle de fonnom Affyrie, & en lan- 

ayes. gue orientale Ashur fans aucune 
variation. Il ne contenoit Originai- 
rement que le feul canton qui eft à 
Peft du Tigre, que les Grecs ont 
appellé Adiabene. 

Em» pere ~ £/am alla demeurer auprès d’Af- 

és Perfans, Shi 9 
hur à left , & peupla le pays qu’on 
a nommé depuis la Perfe. Car non 
feulement les Prophéties entendent 
par Elam & les Elamites, la Perfe 
& les Perfans; mais encore on y 
trouve une province & une ville 
appellee Elymais & un peuple nom- 
mé Elymæen qui habite fur le gol- 
fe de Perfe. 

frphaxad  Ærphaxad eut pour partage , fi 
Fu où lon en croit les fçavans, la partie 
abliz, + je 

la plus méridionale de la Mé[opo- 
tamie où on voit furle bord du Ti- 
gre la plaine ou vallée de Shinar, 


ainfi que le pays d’Eden & le can- 
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ton appellé Arrapathitis , nom qui 
eft évidemment dérivé du fien qu’on 
appelle en Hebreux Arpachshad , 
c’eft une bonne partie du pays qui 
fut enfuite corinu fous le nom de 
Chaldée : de plus Jofeph dit que les 

 Chaldéens étoient anciennement 
appellés Arphaxadéens.  , 

À l'égard de Lud, on n’en fçait On ne fair 
tien de certain. Après avoir rap- AC AUS 
porté les établiffemens des enfans 

‘de Sem, paflons maintenant aux 
habitations des fils de Cham. Ilen \ 
eut quatre, fçavoir Chus, Mizraim, 
be Phur & Cansan. 
Cham & {on fils Mizraim allerent De Cham & 
- d’abord s'établir en Egpyte;onne  ” té 
peut pas en douter , puifque l’E- 
gypte eft appellée deux outrois fois 
dans les Pfeaumes,laterre de Cham; 
on y voyoit le temple de Jupiter 
Ammon ou Hammon, qui originai- 
rement n’étoit autre que Cham; 
d’ailleurs l'Egypte eftfouvent nom- 
-mée dans l'Ecriture Mizraim, Peed: 
Les defcendans de Mizraim furent |. Miseaivay 4 
“les Budim qui habitoient l’Erfio Les Butim, 
pie; les Lehabim qui poflédoient ‘*s Lehabie, 
Pancienne  ybie en Afrique, les | 
Naphtahim qui habiterent le canton CE panting 


Le 
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_ dela Lybie,appellée maintenant le. 
Les Pathra défert de Barca; les Pathrufim qui 


fim. 


habiterent ’Epypre fupérieure ou la 


Lime 


clairement parle nom Cophtus, an- 
cienne ville d'Egypte , & par les 
Chrétiens qu’on y appelle encore 
~ aujourd’hui Cophres. Il eft aflez vrai- 
femblable que le nom Egypte doit 
venir de la même fource puifqu’on 
l'appelle Zgyptus pour Ægophrus ou 


= 


Les Captho- Thebaide, Les Caphtorim eurent aut-” 
fileur établiffement dans un canton | 
du même pays , comme on le voit _ 


Le 


Ai-Cophiu:, c’eft-à-dire terre de Cou 


"Por Enh phtus ou de Cophtorim. Les Phili- 


fiins font fortis de Cafluhim. Mais 


Ga 


ce qu’on dit de Azamim eft tout-a- 
mins 7% fait incertain. 


Chis sém.  Chus pofléda l'Arabie & fes fils” 
been Arse Sebath , Havilath, &c. s’établirent 
dans les différens cantons de ce 


pays: auffi lifons-nous que les Sa- 


beens font appellés terre d’Hevi- 4 


lath, &c. 


Canran,- pete Cunaan fixa fa demeure dans le! 


ce, pays fitué à l’eft & au fud-eft dé la 
mer méditerranée , qui fut appel- 
lé de fon nom la serre de Canaan , 
& fut bien peuplé par fes defcen- 
dans les Sidoniens , les Jebuféens, 


= 
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les Amaurites , les Gergafites, &c. 
dont il eft parlé dans la Genefe chap. 
lo. v. 15-18, Ce fut cette terre 
promife dans la fuite à Abraham 
dont lui & fa poftérité jouit par la 
fuite des tems & qui fut appellée 
La terre d'’Ifraël ou de Juda. 

On fuppofe que Phur établit fa phe, où 
réfidence dans la partie occidenta- ‘établit. 
le de L’Afrique fur la Méditerranée 
dans le pays de Mauritanie qui eft à 
‘préfent celui de Maroc & d’ Alger ; En Barbarie, 
car on apperçoit des traces de fon 
nom dans la ville nommée Putea & 
dans la riviere de Phuz; de-là vient 
que du tems de S. Jerôme tout le 
canton étoit nommé le pays de 
Phut. 

Telles font les colonies formées Gr, ch, 
dans la fuite des tems par les def- 10 v 32 
cendans des enfans de Noé : telle 

-eft la maniere dont toutes les Na- 
tions fe difperferent fur la face de 
la terre après le déluge. 

Mais quoique l’Ecriture rapporte  L’Ecriture 
dans un grand détail l’origine des PAU 
différentes Nations & des peuples 
de l’Europe , de PAfie & de l’Afri- 
que, elle ne dit pas un mot de l'A. 
mérique , ni de l’origine des Na- 
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tions qui ’habitent. Moife & les at 
tres hiftoriens gardent un profond” 
filence à cet égard; & cette partie 
du monde n’a été fufifanrent décou- 
verte que dans les derniers fiécles M 
, Amérique Le premier qui en fit véritable 
nus ment la découverte, futun nommé 
fois pa: Chi. Chriftophe Colomb ou Colon Gé-« 
fepaColom’ noïs, dans un voyage qu'ilentreprit 
En queltems expres le 2. Aout 149:. par ordre 
du Roi d’Efpaene. Il aborda le 12 
Otobre fuivant dans une Ifle qu'il 
appella S. Salvador: enfuite il alla 
enavant, fit de grandes découver- 
tes tant fur le Continent que dans 
plufieurs Ffles , & revint en | fpa-_ 
gne apres un voyage de fept mois” 
& onze jours. Le g May 1502. ik 
fit un fecond voyage en Amérique 
& Ctendit beaucoup fes découver- — 
tes ; enfin il revint & n’ayant trou- | 
vé que de Pingratitule, le chagrin” 
hata le moment de fa mort qui ar= | 
riva le 20 Mai 1506. | | 
Découvere Americ Velpuce,né à Florence, fit 
si ‘rer. enfuite des découvertes importan= | 
Vefpuce. quites dans deux voyages qu’il entre... 
pierre prit, l’un le 20 Mai 1497, & Pautre 
Je ri Mai 1°00. Toutle Continent 


fut appellé Amérique de fon nom; 


a 
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cependant on prétend que l’Améri- 
que feptentrionale fut découverte 
par Sebatlien Cabot ou Gabor dont 
onne connoit ni l’origine ni le lieu 
de la naifflance. Outre cela diffé- 
rentes autres perfonnes découvri- 
rent auffi plufieurs pays au dedans 
des terres, &c. 

Lorfqu’on découvrit cette partie Comment & 
du monde , on en trouva les diffé- sarence que 
rens cantons habités par des hom- Amérique 

a 18 fut peuplées 

mes , & fournis d’une grande quan- 

tité d’animaux, &c. Mais comment 

s’y font-ils tranfportés ? c’eft une 

queftion difficile à réfoudre , puif- 

qu’on ne connoît aucune communi- 

cation entre l’Amérique * les au- 
tres parties du monde. Cependant 
plufieurs auteurs & voyageurs mo- 
dernes croyent qu’elle eft jointe à 
fa partie feptentrionale par la ter- 
re, ou du moins qu’elle n’eft fépa- 
rée de l’Afie que par de petits dé- 
troits , & qu’ainfi il eft fort proba- 
hle & même aifé à croire que cette 
partie du monde aura été peuplée 
par des colonies de l’Afie trois ou 
quatre cent ans après le déluge. Il 
eft certain que les Phéniciens entre- 
tjnrent de bonne heure correfpon- 
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dance avec les Caffiterides, qui font 
les Ifles appellées maintenant 470 
res | & qu'ils ont bien pu de-la na 
viger en Amérique ; comme on fup-M 
pole avec aflez de vraifemblance 
que des colonies confidérables de* 
Scithes & de Tartares firent fur l'OM 
céan oriental & peuplerent 7 cu 


de Amérique. Mais laiffant ces 
conjeétures , je vais examiner en 
peu de mots les fiécles les plus con" 
nus du monde. 1a 


Commences Les fils & les defcendans de Nog ; 


ment de la 
Monarchie 
Affyrienne 
fous Nimrod. 


s’étant partagés la terre entr’eux oa 

commencerent aufli-tôt à former 

des fociétés , à établir des loix & 
des gouvernemens, a faire des con- i. 
quêtes, & à ambitionner la puiffan- 
ce & l'empire. Le premier qui com- _ 
mença à fe fignaler de cette manie= > 
re fut Nimrod, fils de Chus & petit — 
fils de Cham; Moyfe en parle très- i 
clairement & dit qu’il commença a 
être puiffane fur la terre. Ce fut Ini 
qui changea le premier le gouver- 

nement paternel, & ufurpa la do-* 
mination fur les autres ; il s’empa- 

ra d’abord du partage d’Arphaxad 

& fe rendit maitre de lapartiebafle … 
de la serre de Shinar : il y bâtit la 
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ville de Babel ou Babilone &en fit 
la capitale de fon royaume , auquel 
il ajouta encore Erech, Accad & 
Calneh dans le même pays. On pré- 
tend qu’ilaregné 63 ou 65 ans.Ileut 
pour fucceffeur fon fils Ninus qui 
fonda la ville de Ninive, & qui fe 
joignant avec le Roid’Affyrie, con- 
quit l’Armenie, la Médie, & en dix- 
fept ans toute |’ Affe, fans compter 
les Indiens & les Baïütriens qui 
étoient fous la conduite de leur fa- 
meux Roi Oxyartis. Il mourut après 
un regne de cinquante deux ans & 
laiffa la couronne à Semiramis fa 
femme qui portoit toujours des ha- 
bits d'hommes. Elle conquit PE- 
thiopie, fit la guerre aux Indiens , 

& fut la plus grande conquérante 
de fon fiécle. Son fils Ninias la tua 
au bout de 42 ans & lui fuccéda. 
On dit que ce fut lui qui le premier 
rangea les foldats en ordre de ba- 
taille, & qu’ileut 50 fucceffeurs à 
empire , dont nous n’avons rien 
appris , fi ce n’eft d’un certain Tu- 
tamus qui vint au fecours de Priam 
pendant le fiége de Troye par les 
Grecs ; & Sardanapale le dernier 
de tous, qui étoitele plus volup« 
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tueux & le plus efféminé de tous 


les hommes , & qui fe trouvant. 


affiégé dans Ninive éleva unbucher 
au bout de deux ans, & »’y préci- 

pita dans les flammes. 
Laruine de Cette ancienne monarchie des 
datée Affyriens & la premiere de toutes, 
donna mif ayant durée en |’ Afe pendant plus 


fance a deux de-1300 ans, & fini à la mort de. 


autres ; fça. ; j ; 
voir acelui Sardanapale, 1l s’éleva fur fes rui- 


q pibyione nes deux autres empires, l’un fondé 
Perfe, par Arbaces , ( l'écriture le nomme 
Leglath Phalafar) gouverneur de 


Medie, & l’autre par Helefis (le 


même que Nabonaffar ) gouverneur 


de Babilone ; tels furent les deux 
principaux chefs de la confpiration 
_qui détruifit ce premier empire. 
Ceux-ci apres leurs fuccès, divi- 
ferent empire entr’eux; Belefis, 


qui eft appellé dans Vécriture Ba- — 


ladan, eut Babilone, la Chaldée 
& l’Arabie ; Arbaces eut en par- 
tage la Médie , la Perfe & Jes pro- 
vinces voifines. Tels furent les 
commencemens de Vempire de 
Babilone ou de Chaldée, & de ce- 
lui des Medes & des Perfes. Cette 
révolution arriva la feptiéme an- 
née de la fondation de Rome, la 

747° 


ae 


CA 
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747° annee avant Jefus Chrifl, & 
la 12° du régne de Jozatham roi de 
Juda. 

L’empite de Babilone 8 de Chal- Le a 
dée dura depuis Bezefis fon premier Leur quo 
fondateur~jufqu’a la mort de fon tion. 
dernier roi Darius le Mede, oncle 
de Cyrus, c’eft-à-dire , l’efpace de 
210 ans.Aufli l’empire des 4f/yriens 
& des Perfes, dura dans fon entier 
depuis Arbaces jufqu’à Sennacherib, 

dans la $e année duquel, c’eft-à- 
dire, la 37€ de empire, les Medes 
fe révolterent & choifirent l’an- 
née fuivante Dejoces pour leur roi. 
Trente ans après, & la 19- année 
du régne de Manaffés roi de Juda, 
Pempire d’Affyrie fut réuni avec 
celui de Babilone fous Eferhaddon, 
& continua ainfi jufqu’à ce que 
Cyrus général des Medes & des 
Perfes parut, ainfi qu'il avoit été 
prédit, & fubjugua ces deux em- 
pires qui étoient alors gouvernés 
par Belshazzar ou Rabonadius, & 
placa fur le trône de Babilone fon 
“oncle Darius ou Ciazare, qui mou- Wen réfalta 
rut deux ans après. Pour lors Cyrus Ra A à 
fe chargea de l’autorité Impériale , bes putes 
établit & fonda la 2° monarchie fous Cyrus. 
Tome IT, N - 


dilielu- 
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univerfelle , appellée empire ou 
monarchie des Perfes, qui s’éten- 


dit fur toute l’Afie, & une partie” 
de Afrique , depuis l'Inde jufqu’a — 


4 ie PEthiopie inclufivement. 

Les Royau- ‘ ; à 

mes dial L'an 14te de l'empire de Babi- 

& de Juda Jone, le roi Nabuchodonofor qui, 

abolis. 
Jérufalem., & emmena les Juifs en 
captivité, où ils refterent 7oans, 
jufqu’a ce que Cyrus les renvoya 
dans leur pays. Ceci arriva 5364 
ans avant Jefus-Chrift. L’an 26, de 
Pempire Affyrien, & 721 avant, 
Jefus-Chrift, Salmanafar avoit pris 
Samarie & emmené les dix tribus’ 
d’ifraël en captivité en Affyrie ; au 
moyen de quoi le royaume d'Ifraël 
fut éteint ; cette captivité arriva 
115 ans avant celle de Juda. 

Les diféren. Durant l’efpace de temsqui feu 

res nations paffa depuis la premiere grande, 


Le ontempora:- 


nce detempi monarchie , fondée par Nemrod, — 


se d'Alyti¢ Jufqu’à la feconde , ou celle des 


régnoit deja depuis vingt ans, prit 


Perfes fondée par Cyrus, il y eut | 


plufieurs petits royaumes dans les | 


autres parties du monde, & fur- 
tout en Afrique, qui s’éleverent , 
efluyerent des vicitudes & ceffe- 
rent dans différens tems; Je vais 


“Jet 
tl rt 
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parcourir les principaux par ordre ‘ 
en commençant par la Grece & fes 
différentes Républiques. 

La Grece contenoit dans fon an- 
cienne étendue V’Hellade, la Thef- 
dalle, ’Epire , la Macédoine , une 
partie de la Thrace, le Peloponèfe, 
& plufieurs provinces en Afie. 
- Dans PHellade fut fondé le trés- Des quatre 
ancien royaume d’Athénes; & les mens diffé. 
auteurs obfervent qu'avant d’être tens d'Athè- 
fubjugué par les Romains » il paffa “* 
par quatre états différens , {cavyoir , 
4. La monarchie , pendant laquelle oben: 
il fut gouverné par 17 Rois dans" 
Pefpace de 487 ans, depuis l’an du 
monde 2448 jufqu’en 2935. Le pre- 
mier fut Cecrops Eeyptien,qui fonda 
la monarchie, & le dernier fut - 
Codrus ; après lequel les Athéniens | 
abolirent la puiflance royale, dé- wh: 
clarerent Jupiter pour leur unique 
Roi, & inftituerent 2°, les Archon. eee. 
tes perpétuels , dont le premier fut?“ 
Medon , & le dernier Alcmeon. Il 
y €n eut 13 quigouvernerent pen- 
dant environ 316 ans. Ils inftitue- 
rent les olympiades & bâtirent le 
temple de Jupiter olympien , l’une 
des merveilles du monde. 3°. Les tes Archone 

N y “ 
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es décene Archontes décennaux quigour 
Pree vernoient chacun dix ans. jl y en 


eut fept, dont le premier fut Creon 

ou Charops, & le dernier Eryxias 2 

ce gouvernement dura 70 ans. | 

Les Archon- Enfin les Archontes annuels qu’on 
es annuels. sae " us 
élifoit tous les ans: cet état dural 
environ 761 ans, | 

Dh HS S-  Sicyone éprouva deux gouverhes 
Monarchi. MENS différens. 1°. Le monarchis 
que; que, fondé Pan du monde 1900, _ 
par Ægialée fon premier roi, Al 

quel il en fuccéda vingt-cinq au. 

tres, dont le dernier fut Zeuzippe. 

Cet état dura environ 900 ans. 2°. 

Sacerdotal ou Le facerdotal ou celui des protege 
re 


kiérarchique, > A bollon , dont le premier fut ts 
chelaus & le dernier Charidemes 

Ce gouvernement dura environ 40% 

ans; après quoi Sicyone fut un États 

libre pendant 33 ans, au bout def-. 

quels les rois de Mycènes s’en eme. 

parerent. a 

Lesfix Etvcts  Corinthe fut foumife à fix formes. 

de Connthey différentes de gouvernement. 1h 

je syfpbi- Celui des Sifphides, qui furent fept, 
sh” Rois dont le premier fut Sifiphe , 
vers Pan du monde 1593, & le” 

dernier Hiantidas. Ils gouverne- 

Les Héracli- ent 269 ans. 2. Les Heraclides, 


acs, 
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quatre Rois ; dont le premier fut 
Aletes, & le dernier Primius. Ils 
régnerent 134 ans. 3°. Les Bacchi-, 
des, huit Rois dont le premier fut 
BaGtris & le dernier Automene. Cet 
état dura177 ans. 4°. Les Pritanés 5 Les Pita- 
c’étoit des magiftrats annuels qui 
gouvernerent 121 ans; après quoi 
Corinthe tomba fous la domination 
des tirans Sipfelus & Pirander. 5”. 

Leur état fuivant fut le Républi Ia répubt- 
cain , dutant lequel ils eurent plu- 7"? 
fieurs guerres à foutenir. 6°. Leur Le gouverne 
fixiéme & derniere forme de gou- "°° ms 
vernement, fut de vivre fous la 
domination des Romains dont le 

conful Lucius Mummius les défit 

en bataille rangée & brula leur ‘ 
ville. ih . 

Argos qui fe regardoit comme Vets mo. 
la ville la plus magnifique du mon- #74 
de,fut gouvernée par dix-huit Rois: hint 
le premier & fon fondateur fut 
Inachus , & le dernier fut Aga- 
memnon. Ils régnerent depuis l’an 
du monde 2148, environ l’efpace 
de 670 ans, apres le quel tems vint 
la guerre de Troye. 

Lacédémone éprouva quatre Les quotre 
états différens, 1°, La monarchie Fes“ tee 
N ii GeMoar 5; 


Les Bacchi-« 
eS 5 
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Le monarch; LOUS Onze Rois, dont le premier 


gue, fut Lelex fon fondateur , vers Pan 
Les Héraclie du monde 2593, & le dernier fut 


des, ifamene. 2°. Les Heraclides ou 
defcendans d’Hercule, qui furent 
partagés en deux branches, celle 
d’Eurifthene & celle de Proclés ; 


ils obtinrent la couronne par le 
fort, & on prétend qu’ils commen- é 
cerent à régner l’an du monde 2862. 


Mais on ne fçait pas certainement 


de combien de tems fut leur durée. 
Monarchi 3°. Leur troifiéme état fut le moe 


que avec les 
/ 


narchique fous quatre Rois, dont 


AU l'autorité étoit modérée par 28 Gé-" 
rontes ou Sénateurs nommés par 
le célébre légiflateur Licurgue. Leu 

premier fe nommoit Telecles ; il 


commença à régner l’an du monde 


3330, & le dernier fut Théopompe. i 


Monarchi- 4°, Leur quatriéme état fut fous des 


gue avec les 


Ephores, Rois dont le pouvoir étoit balancé 


par cinq Ephores ‘ou infpeéteurs ; 


le premier de ces rois fut Polydore. 


qui commença fon régne l’an du 


monde 3260 ; & le 21e & dernier 1 
fut Cleomenes 3¢. Il entreprit de ! 


rétablir le gouvernement fondé par 
Licurgue , fit maflacrer les Epho- 


res, prit Argos & une partie du Pé- | 
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loponèfe ; mais enfin il fut vaincu 

par Antigone ; après quoi il fe re- 
tira en Egypte , & toute la gloire 
de Sparte tomba avec lui. 

. Mycènes fut gouvernée par trois De Mycenes, 
Rois depuis l’an du monde 2693, 
jufqu’d 2831. Le premier fut Perice, 
 & le dernier Orefte , dont les fils 
furent détrônés par les Heraclides 
rois de Lacédémone , qui fubju- 
guerent Mycènes. 

Thebes ville capitale de la Beotie 
fut gouvernée par plufieurs Rois 
| & autres grands hommes, dont les 
noms font célèbres dans la fable. 
On prétend que le premier fut Ca- 
lydnus & le fecond Ogyges, fous 
le régne duquel on aflure que la 
Grece fut fubmergée par un déluge, 
Cadmus vint enfuite en Beotie & 
y apporta de Phénicie, l’ufage des 
lettres. Nous voyons enfuite dans 
l’hiftoire Amphion, Œdippe, &c. 
& Xanthus le dernier de tous qui 
fut tué dans une bataille. Les Thé- 
bains ne voulurent plus de Rois, 
& changerent la forme de leur gou- 
 vernement en Ariftocratie ou De- 
mocratie, comme elle étoit, lorf- 


que l’empire des Perfesles envahit. 
N ilij 


De Thebes. 


Troye. 


l'Etat des 
Romains fort 
ch.njtant 


L’ancen Etat 
dé l'E sypte, 
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Troye fut gouvernée par 7 Rois 
pendant 300 ans, depuis Teucer 


jufqu’a Priam, fous lequel la ville ! 


fut détruite par les Grecs. 
L'hiftoire des affaires Romaines 
eft bien obfcure & incertaine, juf- 


qu’à ce que Romulus fonda la ville M 
qu'il appella de fon nom Rome, © 


c’eft-à-dire , jufqu’à l’an du monde 


3300. Il fit de cet état une monar- 
chie dans laquelle il eut pour fuc- 
cefleur fix Rois , dont Tarquin fut 


le dernier. Brutus ’envoya en exil 
&¢ mit fin à la monarchie qui avoit 
duré environ 240 ans. Les Romains " 
établirent enfuite le gouvernement * 
confulaire , qui étoit un mélange 


d’Ariftocratie & de Démocratie. 
Cette forme de gouvernement dura 


jufqu’à Jules Céfar, qui Pabolit & 
le rendit un empire monarchique , ! 
qui continua pendant environ 460 


ans. 


ancien gouvernement & par la lon- 
gue fucceffion de fes Rois , depuis 


Cham, ou du moins depuis Mizraim | 


fon fils , qui eft marqué le premier 
dans la chronologie des rois d’E- 
gypte, & qui, à ce qu'on pretend, 


L'Egypte a été fameufe par fon : 


— ees nee 
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cornmença à y régner l’an du mon- 
de 19c0. Depuis le premier roi, juf- 
qu’à Neétanebus IT, qui fut le der- 
nier roi de la race Egyptienne , on 
compte 37 rois inclufivement, & 
une durée d'environ 1700 ans. Nec- 
tanebus fut chaffé du trône par 
Ochus , huitiéme empereur Perfan, 
qui fubjugua l'Egypte , & la réunit 
à l'empire des Perfes , qui bientôt 
après devint celui des Grecs. Mais 
. nous allons paifer à une defcription 
abrégée de l’empire Perfan, 

L'empire de Perfe fut la feconde De l'empire 
des quatre grandes monarchies uni- Vi 1° 
verfelles du monde. Cyrus, com-cond: me 
me on l’a remarqué, en fut le pre- 
mier fondateur l’an 536 avant Jefus 
Chrift. Il fut furnomme le Grand , 770 
à caufe de fes aftions héroiques & 3 
de fes grands exploits. Il étoit fils 
de Cambifes roi de Perfe, & de la 
reine Mandane , fille d’Aftiages roi 
de Médie , lequel étoit fils de Cya- 

. xare, petit fils de Phraortes & ar- 

riere petit-fils de Dejoces, premier 

monarque abfolu de Medie. Cyrus 

régna 7o-ans, & eut pour fuccefleur 

fon fils Cambifes qui envahit l’E- 

gypte, vainquit le roi P fammedsenrs 
tv 
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_& ajouta ce royaume à fon empire. 
Il démolit le dieu Egyptien Apis, 
tua fon frere Smerdis & fa foeur, 
& mourut après un régne de huit 
ans, détefté pour fa cruauté & fes 
débauches. A fa mort , ou quelque: 
tems auparavant , les Mages s’em- 
parerent du trône Impérial & y 
placerent un impofteur qu’ils pré- 
tendoient être Smerdis, véritable 
fils de Cambifes; mais ce faux Smer- 
dis aiant auparavant perdu les oreil- 
les , la fupetcherie fut découverte 
par Phedome fa femme, & on l’é- 
gorgea Ini & tous les Mages fes ad- 
hérans. Remarquez que le précé- 
dent Cambifes & Smerdis font l’Af- 
fuerus & l’Artaxerxes de l’écriture, 
dont il eft parlé au premier livre 
d’Efdras, chap. 4, v. 5, 6, 7: Smer- 
dis ayant été tué dès la premiere 
année de fon ufurpation, les Perfes : 
choifirent pour roi Darius Hyftas: 
pes, lequel affiégea les Babyloniens . 
qui s’étoient révoltés, prit leur 
ville après unan de fiége ,en‘rafa 
Tes murs, &'en accorda les habi: 
tans pour butin aux Perfes. Il fit la 
‘guerre aux Scithes, affez malheu- 
reufement pour lui, fubjugwa la 


ts a 
ie 
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Thrace, & enlure fe rendit mai- 
tre de Inde. Il réduifit PHellefpont 
& la Cherfonnefe de Thrace. Il li- 
vra bataille aux Grecs, mais il fut 
vaincu à Marathon. Aptès avoir 
régné 36 ans , il nomma Xerxès 
pour fon fuccefleur & mourut. 
Xerxès réduifit entierement l'E- 
gypte qui s’étoitré voltée ; il mar- 
cha contre les Grecs avec une ar- 
mée formidable & perdit la ba- 
taille de Salamine. Il détruifit le 
temple de Belus à Babilone. Il fut 
défait dans plufieurs guerres qu'il 
foutint contre les Grecs , par des 
armées commandées par lès géné- 
raux Paufanias, Ariftide, Themif- 
tocles, Cimon, &c. & enfin fut 
tué par la trahifon d’Artaban, dans 
la 21e année de fon régne. Il eut 
pour fuccefleur Artaxerxes à Lon- 
. guesMains fonfils, qui eft le même 
que l’Affuerus d’Efther. Il tua Arta- 
ban, vainquit fon frere Hiftafpes , 

' 8c fe fortifia ainfi furle trône. Il 
répudia Vashti fa femme, & choifit 
la vierge Efther pour reine. Il en- 
voya Efdras gouverneur en Judée. 
L’Egypte fe révolte , il la réduit. 
Aman eft mis à mort, Artaxerxes 

N yj 
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eft defait par Cimon général Athé- 
mien, & fait la paix avec les Athé- 


niens. Il envoye pour gouverneur © 


en Judée Néhémie qui repeuple Jé- 
tufalem, & réforme Véglife & le 
gouvernement des Juifs. Meton 
commence fon cycle. Dans la 362 
année de ce régne floriffoit le pro- 
phete Malachie. Après avoir régné 
Alans, Artaxerxés mourut & laiffa 


la couronne à fon fils Xerxès , qui 


fut tué peu de temps après par Sog- 
dien, & celui-ci par Ochus qui avec 
la couronne prit le nom de Darius, 


& eft appellé communément Da- . 


-rius Nothus. Les Egyptiens fe ré- 
volterent contre lui, & choifirent 
Amirtæus pour leur Roi; il mourut 
la 19° année de fon régne, & fut 
remplacé par Artaxerxès Mnemon 
fon fls aîné. Il défendit fes états 
contre les Lacédémoniens & les 
Atheniens , & fit la paix avec eux. 
Les Perfans conquirent l’Ifle de 
Chypre. Artaxerxés meurt après 
un régne de 46 ans, & laiffe pour 
fuccefleur Ochus fon fils. Cette 
fucceffion occafionna de grandes ré- 
voltes dans l’empire. Ochus prend 
& détruit Sidon, envahit l'Egypte, 
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chaffe le roi Nefanebus & fou- - À 
met tout le pays. Il eft empoifonné 
par Bargoas dans la 21e année’ de 
fonregne ; Arogus ou Arfes fut élu 
Roi en fa place. Celui-ci fut aufli 
empoifonné par Bargoas la 2¢ an- 
née de fon régne , & laïffa la cou- 
ronne a Codomanus qui prit alors 
le nom royal de Darius, & qui 
voyant queBargoas avoit deffein de 
Pempoifonner auffi, le fit mourir. 
Alexandre fils de Philippe dernier 
roi de Macédoine ayant été fait 
général des Grecs contre les Per- 
{es , defit Darius dans les batailles 
de Granique, de Cilicie & d’Ar- 
belle, & conquit toute l’Afie; au 
moyen dequoil’empire des Perfes 
_pafla aux Grecs la 4° année du re- 
ene de Darius après avoir fubfifté 
205 ans. | 

Alexandre, furnommé le Grand, RES 
naquit à Pella en Macedoine, & Grecs com- 
donna dans fa jeunefle plufieurs mener Pa 
preuves furprenantes de fon cou- Grand, 
rage & de fon adreffe , furtout en 
montant & dreffant le fameux che- 
val Bucephale qu'aucun de fes 
écuyers n’avoit pu dompter.Quand 
il en fut defcendu ,le roi Philippe 


302 Del’ Hifloire. 
fon pere lui dit en l’embraffant d’al- 
ler chercher d’autres royaumes, 


& que la Macédoine étoit trop — 


petite pour lui, En effet, à me- 


fure qu'il avança en âge, il figna- … 
la fa valeur dans bien des occa- 


fions importantes ; & enfin ayant 
fuccédé à fon pere dans fa qualité 


de Général de l’armée des Grecs, - 


il pafla en Afie , gagna la bataille 
de Granique où il défit Darius Roi 
de Perfe ; & Pannée fuivante il ré- 


duifit toute l’Afie mineure , rem- … 


porta la viétoire à Iffus, & y défit 
encore Darius, & prit fa mere , fa 
femme & fes filles, qu’il traita fui- 
vant leur qualité. Enfuite il paffa 
en Syrie, prit Tyr & Gaza, & dé- 
truifit ces deux Villes. Il alloit met- 
tre le fiège devant Jérufale m ; mais 
il en fut détourné par le grand Pré- 


tre Jaddus qui vint au devant delui, : 
revêtu de fes habits facerdotaux, | 


& lui lut la prophétie de Daniel 
où il eft annoncé qu’il devoit fub- 
juguer les Perfes, Alexandre en fut 
fi fatisfait qu’il fit des préfens au 
grand Prêtre & laifla les Juifs en 
liberté. Auffitot après, il conquit 
l'Egypte , & l’année fuivante,c’eft- 


kb 


2 . 
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a-dire , 331 ans avant Jéfus-Chiritt, 
. 1l commença à régner comme Em- 
pereur d’Afie,& paffantl’Euphrate 
& le Tigre,il gagna la bataille d’Ar- 
belle , prit Babylone, Suze, Per- 
fepolis & les Provinces qui en dé- 
pendoient. Darius fut tué dans la 
feconde année de fon Empire : il 
fubjugua les Médes, les Parthes , 
les Hircaniens, les Ariens, &c. & 
_ un anaprès les Ba@riens & les Sog- 
_ diens , fit mourir Beflus comme 
traitre à Darius & comme ufurpa- 
teur de fon Royaume. La 4e. an- 
née de fon régne,il époufa Roxane, 
fille d’Oxiathres, noble Perfan, & 
paffant aux Indes, il conquit tout 
jufqu’au fleuve Indus. L'année fui- 
vante il paffa l’Indus & conquit tout 
ce qui eft au-delà jufqu’au fleu- 
ve Hyphafis., & s’en retournant 
le long de lIndus , il conquit plu- 
fieurs nations qui fe trouverent fur 
fon paflage. Deux ans après il fub- 
jugua les Cofléens pour faire di- 
_ verfion au chagrin que lui caufoit 
la-perte de fon compagnon & fa- 
vori Epheftion,qu'ibavoit fait mou- 
_ rirà force de boire , un an aupara- 
vant, Après cela il pafla à Baby- 


tint 
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lone, & pendant le féjour qu'il y 
fit il oublia fon ancienne modéra- 

tion ; fe livra à toutes fortes de 
débauches & d’excès, & fur-tout à 
la boiflon, qui lui caufa une fiévre 

Mort ar. dont il mourut à l’âge de 33 ans, 
fandre, après en avoir regné neuf. Là fe 
terminerent touslesgrands projets 

de ce Prince vain & ambitieux, Ja- 

mais homme n’a eu des fuccès auf- 

fi rapides que les fiens : car en dou- 
“ze ans de tems il fubjugua toutes: 
les nations & les pays, depuis le 
Golphe Adraitique jufqu'auGange, 
ce qui formoit la plus grande par- 
tie du monde alors connu. | 
Grands trou Après la mort d’Alexandre ily 
ps qu sen eut de grands troubles entre ceux 
ivirent, ° . , 0 
qui le fuivoient au fujet de fa fuc- | 

ceffion, Ils convinrent enfin qu’A- 
ridée, frere bâtard d'Alexandre, 
lui fuccéderoit à l'Empire ; mais. 

comme il étoit fimple , le gouver- 

nement de l’Empire fut partagé en- 

tre les principaux commandans de 

l’armée quid’abord fe contenterent 

du titre de Gouverneurs , & en- 

fuite prirent celui de Rois, comme 
tenant leur pouvoir del'Emperéur, | 
Aufitôt qu'ils fe furent établis cha 
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cun dans leurs provinces , ils for- 
merent des ligues & fe firent la 
guerre les uns aux autres, de forte 
que quelques années après ils fu- 
rent réduits au nombre de quatre 3 
fçavoir , Caflandre , Lyfimachus , 
Ptolomée & Seleucus. 
Ces quatre Rois fe partagerent Divifion de 
ainfi tout l'Empire : Caffandre eut °"?"° 
la Macédoine & la Grece ; Lyfima- 
chus , la Thrace & toute la partie 
_ dePAfiequieftfituée fur l’Hélefpont 
& le Bofphore ; Ptolomée eut en 
: partage l'Egypte, la Lybie, l’Ara- 
bie, la Paleftine & la Cœlofyrie ; 
& Seleucus eut la haute Syrie & 
tout le refte. ae 
Aridée n’ayant plus que le titre, Psp 
de Roi de Perfe changea fon nom & de Pempire 
en celui de Philippe , & ainfi régna Abide 
fept ans ; mais alors Olympias , 
mere d’Alexandre, le fit tuer avec 
_. Euridice fa femme & plufieurs au- 
- tres. Après quoi Alexandre Ægée, 
fils d'Alexandre & de Roxane, prit 
le titre de Roi jufqu’à ce que Caf- 
fandre le fit mourir, fept ans après, 
lui & fa mere , afin de pouvoir 
s’emparer, fans obftacle,du Royau- 
de Macédoine comme il fit en effet, 


% 
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C’eft ainf que la famille & lEm- 

pire d'Alexandre le Grand furent 
entierement détruits. 

certe … Caflandreayant gouverné la Ma- 

Macédoine, cédoine , depuis la mort de fon pere 
Antipater , pendant dix-neuf ans, 
mourut d’une hydropifie ; & eut 
pour fuccefleur Philippe, fon fils 
aîné , qui mourant bien-tôt après, 
laifla une Couronne a difputer en- 
tre fes freres Antipater & Alexan- 


dre ; dont le premier fut banni pour 


avoir aflaffiné fa mere Theffaloni- 


que, & le dernier fut tué par Dé- : 


métrius , fils d’Antigone, qui ob- 
tint enfuite la Couronne de Macé- 
doine pendant fept ans. Ainfi la fa- 
mille royale de Philippe , Roi de 
iacédoine, fe trouva entierement 
éteinte. Enfuite le Royaume de Ma- 
cédoine fubfifta encore jufqu’à Per- 
fée fon dernier Roi, qui fut vaincu 
par Paul Emile , Conful romain : 
& alors elle devint-une province 
de l'Empire Romain , après avoir 
étégouvernée par 30 Rois de fuite, 
pendant l’efpace de 933 ans. Ceci 
arriva l’an 168 avant Jefus-Chrift. 
Duregne des Ptolomée s’étant établi furle Trô- 


Prolomées en A 


3 « 
Egypte, ne d'Egypte, commença à y ré 
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ener l'an 304, avant Jefus-Chrift. ll 
fut furnommé Soter par quelques 
‘uns, & par d’autres Lagus, du nom 
de fon pere. Après 20 ans de régne 
il abdiqua la Couronne en faveur 
de Ptolomée Philadelphe , le plus 
jeune de fes fils. Ce Royaume fub- 
fifta foustreize Princes,dont le der- 
nier fut Cléopatre, la plus belle & 
la plus parfaite de toutes les fem- 
mes , mais exceflivement dominée 
‘par l’orgueil & la volupté. Elle 
époufa le fameux Marc-Antoine qui 
fut vaincu à Adium , par OGave , 
neveu de Jules Cæfar; & par ce 
moyenl’Egypte devint une provin- 
ce de l’Empire Romain, la 31e.an- 
née avant Jefus-Chrift, après avoir 
été gouvernée pendant 273 ans, 
par des Rois de la famille de Ptolo- 
mée. | | 

Seleucus s’aggrandiffant beau- Se aati ais 

coup dans l'Orient , fe rendit enfin en Syrie. ke. 
maitre de la Médie , de l’Affrie & 
de Babylone ; & par la fuite il con- 
quit encore la Perfe, la Baëtriane, 
l’Hircanie,& toutes les autres pro- 
vinces en-deca de l’Indus , qu’Ale- 
xandre avoit affujetties auparavant. 
 Ainf il rétablit ce Royaume fur 
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l’Afie mineure & la Syrie, quide- 
vint le theatrede beaucoup de guer- 
res horribles & fanglantes fous les 
Antiochus qui lui fuccéderent, Cet- 
te Monarchie Afiatique dura juf- 
qu’à ce que Gabinius , Conful Ro- 
main , vainquit Seleucus Cybio- 
factes , le dernier de la famille de 
Seleucus , & établit dans ce pays 
une nouvelle forme de gouverne- 
ment, environ 57 ans avant Jefus- 
Chrift. Ainfi ce Royaume fubfifta 
environ 260 ans. D’autres cepen- 
dantmarquent l’époque decetteMo- 
narchie neufans plutôt, lorfque le 
grand Pompée vainquit Tygrane , 
Roide Syrie, & réduifit ce pays 
aunombre des provinces del’Em- 
pire Romain, 

_lvfimachus  Lyfimachus, le dernier des qua- 

NUE Petre généraux d'Alexandre qui par- 
tagerent fon empire , ne fut pas auf- 
fi heureux que les autres a jetter 
les fondemens d’une monarchie ; 
car ilfut défait & tué parSeleucus, 
qui devint ainfi maitre de tous fes 
états. 

À l'égard de l’état des Juifs, pen- 

dant les périodes des Empires Grec 
& Romain; J'en ai déja dit quel- 
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que chofe dans le quatrième traité 
de cet ouvrage, & je ne le répé- 
terai pointici. La premiere grande 
révolution qui arriva enfuite dans 
ie monde , eft celle de la quatrième 
& derniere monarchie univerfelle, 
c’eft-à-dire, de l’Empire Romain 
dont je vais parler. | 

Après l'abolition des Rois, qui, Jétatcon 
res : u'aire à Ro- 
étoit la premiere forme de gouver- me, 
nement à Rome, on établit le Con- 
fulat. Deux Magiftrats qu’on éli- 
foit tous les ans étoient revêtus de ; 
cette autorité. Le Sénat étoit leur 
 Confeil ; toutes les affaires 
étoient décidées ; & on appelloit 
de leurs jugemens au peuple, ce 
qui formoit un gouvernement ré- 
publicain ou démocratique , qui 
commença lan du monde 3323, 
& de la fondation de Rome 244, 
Les deux premiers Confuls furent 
L. Junius Brutus , & L. Tarquinius 
Collatinus. ie 
Lesaffaires de Rome furent gou- Le trumvi: 

vernées par les Confuls l’efpace 
d'environ 470 ans; alors Jules Cé- 
far, Pompée & Craflus formerent 
entre eux le fameux triumvirat , 
au moyen duquel tout le pouvoir 
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de ’Etat Romain fut envahi par ces 
trois potentats quife le partagerent. 
Le premier jetta les fondemens des 
guerres civiles, qui éclaterent dans 
la fuite entre Pomipée & Cefar, & 
qui fe terminérent par la deftruc- 
tion de l’ancien gouvernement de 
Rome , & le firent paffer de l’état 
de République à celui de Monar- 
chie. 
an Rome, dans fon état Républi- 
monarchie cain, s’étoitrendu, par degrés , la 
Romaimc+fous A a 72 
JulesCéGr, Maitrefle de tous les principaux 
Royaumes & Etats du monde con- 
nu , par le courage & les entrepri- 
fes heureufes defes Confuls , mais 
principalement de Jules Cæfar dont 
Vambition le faifoit afpirer à la 
Souveraineté & Monarchieuniver- 
felle.Ily parvintavecletems;ilpar- 
courut en conquérant tous les pays — 
habitables de lAfie, de l’Afrique 
& de l’Europe , les réduifit fous Po- 
beiflance de Rome , & à fonretour 
il fit dans cette Ville une entrée 
triomphante. Le Sénat & le peuple 
\ fe foumirent à lui & le créerent 
_ ditateur perpétuel. 
Monarchie Etat de Romeétantainfi devenu 


\ Remaine fous pl 
les 12 Celars, Monarchique, Jules Cefar fe trouva 


Pe 
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le feul Empereur du monde, & pofa 
les fondemens de la quatriéme Mo- 
narchie univerfelle. Il fut affaffing 
dans le Sénat dans la 56e. année de 
fon age, & la 44°, avant J.C. Oc- 
tave , neveu de Cefar, vainquit 
Brutus & Caflius, fut déclaré Au- 
gufle & devint maitre de l’Empire. 
Son régne fut honoré par la naiffan- 
ce de Jefus-Chrift ; 1l mourut après 
. avoir regné 44 ans & eut pour fuc- 
 ceffeur Tibere Cefar;enfuite l’em- 
pire fut poffédé par Caligula , Clau- 
de, Néron, Galba , Othon, Vitel- 
lius , Vefpafien , Tite & Domitien 
. qui fut le dernier des douze Ce- 
 fars. Les deux plus grands événe- 
mens qui arriverent fous ces Em- 
pereurs furent le crucifiement de 
notre Sauveur fous Tibere, & la » 
 deftruétion du Temple, de la ville 
de Jérufalem , & la ruine totale 
de l’état & de la nation des Juifs 
fous Vefpafien & Tite fon fils. ME 
, \ . ° empire d? 
: Après la famille des Cefars , il vig par te 
ny eut à Rome une fucceffion de | rand Con 
\trente-un Empereurs, depuis Ner-(c4. " 
“va, qui fuccéda à Domitien l’an de 
Jefus-Chrift 96, jufgu’a Conftan- 
tin le Grand “uicommença à ré- 
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ener l’an 306. Il transféra le fié- 
ge de l’empire de Rome a Bizance 
qu'il fit bâtir, & nomma d’abord 
nouvelleRome,&enfuite Conftan- | 
tinople de fon nom. Il partagea . 
l'Empire à fes trois fils, Conftantin; 
Conftance & Conftant, & mourut 
le 22 Mai 337, dans fa 66e, année 
de fon âge. 

Le mème, De ces trois fils, Conftant eut en 
div sone en partage l'Orient, l’Afie & l'Egypte, 
empire d'0- Conftantin eut la Gaule , l’'Efpagne 
rk 9° & la grande Bretagne ; & Conf- 
À tance Vitalie , l’Afrique & lIlly- 

rie. Mais Conftant furvécut à fes 
deux freres & réunit tout l’Empire 
en fa perfonne. Il mourut âgé de 45 
ans , & eut pour fucceffeur Julien 
PApoftat en 361 ; Jovien en 363 ; 
* Valentinien en 364; Valence & 
Gratien en 375 ; & enfin Théodofe 
le grand qui avoit défait les Goths, 
les Alains!, les Huns ; il reçut le 
Baptême à 44 ans,& mourut à 60, 
Van de Jefus-Chrift 395 , après 
avoir donné l’Empire d’Orient à. 
Arcadius, & celui d'Occident à 
Honorius fes fils. 
ALS ee On compte dix Empereurs d’'Oc=. 
for ioem. cident , depuis Honorius jufqu’a 
pereurs. Auguftulus 
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Auguftulus inclufivement , qui par- 
vint au trône l’an de Jéfus-Chrit 
“475. Pendant ce période de tems 
PEmpire alla toujours en décli- 
nant & devint la proie de plufieurs 
nations barbares, qui continuerent 
ay faire des invafions depuis l’an 
400 jufqu'à 600. Les principales 
furent les-Goths , les Oftrogots , 
les Vandales & les Lombards, les 
Daces , les Sarmates , les Herules, 
les Sueves, les Pi@tes , les Huns , 
les Alains & les Scithes , qui tous 
étoient d’anciens peuples & nations 
de l'Europe & de l’Afie. | 
: « Des Goths & 
Odoacre Roi des Herules, vain- 4c. on... 
quit Auguftulus la premiere ou la et Bae 
2€, année de fon régne , & fut dé- ~ 
fait lui-même , après un régne de 
17 ans, par Théodoric 2€, roi des 
Goths, qui lui fuccéda en l'an 493. 
é& commença le régne des Oftro- 
goths. Il y eut après lui huit Rois 
dont le dernier fut Tréjas , que 
Narsès , Général de Juftinien, dé- 
fit l’an 533 ; ainfi finitla domination 
des Oftrogothsen Italie après avoir 
duré quatre-vingt-douze ans. Le toy 
Ce Narsès ayant efluyé des mé-des Lom- 
: ; ; - bards en Ita- 
contentemens del’Impératrice,&c, je: 
Tome II, : O 


314 Del Hiftoire. | 
appella les Lombards d’Allemagne 
en Italie où ils s’établirent & for- — 
merent une nouvelle Monarchie, — 
Leur premier Roi fut Albin, qui M 
monta fur le Trône en 568, &le — 
dernier fut Didier,en 774; & ily 
en eut 22 entout. Ce Didier ayant © 
envahi le patrimoine de l’Eglife , 
Charlemagne marcha contre lus & 
le fit prifonnier , ce qui mit fin au 
Royaume des Lombards qui avoit 
duré 209 ans. 

Empire d'O- Arcadius , fils de Théodore le 
sya grand , fuccéda à fon pere , comme 
Empereur d'Orient ; Pan de J.C, 
395. Il y eut après lui une fuccef- 
fion de 64 Empereurs qui finit à 
Alexis V. Le Prince Henri, frere 
de Baudouin , Comte de Flandre, 
jui fit la guere , le vainguit , le mit 
enfuite & prit Conftantinople,Van 
de Jéfus-Chrift 1204. Ainf finit la 
branche orientale de l’Empire après 
avoir fubfifté 809 années, 
Ses divifions Enfuite arriverent les Grecs , 
POSE les Francois & autres peuples chré-1 
Lefearis & tiens d'Occident quidiviferent leur 
Hassoun. Empire en deux fous Alexis Com- 
nene & Lafcaris ; cependant Bau- 
douin refta en poffeffion de la Ville 


Dé L Fi: ftozre. 215 
Royale & d’une bonne partie de 
l’Empire , dont -les Latins fe faifi- 
rent parce que les Grecs ne rem- 
bourferent pas leur contingent 
pour rétablir le jeune Alexis & 
Ifaac. Au moyen de quoi l’Empire 
fe trouva divifé en trois parties qui 
furent quelques tems après enva- 
hies toutes par les Turcs. 

Baudouin, Comte de Flandres > 
fut élu par les Latins Empereur de 
Conftantinople en 1204. Il y eut 
après lui treize Empereurs , dont 
le dernier,nommé Conftantin XII 
ou XV, fut tué dans une bataille 
qu'il hvra aux Turcs fousle Sultan 
Mahomet II, lequel ravagea la 
Grece, prit Conftantinople & y 
mit fin à l'empire des chrétiens vers 
Pan de Jéfus-Chrift 1455. 

Alexis Comnene , pendant la di- 
vifion de l’Empire dont nous ve- 
nons de parler , prit Trebifonde , 
Ville capitale de Natolie fur le 
pont Euxin,l’an 1204; & gouverna 
la Cappadoce , la Paphlagonie , le 
Pont & quelques autres Provin- 
ces dans l’Afie mineure. Il eut pour 
fucceffeurs huit Empereurs dont 
le dernier fut David, Cependant 

| O y 
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Théodore Lafcaris régnoita Andri- 
nople , & y eut quatre fucceffeurs 


dont le dernier fut Théodore III.’ 


Mahometil fe faifitalors des deux 


Empires de Trebifonde & d’Andri- 


nople, 
De Charle- ce. À 
“qui L'Empire Grec étant totalement 


rayne, qui 


donna lecom- confondu avec celui des Turcs, re- 
mencement 


à Pempne venons à celui desLatins;nous trou- 
dAllms- yong que Charlemagne ou Charles 


ji le Grand , fils de Pepin, Roi de 


France , rétablit l’Empire d’Occi- 
dent & transféra le Siége royal de 
Rome en Allemagne, où il fut facré 
& couronné Empereur par le Pape 
Léon Ill, le jour de Noël de Pan- 


née Soo. Il avoit auparavant déli- | 


vré l'Italie de la tyranie des Lom- 
bards , & annexé leurs Etats au 
Royaume des François. Il fut en 
même tems poffeffeur de l’Allema- 

ne, dela France , de lItahe & 
d’une partie de l'Efpagne. Il mou- 
ruten814, âgé de7zans. Avanthi 
l'Allemagne ainfi que la plupart des 


autres pays de l’Europe étoit un © 


mélange de plufieurs démocraties 
indépendantes ; mais il réduifit le 
tout fous fa domination. 

fouilles ms La fanulle de Charlemagne dura 


Se de ne 
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jufqu’a la mort de Conrad, Duc de perisiss PAL 
Franconie , qui arriva l’an 919. °° 
Pour lors la couronne fut dévolue 
aux Saxons fous Henri Duc de: Sa- 
xe , qui jouirent de la dignité impé- 
rialejufqu’en 1024 à la mort d’Hen- 
ri IT, Enfuite elle retourna à la fa- 
mille de Charlemagne, en la per- 
fonne de Conrad Il, & y refta jut- 
qu'en 1125 qu’elle retourna aux Sa- 
-xons fous Lothaire Ducde Saxe, à 
la mort duquel la Couronne pañla 
“à la Maifon de Souabe , & Conrad 
IT, Duc de Souabe , fut élu Empe- 
reur en 1138. La dignité y refta, 
non fans quelque interruption, juf- 
qu'à lPexécution de Conradin le 
dernier de cette famille. L’Allema- 

gne fut réduite en anarchie ; la con- 
fufion s’y mit jufqu’a ce qu’en 1273 
Rodolphe, Comte de Halsbourg , 
Landgrave d’Alface & originaire 
‘des'Comtes de Hoya en Suifle , fut 
élu - Empereur d’un confentement 
‘unanime ; de lui eft defcendu Fré- 
deric III, Duc d'Autriche, qui fut 
couronné l’an de Jéfus Chrift 1490. 
8 dans la famille duquel la digni- 
‘gnité impériale a toujours refté de- 


puis, 
O ij 


Fiftoire a. 
bregée dEf 


vigne 
PH 
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L’Efpagne étoit anciennement 
habitée par les Celtes Gaulois , les 
Rhodiens , les Phéniciens, les Can- 
tabres & les Carthaginois ;les der- 


niers en ayant été dépoffédés. par. 
Jes Romains, l’Efpagne devint une - 


Province de l’Empire & continua 
dans cet état jufqu’a la décadence 
de l'Empire d'Occident ; pour lors 
elle fut innondée d’abord parles 
Vandales, enfuite par les Sueves, 
& enfin les Goths en obtinrent le 
gouvernement de ’Empereur Ho- 


norius , & ils y régnerent depuis 


Adolphe qui fut le premier Roi & 
qui entra en Eipagne l’an de J. C. 
411,jufqu’en 713 que Rodericleur 
34°. & dernier Roi fut défait par les 
Sarazins d’Afrique , les Mores ou 
les Arabes ; car ce n’étoit qu'un 
peuple. , iH 

Les Mores divifoient l’Efpagne 
en plufieurs petits Royaumes. qui 
durerent fept à huit cens ans, c’eft- 


a-dire , jufqu’a l’an 1492, qu'ils en. à 


furent entierement chaflés par Fer- 
dinand V Roi de Caftille, 
Il y eut dix Rois Sueves qui 


_régnerent en Gallice depuis Van 


408 jufqu’en 585. 


y 
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Vingt- quatre Rois de Léon, de- 
puis Pan 777 jufqu’en 1028. 

Vingt-deux Rois de Grenade’; 
depuis 12,8 jufqu’en 1492. | 

Vingt Rois d’Arragon , depuis 
1037 jufqu’en 1516, À 

Trente-huit Rois de Navarre , 
depuis 722 jufqu’a Henri. LV Roi 
de France en 1589. 

Les Rois de Caftille ont regne de- 
puis l’an 1038 jufqu’à préfent. 

Le Portugal ayant été une Pro- 
vince Romaine jufqu’a la décaden- 
ce de l’Empire d'Occident & depuis 
ayant été poflédée par les Goths, 
tomba avec l’Efpagne entre les 


Du Peringal, 


mains des Mores en 713 & y refta © 


jufqu’en r 100 qu ilenfut délivrépar 
Henri de Bourgogne: Alphonfe fon 
fils fecoua le joug Efpagnol en 1139 
8& fut proclamé Roi de Portugal. 


Cet état forma un Royaume féparé 


jufqu’en 1580. que Philippe li , 
Rot @WEfpagne , Punit à celui 
d’Efpagne. Mais en 1640 les Por- 
tugais fecouerent encore une fois 
le joug des Efpagnols & élurent 
fous le nom de Jean IV. le Duc de 
Bragance dont la poftérité eft enco- 
re fur le Trône. 
O ij 
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VelaFrance, La France étoit anciennementha- | 
bitée par les Gaulois , qui formant 
plufieurs étatsindépendans , furent 
conquis par les Romains du tems — 
de Jules Cefar’, 8 la France devint . 
une province de Empire Romain. 
Elle refta environ joo ans danscet — 
état ; alors elle fut envahie par les 
Goths & les Bourguignons , & en- 
fin par les Francs,pe uple d’Allema- — 
' gne,qui choifirent Ph aramond pour 
leur premier Roi , Van de Jéfus- 
Chrift 42>. Mérovée , fon parent 
& fon fuccefleur , commença la 
premiere race appellée Mérovin- 
gienne, qui dura jufqu’a Charlema- 
ene, fils de Pepin, qui fonda la ra- 
ce Carlovingienne én 770: la Cou- 
ronne eftreitée dans cette famille 
jufqu’en 987. Pour lors Hugues Ca- 
pet monta fur le Trône & fut le pre- 
mier de la 3¢. race appellée de fon 
nom Capetienne ; elle a eu 30 Rois 
dont le dernier eft Louis XV a pré- 
fent régnant. HT 
De Flalie, Après la diffolution de la Monar- 
chie civile en Italie , les Papes ac- 
quirent une hiérarchie ou gouver- 
nement fpirituel. Car quoique dans 
les cemmencemens il n’euffent pas 
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Padminiftration de la puiflance ci- 
vile, il y a déja long-tems qu'ils en 
jouiffent : non-feulement ils gou- 
vernent comme chefs de l’Eglife , 
mais encore ils gouvernent comme 
Princes féculiers. L’état Eccléfiafti- 
que eft abfolument le Royaume du 
Pape ; il le gouverne par lui-méme 
&i par fes légats, comme Seigneur 
temporel , depuis Pepin Roi de 
France & Charlemagne fon fils qui 
le donnerent à l’Eglife dans le hui- 


tieme fiécle. A l'égard des autres — 


parties de l'Italie, elles font divi- 
fees en plufieurs Duchés , comme 
la Savoye. la Tofcane , Mantoue, 
rc ; Républiques , comme Venife, 
Genes , &c, & Royaumes, comme 
Naples , Sicilé & Sardaigne. 


- La Hongrie étoit autrefois fujet- De la Hon. 


tes aux Huns qui la pofféderent , 
jufqu’a ce que dans le huitiéme fié- 
cle une nation Scithe, appellée les 
-Hongrois,les en chafferent & don- 
nerent leur nom atout le pays. La 
Hongrie fut gouvernée par des 
Chefs ou Ducs jufqu’au tems de 
Saint Etienne qui en fut couronné 
Roi Pan de Jéfus-Chrift 1000. Il 
y eut après tut une ps de 45 
JV 
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ou 46 Rois jufqu’a préfent. Jofeph 
Empereur d’Allemagne,en fut cou- 
ronné Roi vers l’an 1687. ”, 
Dela suiffe, Lors de ladécadence de l’Empi- 
re Romain la Suifle conferva fa i-" 
berté fous les Rois de Bourgogne 5 
d'Autriche & de France qui fe l’é-" 
toient difputée conftamment pen- 
dant près de soo ans. Son état pré-« 
fenteftuneRépubliquecompoféede” 
treize cantons ou diftriéts,dont fept 
font gouvernés par une Ariftocra:. 
tie , où les bourgeois feuls ont part 
augouvernement,Lesfixautresfont. 
démocratiques, & tous les habitans 
font admis dans les aflemblées. 
PesPays-bas, Les Pays-Bas qui contiennent la. 
Hollande & la Flandre , faifoient | 
anciennement partie de l’Empire” 
Romain, fous la domination du-" 
quelils furent foumis par Jules Ce 
far & par Augufte. Ils yrefterent 
jufques autemsde Théodofe : pour 
lors l'Empire ayant été envahi,plu- 
fieurs peuples d’Allemagne y firent 
des defcentes les uns après les aus 
tres. Mais par fucceffion de tems. 
les Pays-Bas recouvrerent leur li- 
berté, & tout le pays fut divifé 
en dix-fept Provinces, dont quel 


te! +: 
- oe 
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ques unes furent gouvernées par 
des Ducs, d’autres par des Com- 
tes , une par un Marquis , & cinq 
par des Seigneurs , & entreautres 
ta Frize,qui , ayant fecoué le joug, 
fut gouvernée par des Rois pendant 
près de 400 ans. La Hollande & la 
Zélande eurent des Comtes depuis 
863 jufqu’en 1558 , fous Philippe 
fecond , Roi d’Efpagne , leur der- 
nier Comte. Elles fe révolterent 
contre lui & formerent leur Répu- 
blique conformément à Punion d’U- 
trecht , en 1579. La Flandre fut ré- 
gie par des Gouverneurs, depuis 
Van 622. jufqu’en 680. que Bau- 
doin en fut fait le premier Comte. 
Depuis ce tems les Comtes la gou- 
vernerent jufqu’ace qu’elle pafla à 
la Maifon d’Autriche fous l’Empe- 
reur Charles V, & enfuite a la 
Couronne d’Efpagne fous fon fils 
Philippe fecond, a qui elle atou- 
jours continué d’être foumife. 

Dans les premiers tems l'Angle- perzsgte 
terre étoit partagée en plufieurs ‘> 
petits états qui avoient chacun leur 
roi , & par cette raifon étoient 
expofes aux infultes des ennemis 
étrangers, Les Grecs & les Ro- 

O vy 
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mains la connurent à peine jufqu’à 
Jules Céfar, & cene fut que fous 


l’empereur Claude qu’elle devint : 


une province Romaine. Quand les 
nations du Nord inonderent l’empi- 
re, les Romains en retirerent leurs 
garnifons , après] avoir pofledée 
pendant plus de 450 ans. Les Piétes 
& les Ecoffois la voyant fans dé- 
fenfe vinrent la ravager ; les Ro- 
mains refufant de la fecourir , elle 
appella les Angles, nation des Sa- 
xons. Ceux-ci ayant repouflé les 


Piétes , furent charmés de la ferti- © 


lité du pays ; & réfolurent de fub- 
juguer ceux qu’ils étoient venu dé- 
fendre. Ils y érigerent fept royau- 
mes. qu’on appella l’Heptarchie Sa- 
xonne qui dura jufqu’a 979, que 
les Danois commencerent leurs 
incurfions en Angleterre , & .’en 
emparcrent; ce qui dura fous plu- 
fieurs rois, jufqu’à ce que Guil- 
laume , fils de Robert duc de 
Normandie , en fitla conquête en 
3066. Depuis ce tems il y a eu 
une fucceffion de rois , jufqu’au 
tems de la fameufe révolution fous 
Cromwel qui fit décapiter Char- 
les I, fon fouverain en 1648, & 


ie 
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prit la qualité de Proteéteur d’An- 
gleterre. En 1660, Charles II. fut 
rappellé par la nation & remonta 
fur le trône de fes peres ; & la fuce 
ceflion dura dans la maifon de 
Stuard jufqu’a la derniere révolu- 
tion dans laquelle le roi Jacques * 
ayant été obligé d'abandonner fon 
royaume , y a été remplacé par la 
maifon d’Hanovre qui eft aftuelle- 
ment fur le trône;, & poffede les 
trois royaumes d'Angleterre d’E- 
cofle & d’Irlande. - 

L’hiftoire de la Mofcovie eft en- De la Mofo- 
fevelie dans une profonde obfcu- “*’ 
rité. Le Prince Woldomir y intro- 
duifit le chriftianifme en 988. De- 
puis ce tems on en fçait fort peu 
de chofe. Le Prince George ayant 
été défait par Batto , Roi de Tar- 
tarie, en 1273 , la Mofcovie devint 
la proie des Tartares, qui la traite- 
rent fort tyranniquement, jufqu’en 
1450. Pour lors le Prince Jean la 
délivra , & réunit en un corps tou- 
tes les petites fouverainetés quila 
compotoient. Elle éprouva dans la 
fuite différens revers de fortune, 
Enfin Michel Feodorwitz fut élu paf 
la Nobleffe en 1613, & par fonélés 
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vation au Trône , il a donné coms 
mencemént a la race des Alexio- 
wits qui eft à prefent la famille ré- 
gnante. 
De hPolo-< La Pologne ayant été ai DER 
oT Ai née par fes anciens habitans, tom- — 
: ba, lan 5503 entre les mains d’un M 
peuple errant , conduit par unnom- 
mé Lechus , lequel fonda le gou- 
vernement des Lechides qui dura 
jufqu’a ce que les Waywodes ou 
douze gouverneurs policerent ce 
peuple groflier & barbare. Mais en- 
fin le peuple fe voyant déchiré par 
des partis , fut obligé de choifir 
un Roinomme Cracus, qui rendit : 
la tranquillité à cette République, 
Pan de Jéius-Chrift 700. En 820 les 
Polonois mirent fur le Trône. un 
nommé Piaftum Charon: fa pofté- 
térité en jouit long-tems , jufqu’à 
ce qu’enfin la Couronne fut dévo- 
Jue, en 1362 , à Jagello Ducde Li- 
thuanie,qui donna naïffance à la fa- 
mille Jagellienne laquelle fut étein- 
te en 1548. Pour lors les Rois de 
Pologne devinrent éleétifs, & Hen- 
ride Valois, Duc d’Anjou, fut le 
“premier. 
D:la Suéde, On prétend que laSuédefutéri- " 


De l Hiftoire. 327 


gée en Royaume auffitôt après le 
déluge , & qu’elle perfifta dans cet 
_ état jufqu’à Pan too. de la fonda- 
tion déRome ; pour lorselle devint 
une république qui dura deux cens 
cinquante ans. La Monarchie fut 
rétablie par Eric If, dontles defcen- 
dans, au nombre de 21, ont regné 
jufqu'à Pan de. Jéfus-Chrift 455. 
Les Suédois embrafferent le chrif- 
tianifme en 829, L’an 1396. 1a Sué- 
de, la Norwege & le Dannemark 
fe joignirent enfemble ‘par l'union 
de Calmar qui ne fut pas de longue 
durée. Car en1449,la Norwege 6 
le Dannemark choifirent un Rot 
dont la poftérité eut bien des affaires 
à démêler:avec-les Suédois quinen 
furent extrémément tourmentés > 
jufqu'à ce qu'en 1528. Gultave 
fils d'Eric, fecoua le joug des Da- 
nois & fut proclamé Ror; en 1544 
la Couronne fut déclarée héréditat- 


re dans fa famillé :qui dure encore ; 


a préfent. 109-1101 yortd! 
. Le Dannemark eft un des plus 
anciens Royaumes de l’Europe. Un 
nommé Danus ou Dan fut à ce 
qu’on prétend fon, premier Roi: ce 
fut lui qui tint tête aux Gimbres 


% 


Du Dannes 
marc ; 
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& aux Goths quand ils envahirent 
& ravagerentl’Allemagne, Vers la 
naiflance de Jéfus- Chrift les Da- 
noisétoient gouvernés par Frothon 
iff du nom. Eric I commenca À ré- 
gner en 846, &introduifit le chrif- 


tianifmeentor2. CanutIlparvint 


à la Couronne ; il fut dans la fuite 
Roi d'Angleterre, de Suéde » de 
Norwege, &c, & fut enterré en 


“1036 à Winchefter. En 1306 Pu- 


De la Nor- 
ege, 


nion de la Notwege, du Danne- 
mark & de la Suéde fe fit fous Mar- 
guerite Reine de Norwege ; &en 
1429 Chriftian , Comte d’Olden- 
bourg , fut déclaré Roi de Danne- 
marck & de Norwege : ces deux 
Couronnes ont toujours refté dé- 
puis dans fa famille. — de & 
L'hiftoire de la Norwege eft fi. 
obfcure qu’on n’en connoit guere 
le premier état. Frothon en étoit 
‘Roi Pan du monde 3960 : il eut 16 
fuccefleurs, dont le dernier nommé 
Lodbrog étoit contemporain de 
poe eee Sigiford y régnoit 
l'an de Jéfus-Chrift 798 ; & en 868 


. Harold Harfoger en étoit Rois il 


mourut en'937.°& fa poftérité a 
potlede la Couronne: 500 ans de 
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fuite. En 1296 fe fit Punion des 
troisroyaumes dont nous venons 
de parler & qui a duré jufqu’a pré- 
fent entre la Norwege & le Dan- 
nemark. | in 

Si nous retournons fur nos pas & sai ae 
que nous jettions un coup d’ceil fur hometan. 
Phiftoire moderne de l’Afie , nous 
y trouverons une des plus grandes 
tévolutions qui forent jamais arri- 
vées dans le monde : c’eft-à-dire, 
celle qu’occafionna l’impofteur Ma- 
homet, lequel donna naiffance à un 
Empire qui dans Pefpace de 80 an- 
_‘néess’eft étendu fur plus de Royau- 
mes 8 de pays que n’ont fait les 
Romains en 800 ans, & quoiqu'il 
n’ait pas duré plus de 300 ans , il 
s’en eft formé dé fes ruines beau- 
coup d’autres dont il y en a trois 
encore fubfiftans qui font les plus 
vaftes & les plus puiffans Empires 
du monde; fçavoir , l’Empire des 
Turcs, celui des Perfans & celui 
du Mogol. 

Aprèsla mortdel’impofteur Abube- Des Caliphess 
ker fonbeau-pere,& l’undefesprin- 
cipaux Capitaines, Mahomet s’em- 
para dela puiffance impériale en 622: 
lent 2 4 fucceffeurs fous lenom de 


330 Del Hiftoire: 
Caliphes , dont le dernier fut Ma: 
homet IV, qui finit de régner en 
872. Ces Caliphes on Empereurs: 
Sarrazins étendirentfucceffivement 
leurs conquêtes fur la Perfe , l'E- 
gypte , la Péleftine , la Syrie, tou- 
te la Barbarie , Rhodes y Chypre 
VAfe mineure, ’Arménie , la Gre- 
ce , Conftantinople , Italie , &c. 
Mais environ 325 ans aprés la mort 
de Mahomet , les Gouverneurs des 
Provinces s’arrogerént l'autorité 
royale & ne laifferent plus aux 
Caliphes que l’ombre de leur puif- 
fance. Enfin ils fe diviferent en Ca- 
liphes & Antiealiphes , jufqu’à ce 
que les Tartares mirent fin a leurs 
prétentions, fous le fameux Empe- 
reur Tamerlan le grand. 
Originedes Les Turcs étoient un peuple cons 
trex nu anciennemenr fous le nom de 
Turce : ils habitoient aux environs 
du lac Meotis, & il n’en eft guere 
mention dans l’hiftoire jufqu’a l’an- 
née 577. Ils fe trouverent en 619 
au fiége de Conftantinople fous le 
commandement des Perfans. Dans 
la fuite ils figurerent par eux-mé- 
mes , & envahirent en 736 l’Al- 
banie & d’autres pays furles. bords 
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de la mer Cafpienne &c du pont En- 
xin. En 814 ils s'emparerent de la 
grande Arménie ; & la nommerent 
Furcomanie. Ils y vecurent d’une 
maniere affez, obfcure , jufqu’a ce 
que Mahomet. Sultan de Perfe s’é- - 
tant révolté.contré le Caliphe de Ba- 
bilone les appella à fon fecours : ils 
y vinrent fous la conduite de Tan- 
grolipix leur chef:;.êc procurerent 
au Sultan une viGoire éclatante. ; 

Ce Sultan Mahomet. refufa de, Origine de 
leur-donner Les récompenfes. qu'il pertinspat 9 
leur avoit promifes & même ne ‘stars 
voulut pas les licencier. Ils,en fu- 
rent irrités avec raifon, commen- 
cerent à fe mutiner , pillerent le 
pays & enfin combattirent le Sul- 
tan, le vainquirent & le tuerent, 
Son armée mal fatisfaite de fa con- 
duite , fe joignit aux Turcs, & fit 
Trangolipix Sultan de Perle en 
1030. Ses defcendans ont regné 
après lui jufqu’en 1195, que Cafla- 
nes, Je dernier dela ligneturque , 
parvint à la Genrenqes ll fut vaincu 
parle Chamde Tartärie , en 1202. 
La branche Tartare commença en - 
la perfonne de Cingis-Chan. Ta- 
saerlan le grand. fubjugua enfuite 
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‘tout l’Empire;fon fils luifuccéda en 
1405; & fa famille demeura éteinte - 
en la perfonne de Joancha qui fut 
Vaincu en 1472, par Uffon-Caffan, | 
Prince Arménien , dont la poftéri- 
‘rité occupa le Trône jufqu’à Alria | 
“ou Hagarat. qui fut le dernier’ &. 
fut défaiten 1505, par Ifmael So- 
phi , quialors fonda la famille des | 
Sophis , laquelle eft toujours ref. . 
tée depuis fur le Trône de Perfe. | 
Origine dé Ottoman, fils d'Ethrogul ,filsde | 
comin,» Soliman’ (lequel fut chafté-de Per. _ 
fe par les Tartares ) fut décoré en 
1290 du titre de Gouverneur des 
Turcs Oguziens en Afie, & bientôt 
après de celui de Seigneur’ Otto- 
man ou Ofman, Ce grand Prince 
prit & pilla la riche Ville de Nicées 
6¢ le principal Sultan étant mort 
Pan 1 00 , Ottoman fut mis en fa 
place , & fonda en Orient le grand } 
Empire des Turcs fous la race Ot- 
tomane , dans lequelil aeujufqu'à | 
préfent une fucceeffionde 24 où 25 
Sultans. Mais le fimeux Général 
des Perfans , ThamasKouli-Can, 
leur a porté des coups trés-facheux, 
& fes armées ‘ont gagné fur- eux 
dans ces derniers tems , plufieurs 
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vitoires. C’eft pourquoi les Per- 
fes ont dépofés leur Sophi , & mis 
Thamas-Kouli-Cam a fa place. 

Le Royaume: Turc d’Iconium 5:Royaume des 
commença en 1072 , par Cutlu- “her 
mefi, parent de Taugrolipix , qui 
s’empara de ce pays & enfuite de . 
plufieurs autres dans l’Afie mineu- 
re. ILeut 1sfuccefleurs, dont Mé- 
lec , quifut-le dernier, fut envoyé 
entexilen 1261, ce qui donna oc- 
cafion à la ligne Ottomane de ;s’en: 
emparer. L’hiftoire parle de plu- 
fieursautres familles des Rois Turcs 
au commencement de leur Empire; 
mais toutesont été confondues dans 
Ja ligne Ottomane. La principale 
étoit la famille des Rois Turcs a 
Damas, que Taugrolipix fonda dans 
la perfonne de Mélec & de Ducat 
fes parens , qui commencerent à 
régner en Syrie en 1075 , 8 eu 
rent neuf fuccefleurs. Le dernier 
nommé Saphradin, fut prisen 1202. 
par les Tartares , qui aprèsla mort . 
de Tamerlan furent obligés de le 
teftituer aux Mamelucks , Ordre sch Mames 
militaire du peuple-en Egypte,fous, 
les Sarrazins, lefquelsfubjuguerent i 


laSirie 8c ’ Egypte, 8¢ conferverent 


_ ple en 1545 ou environ, cette Ville w 
a toujours été la capitale & le fiége 


De Ia grande 


“Ta:catie & 
fon Huttoire. 
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Damas jufqu’en 15 26.que les Turcs 
le leur reprirent. Depuis que Ma- 
homet II, & le huitiéme de la fa- 
mille Ottomane , prit Conftantino- 


de l’Empire des Turcs. 

La grande Tartarie ,ou plus exac- 
tement la Tartarie, eut , à ce qu’on 
prétend, Cingis-Chan pour premier 


Empereur. Quoique fongouverne- 


ment fut abfolu & tyrannique , il 
étoit néanmoins éle@if ; car les 


grands du pays choifirent Occady 


fon fils pour lui fuccéder en 1168. 
C’eft de fon tems que le nom des 
Tartares commenca à être connu 
& à devenir formidable en Euro- 
pe. Il eut pour fuccefleur Zain- 
Chan , ou Bar-Cham, & enfuite 
Gino-Cham : la fille de celui-ci por- 
ta la Couronneren dot à fon mari 


Tamerlan le grand, qui figura fi bien 


dans le monde qu’on le compare à 
Cyrus & à Alexandre. IL étoit né 


| 


2 


1335: il poflédoit tout le fçavoir | 


de ce tems-là. Son cara&ére étoit 
doux, humain, affable; il avoit une 
grandeur d’amé naturelle,un efprit 
8 une valeur héroïque, Il étoit en- 
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nemi de Pidolatrie , & laiffa la li- 
berté de confcience à tous ceux qui 
adoroient Dieu le créateur de tou- 
tes chofes. Auffi Dieu lui accorda 
des fuccès étonnans dans toutes fes 
entreprifes ; car fous la conduite 
-d’Axalla fon Général qui étoit chré- 
tien, il-fubjugua la Mofcovie , & 
enfuite la Chine,en rendit les Rois 
fes tributaires, & y abolit l’idola- 
trie. Apres guoiil défit les Turcs, 
prit prifonnier Bajazet leur Sultan , 
& lui reprocha d’avoir combattu 
contre l’intérét des chrétiens. La 
plupart des provinces de l’Afie fe 
foumirent à ce nouveau conqué- 
rant. Enfuite il déclara la guerre au 
Sultan d'Egypte , conquit tout le 
pays avecune grande partie de l’A- 
frique , de la Sirie , de la Judée ; 
&cc, & alla rendre fes refpeëts & 
fa vénération au Sépulchre de Jé- 
{us-Chrift à Jérufalem. Il étendit fes 
conquêtes jufqu’aux Indes, & y 
fonda l’Empire des Mogols. Il mou- 
rut en 1425 , âgé de 66 ans. Le 
grand Maurice de Naffau, Prin- 
ce d'Orange, portoit toujours fon. 
_ biftoire dans fa poche, & la prefe- 
roit aux commentaires de Céfar 
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& ala Cyropédie de Xénophon.On | 
prétend qu’il fubjugua plus de pays 
en huit années de tems que les Ro- 
mains en huit cent ans. Ileut après: 
lui fix fucceffeurs dont le dernier 
monta fur le Trône en 1540, & 
fut Demir-Cham. Bohum nomme: 
une fuite de fix Rois qui régne- 
rent dans la Tartarie orientale, de- ! 
puis Pan de Jéfus-Chrift 1550 , juf- | 
qu’à Cham-Hi qui fut le dernier. 
Celui-ci commença à régner fur la’ : 
Tartarie & la Chine en 1661, il 
acheva en 1680 la conquête de la 

Chine & fut regardé comme un 
des plus grands Princes dumonde. — 
De l'empire | L’Empire du Mogol dans l’Inde, 
Su Mogel. fut fondé , à ce qu’on pKéfend , par 
= Tamerlan qui en fut le premier 
Empereur. Son fils Miracha luifuc- 
ecda en1405 ; 1l a eu encore neuf 
autres fuccefleurs à la Couronne, 
dont le dernier, nommé Barbour- 
Chah , eft monté fur le Trone en 

170841: 22592 

DePhiftoire Les Chinois fuppofent que le 
Ses Chinois, premier homme fut leur premier: 
Gouverneur , qu’il fe nommoït 
Puoncuus , & qu'il tiroit fon ori- 
sine d'un œuf, On nefçait com- 
: ment 
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raent ce pays fut peuplé d’abord, Le 
premier Roi dont ils parlent avec 
quelque certitude,eft Fohius ou Fo- 
hi,que quelques-uns prennent pour 
Noë. On dit qu'il eut pour fuccef- 
feur Xinungus 2730 ans avant Jé- 
fus-Chrift. Yvus fut le dernier des 
Empereurs élus , & il fonda la ra- 
ce impériale de Hiaa qui étoit fur 
le trône environ 2207 ans avant 
J.C. Cette famille eut 17 Empe- 
reurs & fut remplacée par la famille 
de Xanga 1766 ans avant }. C. Cel- 
le-ci fournit vingt-huit empereurs 
& dura jufqu’a Pannée 1:122°. avant 
Jéfus-Chrift. Pour lors la famille 
de Cheva lui fuccéda , donna 37 
Empereurs-& dura jufqu’al’an : 46 
avant Jéfus-Chrift, Celle-ci fit pla- 
ce à la famille de Civa ou Xius, 
Pan 206 avant Jéfus-Chrift. Celle 
ci, à la famille de Hana, quiconti- 
nuajufqu’a lan de Jéfas-Chrift 264. - 
Cette branche fut obligée de céder 
à celle de Cina qui dura fous cinq 
Rois jufqu’à Pan 419. Enfuite vint 
la famille de Tanga jufqu’en 618. 
Celle de Sunga lui fuccéda & tint 
la Couronne jufqu’en 1:78. Pour 
dors les Tartares ,'aprèsune guerre 

Tome II, Pr 
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. de 73 ans, fubjuguerent Empire; 
 détruifirent cette famille, & en 


Du Japon, 


Bes gouver- 
nemens de 


l'Amerique. 


fonderent une nouvelle appellée 
Ivena qui dura jufqu’à l’an 1368, 
que les Tartares furent chaflés d& 
qu’unnommé Xunguons donna naif- 
fance à la race de Taicinga qui oc- 
cupale trône jufqu’en1644. Alors 
les Tartares conquirent de nou- 
veau le pays & mirent la Couronne 
fur latête deleur grand Cham-Xun- 
chius , qui eut pour fuccefleur, en 
1661 , fon fils Cham-Hi, comme 
nous l’avons dit ci-cevant dans l’hif- 
toire de la grande Tartarie. 

Le Japon eft un ,empire puiflant 
dont i’éclat l’emporte fur celui de 
tous les Etats de l’Europe : mais 
comme cette Ifle ne fut découverte 

ue dans le feizéme fiécle, vers l’an 
de Jéfus- Chrift15 40, onignore la 
généalogie & la fucceflion de fes 
Empereurs. Tout ce qu’on {gait , 
c’eft qu’ils font puiffans & abfolus , 
& que leurs fujets les adorent, 

Les différens pays del’Ameérique | 
font fous la domination des Euros 
péens qui en ont fait la découver- 
te. Ainfi le Mexique , une grande | 
partie de la nouvelle Grenade , la 
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Terre ferme , le ve ,le Ch? 
une partie du Paraguay , &c, ap- 
partiennent aux Efpagnols. La nou- 
velle Angleterre, la nouvelleYorck, 
la Penfilvanie , Jerfey, le Mary- 
land, la Virginie , la Caroline, &c. 
font aux Anglois ; & les autres pays 
& Iflesappartiennent aux François, 
aux Hollandois, &c, 
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DE tA PHILOSO P HIE 


NATURELLE, . « 


Définition 


à ela i HIs1OLOoGIE, dans fon étimo= 
logie. logie, fignifie un difcours fur la na= 


nature ou les corps naturels en gé- 
néral ; aufñ fe fert-on de ce nom 


pour fignifier la fcience dans laquel-" 


le on examine les caufes , les pro 
priétés & les effets des corps natu- 
rels qui s'offrent à la vue ou dont 
on acquiert la connoiflance par le 
moyen des fens. On appelle fou- 


vent cette fcience Phyfique & Phi-” 


lofophie , ou plus communément 
Philofophie naturelle: & ceux qui 
en font inftruits Phifiologiftes, Na- 
turaliftes, ou fimplement Phyciens. 

Sen fajet. Cette fcience importante em- 
braffantle champ vafte & prefque 
fans bornes de la nature fenfible, 
doit étre excellente par elle-méme 
& extrêmement utile. Nous allons 
en donner en peu de mots une lés 
gereefquiffe, 


alt tal 
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‘La Philofophie naturelle fe divi- ses Parties; 
fe en quatre parties ; {cavoir, la 


: Somatologie,l’Uranologie, l’Aero- 


logie & la Géologie, La Somato- somatologie. 
logie eft une fcience qui confidére : 


da nature de la matiere en général , 
Lier À f e 
fes propriétés, fes accidens & fes 


modifications dans les corps natu- 
rels. L’Uranolosie examine la conf- Uranologie, 
truétion des cieux & les grands 


corps du foleil, de la lune & des 
planetes qu’on y, remarque, L’Ae- aerlogie, 
rologie traite de la nature de l’at- 
mofphére, & de fes différents mé- 
téores. La Géologie eft l’examen Con 


de la terre , dela mer & de toutes 


leurs produétions. 


DE LASOMATOLOGIE. 


tee AI Somatologie ( fuivant fon éti- De la some 


-mologie ) eftla doëtrine des corps ‘si. 


naturels, Elle confidere les pro- 


priétés originelles & effentielles de 
da matiere dontils font compofés. 


La matiere eft ce que nous ap- Dela matie- 


-pellons communément Ia fubftance re. 


des chofes , ouce dont tous les 
corps font compofés fous différen= 


tes formes & modifications. 


Les propriétés de la matiere ou Ses proprié. 
Piy ÎCSe 


Effenticlles. 
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des corps font de deux fortes , les : 
unes font effentielles & commu- 
nes a tous les corps ; les autres leur 
font fpécifiques ou accidentelles : 
car elles leur furviennent non par ~ 
la nature de la matiere , mais feu- : 
lement par accident & d’une ma- — 
niere comparative. 

Les propriétés effentielles de 
tous les corps ou de la matiere font « 
1°. l’extenfion,cartoute matiere eft — 
étendue. 2°. Lafolidité, carchaque — 
particule de matiere eft impénétra- — 
ble.3°, Ladivifibilité, car toute ma-” 
tiere peut être diviféeen partiestou- | 
jours plus petites, 4°. La mobilité’, 
car tous les corps font capables de - 
mouvement, 5°. La figurabilité, car « 
tous les corps ont quelques formes | 
ou figures. 6°. La gravité, car tous © 
les corps font pefans. 7°. La men: 
furabilité , car tous les corps ont: 
des dimenfions. 8°. L’ina@ivité , 
car la matiere eft incapable par el-: 


le-méme d'agir & de fe mouvoir. 


90°. L’ubiété, car il n’y a pointde © 


corps qui n’occupe quelque partie w 


de l’efpace. 10°. La durabilité , car M 
aucune partie de matiere ne peut ! 
jamais être tout-à-faitanéantie, 
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L’extenfion eft la quantité de 
imafle ou groffeur dans laquelleles ” 
particules de matiere font difpofées 
ou étendues; il n’y a point de corps 
qui n’ait longuent, largeur & é€paif- 
feur: c’eftce qu'on appelle les di- 
menfions & l’étendue des corps. 

La folidité eft une propriété par 
laquelle un corps exclud tous les 
autres de la place qu'il occupe : if 
neft pas poffible que deux corps 
foient en même tems dans un feul & 
même lieu. Ainfi la matiere des 
corps les plus mous eft auffi folide 
que celle des plus durs : ainfi un 
pouce cubique d’eau de même qu’un 
pouce cubique de diamant occupe 
un pouce cubique d’efpace, & ne 
peut pas en occuper moins. 

La divifibilité eft une propriété 
de la matiere qui fe déduit de Ia 
précédente : car puifque deux par- 
ticules d’un corps ne peuvent pas 
exifter enfemble ou dans la même 
place, il faut néceflairement qu’el- 
les exiftent féparément ou dans dif- 
férens lieux : ainfi on doit les con- 


fidérercomme diftin@es & féparées 


Pune de l’autre ; c’eft cequ’on en- 
tend par être divifé. La divifion ac- 
P ily 


or Pextén- 


6 


. €, / 
Solidité, 


Divifibiksé, 
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tuelle de la matiere eft bien furpre- 
nanté ; On peut s’en convaincre par 
la nature des odeurs, des parfums, 
de la teinture , de la lumiere, & 


les corps. Ladivifibilité de la matie- 
re à l'infini fe prouve aifément par 
la géométrie, 

Mobilité, La mobilité eftune propriété qui 
réfulte de la divifibilité de la ma- 
tiere, & de ce qu’elle eft finie ; 
car puifque la matiere fe peut divi- 
fer en parties & qu’elle ne remplit 
pas tout Pefpace , il eft poffible 


partie de l’efpace abfolu à une au- 
tre: c’eft ce qu’on appelle mouve- 
ment , ou mouvement local d’un 
corps. 

Fismrabiré, La figurabilité eftla propriété uni- 
verfelle des corps par laquelle ils 
font néceffités de paroitre fous quel- 
que forme ou figure. Car puifque 
toutes les particulesde matierefont 
finies , elles doivent être circonf- 
criptes dans de certaines bornes ou 
extrémités qui ont néceflairement 
quelque forte de modification ou 
forme, Cette forme étant tout-à-fait 


par plufieurs autres expériences fur — 


qu ’une partie de la matiere change 4 
de place , ou foit tranfportée d’une 
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€Ontingente peut varier à l’infini: 
c’eft ce qu’on appelle la formalité 
ou la modification des corps. is 

La gravitéeftune difpofitionuni- Gravité. 
verfelle de la matiere par laquelle 
une moindre partie -eft emportée 
“vers le centre d’une plus grande ; 
ainfi toutes les parties de matiere 
ou les corps qui font furla furface 

‘de latèrre tendent à defcendre à 
fon centre où au milieu: c’eft ce 
:qu'on appelle poids , gravitation 
-dans les petits corps , & attraction 
‘dans les plus grands ; parce qu’ils 
cattirent à eux, pour ainfi dire, les 
plus petits corps. Quelques Philo- 
fophes diftinguent l’attraétion en 
-celle de cohéfion & celle de gravi- 
«tation. L’attra@ion de cohéfion eft 
celle qui fait que les petits corps 
ou les particules d’un même corps 
font mutuellement attirées les unes 
par les autres, fe collent & s’atta- 
chent enfemble. La {phére de cette 
attraction eft fort petite ; car elle 
nagit que fur le conta& ou à des 
diftances fort petites & à propors 
tion de la furface des corps atti- 
rans. L’attraétion de gravitation eft 
celle par laquelle les grands corps 
Y 


Eleétricité. 
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s’attirent & agiffent les uns fur les 
autres, & la fphère de leur attrac- 
tion eft fort grande. Cette attrac- 
tion eft toujours proportionnelle à 
la quantité de matiere qui eft dans 
les corps & décroit à proportion 
que les quarrés des diftances aug- 
mentent entre les centres des corps 
attirans. 

L’éle&tricité eft une efpéce d’at- 
traction & de répulfion des corps 


“légers alternativement , quife fait 


Magnetifme 


au moyen de certaines furfaces po- 


lies , échauffées par la friétion & le 


frottement. Ainfile verre , la cire 
à cacheter , l’ambre & les pierres 
précieufes attirent & repouffent les 
plumes , les poils , la paille & au- 
tres corps légers, a des diftances 


confidérables , comme le démon- _ 


trent les expériences ordinaires, 
Remarquez que fi un tuyau de ver- 
re eft vuide d’air, il perd fa quali- 
té éleGrique. — 

Le magnétifme eft une autre ef- 
péce d’attraétion fort furprenante , 
particuliere au fofile , appellé ai- 
mant. Chacun fçait la vertu fingu- 
liere qu’il a d’attirer & de reponf- 
fer le fer, & la propriété qu'il coms 
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munique à l’aiguille de la bouflule, 
de fe tourner vers le nord. Remar- 
quez que l’aimant perd fa qualité 
quand onle fait rougir au feu. 

La gravité fe diftingue en abfo- Gravié ab- 
lue & tpécifique.La gravité abfolue patie bie 
eft celle de chaque corps confidéré 
feul & en lui-mème. La gravité 
fpécifque eft celle qu’on remarque 
dans un corps ,comparée avec la 
gravité d’un autre; & dans ce cas 
elle eft plus grande , égale ou plus 
petite. Ainfi la gravité de Vor fin 
étant 11, & celle de Pargent fin6 ; 
les gravités fpécifiques de Por & de 
Pargent feront l’une à l’autre com- 
me 11 à 6. Remarquez que dans des 
efpaces vuides d’air , tous les corps 
gravitent également, & qu’une plu- 
me & une pierre qu’on laifleroit 
tomber en même-tems , defcen- 
droient avec une vitefle égale, 

La menfurabilité eft une autre Menurabit 
propriété univerfelle des corps. té | 
Car comme tous les corps font éten- 
dus en longueur , largeur & épaif= 
feur, il eft poffible de comparer en- 
femble la quantité d’efpace renfer- 
mée fous ces dimenfions ou extré= 
mités des corps , & de aa: 

= V} 


Yaa Qivité, 


Les loix de 


12? 
Uaîutee 


348 De la Phifologie. 
quel en eft le rapport ou Ja pre: 
portion; c’eft ce qu’on appelle men- 
{uration ou mefure dés corps. 
DiinaGivité de la matiere eft Ia 
difpofition qu’elle a de refter dans 
fon état demouvementou derepos, 
jufqu’a ce que l’aétion de quelque 
puiflance extérieure l’en fafte chan- 
ger; c’eft de ce principe que font 
déduites les loix du mouvement 
qu’on appelle les loix de la nature 
déterminées, par Newton.Lesvoici. 
Loi I. Tout corps perfifte dans 
fon état de repos & de mouve- 
ment en ligne droite , jufqu’à ce 
que quelque puiflance étrangere le 
force a en changer. Ainfi une roue 
qui tourne conferveroit toujours 


fon mouvement circulaire , fans la 


réfiftance qu’elle éprouve de la part 
de l'air & du frottement de l’effieu. 

LoiIl. Tout changement de mou- 
yvement eft proportionnel a la puif- 


‘fance de la force mouvante & fe 


fait toujours dans la méme direc- 


tion avec laquelle cette puiflance a 


agi. 

pe III. La réa@ion eft toujours 
égale & contraire A l’ation; car 
quand un corps agit fur un autre, cet 
autre corps réagit avec une force 


ee eee ee eS 
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égale fur le premier & dans une 
direction contraire. Ainfi quand un 
marteau frappe fur une enclume, 
l’enclume rend au marteau un coup 
femblable & le fait rebondir. Ainfi 
quand un cheval tire une pierre 
avec une corde,la corde également 
tendue partout, nous fait voir clai- 
rement que la pierre la tend égale- 
ment que le cheval, & par confé- 
quent la pierre tire le cheval avec 
autant de force qu’elle en eft tirée. 
C’eft pourquoi ces forces étant éga- 
les & contraires fe détruiroient l’u- 
ne & l’autre , c’eft-à-dire , que le 
cheval ni la pierre ne changeroient 
point de place , fi le cheval n’ac- 
queroit une force additionnelle en 
fe jettant en avant. 
L’ubieté eft une affe&tion de tous 
les corps par laquelle ils tiennent “ier 
& occupent néceffairement quel- 
que place ou partie de l’efpace. 
L’efpace eft un pur vuide , infi- 
niment étendu en tous fens; ou bien 
“ceft cette partie de l’univers en- 
tierement vuide de tonte matiere. 
Quoique tous les corps doivent oc- 
‘cuper ou remplir quelque partie de 
"ce vuide infini de l’efpace , ce qu’on 
appelle leur place ; cependant la 


Efpae@s 
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matiere n'étant pas ini nie, ne peut 
pasremplir complètement un efpace 
infini; mais il doit y avoir quelques 
interftices d’efpace vacant; c’eft ce 
| que les philofophes appellent le 
Vu'de, vuide. | L 
Duwatilc¢, La durabilité ou durée de la ma- 
tiere peut être regardée comme 
une autre de fes propriétés effen- 
tielles. Car il eft certain que, quoi- 
que la forme & la contexture des 
corps puiflent être détruites & chan- 
gees , leur fubftance ne peut être 
enaucune façon détruite, changée, 
ni diminuée ; annihiler la matie- 
re ou la réduire au pur néant, 
eftune chofe aufli impoffible que 
de la produire de rien, L’un & 
l’autre ne peut fe fuppofer dans la 
nature des chofes fans abfurdité , 
comme de fuppofer le mouvement 
dans un efpace abiolumentplein,ou 
toute autre abfurdité imaginable. 
ret prove Les propriétés {pécifiques ou ac- 
és fpécifi. ~~. 9 . 
ques où ai Cidentelles qu’on appelle les quali« 
gorrells de tés des corps naturels, font 1°. la 
matiere, 3 0 4 
lumiere ; 2°. les couleurs ; 3°. le 
fon; 4°. la denfité & la rareté: 5 °° 
Ja tranfparence & l’opacité; 6°. la 
dureté & lamolefle ; 7°, la rigidi- 
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té & la flexibilité ; 8°. la confiftence 
& la fluidité ; 9 . la chaleur & le 
froid ; 10°. l'humidité & la féche- 
refle ; 11°. Velafticité ; 12°. les 
odeurs & les faveurs. Nous allons 
les expliquer toutes en peu de 
mots. | | 

La lumiere eft la qualité de cette D: la lumi 
forte de matiere qu’on appelle feu, ” 
qui rend vifibles tous les objets , 
tant ceux d’où elle procéde , que 
‘ceux qui la reçoivent. Elle confifte 
en des particules fort petites qui 
partent du corps lumineux & vien- 
nent en droite ligne frapper nos 
yeux avec une vitefle fi incroya- 
ble , quelalumiere arrive du foleil 
jufqu’à nous'en fept minutes & de- 
mie; c’eftà dire qu’elle parcourt te 
81000000 milles, ce qui fait envi- 
ron 200000 milles:en une feconde 
de tems. Les furfaces de la plüpart 
des corps réfléchiffent la lumiere, 
-Ceft ce qui les rend vifibles & co- 
lorés; car celles qui n’en réfléchif- 
fent point, paroiffent obfcures & 
noires, La lumiere paffant a travers 
un milieu comme l’air,l’eau,le vere 
re, &c.'eft rompue bz dérangée de 
fa direttion re@iiligne, & en prend 
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une autre qui eft a peu-prés pérpém 


diculaire à la furface fi le milien eft 
épais , & quis’en éloigne fi le mi- 
lieu eft plus mince. Cette refran- 
gbilité, d’un rayon de lumiere eft 
différente dans toutes fes parties!, 
felon les diverfes couleurs qui-y 
font contenues , comme nous allons. 


le dire. 


Couleur, 


Couleur eftune qualité des corps 
par laquelle ils paroiffent d’une cer- 
taine manière , qui eft plus aifée a 
connoitre qu'à décrire. Les cou. 
leurs primitives des corps: vien- 
nent © toutes: -originairement: des 


rayons de lumiere & y font dans 


Fordre, fuivant, 1°. Le rouge,-2°. 
Porangé., 3°. le jaune, 4°, le verd, 
“5+ le bleu, 6% lindigo , 7°, le vio- 
let. Quandla lumiere eftrompue 4 
par exemple , à travers un prifme:, 
‘les rayons rouges font les plus bas, 
des violets les plus hauts, & lesau- 
-tres rempliflent les efpaces,inter- 
-médiaires.. Ils font tous ,. pat rap- 
port. à la quantité,. en raifon muf- 
ale.ou harmonique ; & les corps 
#éyfont appellés rouges, jaunes , 
bleus, &c; que parce que la ma- 
itiexe dontils {ont compofés , réflée 
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chit plus de rayons rouges , jaunes, 
bleus, &c, que d’autres. Les corps 
qui réfléchiffent indifféremment 
tous les rayons qu’ils reçoivent, pa- 
roiffent blancs; & ceux qui n’en 
réfléchiffent point paroiffent noirs, 
comme nous l’avons déja dit. 

Le fon eft un effet caufé par le sons 
- frappement d’un corps fonore. Car 
le mouvement de frémiffement des 
parties occafionné par lechoc,agite 
Pair & y produit des ondulations 
femblables à celles des vagues dans 
l’eau , lefquelles venant frapper au 
timpan de l'oreille , excitent dans 
le cerveau l’idée du fon, par le 
moyen du nerf auditif. Ce fon s’é- 
tend dans des fpheres concentri- 
ques autour du corps fonore. L’air 
eft le milieu du fon, puifqu’on ne 
peut en produire dans un récipient 
dont onatiré tout lair parle moyen 
de la machine pneumatique. Le fon 
parcourt l’efpace de 1142 pieds en 
une feconde de tems , & peut être 
entendu à la diftance de 180 ou 200 
milles. L’écho eft laréverberation Echs. 
‘ou répercuffion d’une vague d’air 
occafionnée par la furface des ob- 
flacles, comme des voutes , &cy 


354 De la Phiftolovie; 
dou étant renvoyée, elle frappé 
de nouveau les oreilles avec le mé- 
me fon , mais un peu plus fourd que 
le premier.Entre les fons,on diftin- 
gue une grande variété de temsou 
notes par rapport à l’aigu & au gra- 
_ ve; les uns font agréables, on les 
, appelle accords ; les autres fontru- 
des & défagréables & fe nomment 
difcordances. De la compofition 
différente des fons s’eft formé l’art 

divin de la mufique. 

Dénfté & La denfité & la rareté des corps 
Ft  s’entend communément du plus ou : 
moins dematiere qu’ils contiennent 
fous la même maffe ; par conféquent 
la denfité des corps eft enraifon 
compofée de la raifon direGe de 
leur quantité de matiere, & de la 
raifon réciproque de leurs maffes, 
Ainfi fi A a8 parties de matiere & 
cing de maffe ,. & que B ait deux 
parties de matiere & dix degrés de 
maffe ; la denfité du corps A fera à 
la denfité du corps B, comme 2 + 
seftà 8+10, c’eft-à-dire, com- 
10 à 80 ou comme 1 à 8. La denfité 
des corps eft augmentée par la cha- 
leur qui divifant & étendant les 
particules des corps , les attenue 
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& les raréfie ; c’eft ce qu’on appelle 
raréfaétion. Au contraire, le froid 
uniflant & combinant les mêmes 
particules les épaiffit & les conden- 
{e ; c’eft ce qu’on appelle conden- 
fation ou coagulation. 

La tranfparence eft une qualité ER 
par laquelle les corps tranfmettent 
la lumiere àtravers leur fubftance, 
& par ce moyen deviennent tota- 
lement éclairés , de maniere que les 
objets s’apperçoiventätravers.Ces 
corps font appellés tranfparens 8 
diaphanes , comme l’eau, le verre’, 
le criftal , &c. 
 Vopacité eft la qualité contraire opaci 
à la précédente. Onappelle opaques 
les corps dont la furface eftobfcure 
& non tranfparente , ce qui vient 
de ce que les rayons de lumiere 
font perdus & détournés de la li- 
‘gne droite en paffantatravers. 
~ La dureté eftune qualité particu- Pureré, 
iére à certains corps, qui vient de 
Vattraétion mutuelle des plus peti- 
tes patticules primitives de matie- 
re , par laquelle elles fe touchent 
intimement, & font tellement unies 
“Jes unes aux autres, qu’elles ne cé- 
“dent point au toucher, Plus la figus 


< 
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re de ces particules approche de 
celle des cing corps réguliers, plus 
Pattraction eft forte , la cohéfion 
grande , & plus le corps eft ferme 

& dur. _: F 
Moleffe eft une contexture des 
s. corps tellequ’ils cédent à l’impref- 
fion du doigt. Il y a différens degrés 
de moleffe : le dernier de tous eft 

la liquidité. : La 
Roideut ,fle-.: La roideur & la flexibilité des 
Fou corps font des qualités qui dépen- 
dent de la grandeur, de la figure 8 
de la. contexture particuliere des 
particules ou corpufculesdes corps, 
| qu'on ne peut déterminer d’une ma- 

| niere bien certaine. sit) 
sixié, . La fixité on confiftence eft une 
squalité des corps par laquelle leurs 
particules gardent naturellementla 
même pofition les unes à l’égard 
des autres, & ne peuvent être fé- 
parées que par la force de quelque 
agent étranger. Cette qualité ré= 
fulte auffi de la figure , de l’attrac- 
tion, du contaét , &c.des particu- 

ie les conftituantes. me 
Blidié. La fluidité eft l’état des corps 
dont les particules font tonjoursen 
agitation & difpofées à fe mouvoir 


dns. 


Né dde on es 


En enr | 
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indifféremment felon toutes les di- 
reGtions & à la moindre impreffion. 
Cela vient de l’extréme petitefle , 
rondeur & lubricité des particules 
conftituantes des corps , tels que le 
feu, l’eau , &c. Les fluides & les 
liquides différent entre eux en ce 
que les derniers mouillent & s’atta- 
chent au doigt ou à ce qui les tou- 
che, au lieu que les fluides ne mouil- 
lent &ne s’attachent point. Le fa- 
. ble , par exemple , eft un fluide, 
mais non un liquide. 

La chaleur & le froid fontles qua= Chaleur & 
lités les plus générales & les plus 
fenfiblés dans lescorps.Lapremiere 
confifte dans une grande agitation 
& dans un mouvement violent & 
inteftin des particules des cerps 
chauds, qui , agiffant fur nous, exci- 
tent cette idée dans nosefprits. Au 
contraire, le fecond vient de l’inac- 
tivité & de l’état de repos des corps L 
froids. La chaleur peut fe trouver à 
tel degré dansles corps, qu’elle en 
rendeles particules lumineufes 8 
fluides; c’eft’ce qu’onappellelaflam- 
me du few: & le froid peut devenir 
*affez!confidérable pour rendre fixes 
&z folides les corps qui auparavant 
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étoient fluides ; c’eft ce qu’on ap- 

pelle congélation ou gelée : ainfi 

nous voyons l’eau fe geler en hiver 
__, & fe transformer en glace. 

Humidité. L’humidité eft une qualité qui ré- 
fulte d’un mélange des particules li- 
quides avec d’autres particules fo- 
lides des corps. Ainfi en faifant 
exhaler & évaporer cette quantité 
de matiere liquide qui fe trouve 
dans un corps, l’humidité ceffe , & 
le corps devient fec , ou dans un 
état de ficcité qui eft la fuite du dé- 
faut des particules liquides, 

Elaticiré. L’élafticité eft une qualité de cer- 
tains corps qu’on appelle auff ref. 
fort. Au moyen de cette qualité; 
les corps qu’on a tendus ou com- 
primés , reprennent à l'inftant & 
d'eux-mêmes leur premiere figure, 
dès qu’on les met enliberté. Cette 
propriété eft plus ou moins grande 
dans tous les corps , mais il n’y en 
a point de parfaitement élaftiques 
ou qui reprennent leur forme avec 
autant de force qu’ils l’avoient per- 
due. La caufe de l’élafticité dépend 
d’une configuration , modification, 
ou attraction particuliere des pars. 
ties des corps élaftiques,.… : :., 
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Les odeurs des corps font des odeurs, 

particules extrêmement fines & in- 
vifibles , qui s’échappent continuel- 
lement des corps odorans & qui 
parfument l’air environnant d’o- 
deurs de différentes efpéces. Ces 
épanchemens (comme on les ap- 
pelle ) venant frapper nos narines , 
affe&tentle nerfolfactif , & parce 
moyen excitent dans nos ames les 
idées des odeurs. 
Les faveurs ou goûts font , pour saveurs: 

ainf dire, des idées excitées dans 
l’efprit au moyen de certaines par- 
ticules favoureufes des corps , qui 
affectent les houppes nerveufes de 
la langue laquelle eft l'organe du 
gout. 


DE L’'URANOLOGIE. 


Uranologie ; ou ce que j'ai ape , Urrogie 


pellé ailleurs Cofmologie , eft la gie. 
feconde partie principale de Ja phi- 
lofophie naturelle : c’eftla doétrine 
des Cieux & des régions éthérées, 
qui font placées au-deflus de Path- 
mofphère de l’air & dans lefquelles 
nous voyons fe mouvoir les grands 
. corps du foleil,des cometes &-des 
pldnetes , qui font le fujet de cette 
partie de la phifiologie, L'Uranolo- 
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gie peut donc être confidérée com- : 


& 2a, 


Ses parties. me contenant plufienrstraités. 1°. — 


Elle traite du foleil,& on la nomme 
héliographie. 2°. Sélénographie , 


qui traite de la lune. 3°. Planéto- — 


graphie, quitraite des planetes. 4”. 


Cométographie ou traité des co- 


métes. 5°. Aftrographie ou traité 
des étoiles fixes. Nous allons les 
parcourir toutes. : ‘ 


Héïogn- L’héliographie eft la do@rine phi- | 
roi. lofophique du foleil. Sa fubftance. 
eft renfermée en peu de mots fous — 


les articlesfuivans. 
1°. Le foleil eft le centre du fyfté- 


me des fix grands corps appellés — 


planetes,qui fe meuvent continuel- 
lement au tour de lui. 3 
2%. Le Soleil eft la fource de la 
lumiere & de la chaleur primitive, 
qu'il communique à toutes les pla- 
netes.: IQ A 
13°. Son diametre «eft eftimé 
8222148 milles , & fa folidité con- 
tient290971000000000000miles. 


4%. La quantité de matiere qu'il — 


renferme eft à celle de la terre com- 

me 10000000 à 59... 07 a 
5°. La pefanteur des corps furfa 

furface eft à celle des corps d'ici 


1.60 < bas 
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pas comme 100004435. 
6°. Sa denfité eft a celle de la 
terre: comme 1 à 4. 
7°. On appercoit fur fa furface 
certaines taches obfcures,appellées 
 macules folaires , qui varient fou- 
vent par leur lieu, leurnombre & 
leur grandeur; mais onne {cait pas, 
bien ce que c’eft, 
__ 8°. Si cestaches font réellement 
fur le corps du Soleil, elles prou- 
vent qu'il a un mouvement autour 
de fon axe,dontla révolution fe fait 
en 25 jours & 6 heures;autrement, 
iln’ena point. | 
9%. Son mouvement journalier 
d’orient en occident n’eft point 
réel, mais feulement apparent ; il 
vient du mouvement véritable de 
da terre fur laquelle nous vivons. 
"La Sélénographie a pour objet la 
defcription delalune qui appartient 
‘a notre terre; car quoiqu'il y ait 
‘d’autres lunes dans le fyftême pla- 
nétaire , elles ne font pas aflez 
confidérables pour être mifes en 
“parallele avec ce fecond grand lu- 
\minaire. 
‘Qn obferve dansla lune 1°. Que 
fon corps eft obfcur , inégal, fphé- 
Tome If, Q 


Sélénogras 
hiee 
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rique & femblable à notre terre 
pour fa matiere & pour fa forme. 
2°. Que fes parties brillantes font 
les cantons de terrein les plus éle- 
vés & les plus éclairés , comme des 

montagnes, desifles , &c. 
3° On croit que fes parties obfcu- 
res font des mers. des lacs, des 
vallées , &c. qui ne refléchiffent 

point la lumiere. | 


4°. Quelques uns prétendent qu'il | 


y a autour de la lune un athmof- i 


phere d’air. 


5°. Si cela eft, il ya donc des © 


vents , des nuages , de la pluie & 


les autres météores, comme aus 
deflus de la terre, 


6°. Par conféquent,la lune pours . 


toit être habitée par des animaux. 
7°. Le diamètre de la lune eft 


d'environ 2175 milles, fa circon- » 


férence en a 6829 , fa furface 


24855440 milles quarrés, & fafo- 
lidité 5386333000 milles folides © 


oucubiques, 
8°. La lune fait fa révolution au 
tour de la terre avec un mouve- 


rtf 


ment irrégulier & elliptique, dans - 
Pefpace de 27 jours 7 heuresy43 


minutes d’occident en orient. 


9°, L’arc diurne moyen, que la 


< 
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lune decrit , eft donc de 30 Bate à 


‘10 minutes de l’échiptique. 


: 


10°. Par ce moyen, elle paroit fe 
lever & fe coucher tous les jours 
environ d’une heure plus tard que 
la veille. 
11°. Selon la différente pofition | 


"de la lune dans fon orbite ) par rap- 


port au foleil & à la terre , elle pa- 
roit fous différens afpe&ts ou pha- 
fes, commenouvelle , encroiflant, 
demi-pleine , boflue & pleine. 
12°> Comme la lune ne paroit 
jamais à la même diftance du foleil 
d’une face différente , il en réfulte 
qu’elle doit avoir un mouvement 
journalier autour de fon axe , qui 
fe fait dans le même efpace de tems 


-que fon mouvement périodique ou 


menftruel autour de la terre. 
13°. Demaniere que les habitans 
de la lune ont les jours & les mois 
de même longueur. 4 
La Planétographie eft la defcrip- Plenctogra. 


phie ‘ou doce 


tion des affections naturelles & des ‘ine "as 


-phénoménes des planetes. Voici les Planettes, 


_ptincipales affeCtions qui font com- 


munes à toutes. 1°, Elles font toutes 


eur révolution , autour du foleil 


qui.eft le centre du fyftême , felon 


Q ¥ 
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Pordre de leur diftance du foleil ; 
fçavoir, Mercure # , Venus? , 
la terre s , Mars a, Jupiter ™ , 
Saturne 5. 2°. Elles ont toutes des 
orbites elliptiques; les unes plus, les 
autres moins. 3°. Elles décrivent 


dans ces orbites des aires propor=,, 


tionnelles au temsi( par une ligne 
tirée au foleil) . 4°. leur viteffe eft 
toujours réciproquement comme 
leur diftance du foleil, dans tous 
les points de leurs orbites. 5°. L’at- 
traction ou l’aétion du foleil fur 
chacune elles , eft réeciproque- 
ment commie les quarrés de leurs 
diftances du foleil. 6°. Le mouve- 
ment réel qu’elles ont toutes , eft 
d’occident en orient , quoiqu’elles 
paroiffent quelquefois fe mouvoir 
d’orient en occident , & quelque- 
fois point du tout ; ainfi on dit qu’el- 
les font directes, rétrogrades & fta- 
tionnaires. 7°. La Terre , Jupiter 
& Saturne font fujets à être eclip- 
{és , par Vinterpofition de leurs 
lunes , entre le foleil & elles ; ces 
“éclipfes font tantôt partielles, 
tantôt totales & quelquefois cen- 
tralles. 8°. L’orbite de la terre OE 
“celle dans laquellele foleil paroit fe 


mouvoir eftnommée écliptique, OS M 


i 


2 


De la Phifiologie 365 
eft divifée en douze parties égales 
appellées fignes ; fçavoir , Aries , 
le Bellier v ; Taurus, le Taureau 
1% ; Gemini, les Gémeaux H ; Can- 
cer, VEcrevifle & 3 Leo , le Lion 
& ; Virgo, la Vierge ® ; Libra, la 
Balance = ; Scorpius , le Scorpion 
n ; Sagittarius , le Sagittaire « ; 
Capricornus,le Capricorne. ; Aqua- 

ius, le Verfeau = ; Pifces , les Poi- 
fons X. 9°. Les orbites des autres 
planetes ne font pas fur le plan de 
l’écliptique , mais diverfement in- 
clinées dans un certain angle. 10°. 
L'interfeftion commune de ces. 
plans , avec le plan de l’écliptique , 
eft appellée la ligne.des nodus ; 
parce que 11°. les extrémités de ces 
lignes, dans l’écliptique , font nom- 
mées les nodus , par où la planete 
monte au-deflus ou defcend au-def-. 
fous du plan de lécliptique. Le pre- 
mier eft appellé nodus afcendant 
ou la tête du Lion & ; & le dernier 
defcendant ou la queue du Dragon 
®, 12°. Le point de l’orbite le plus 
éloigné du foleil eft appellé Aphe- 
lie; & le plus éloigné , Perihelie. 
Outre ces affe&tions générales, les 
planetes en ont chacune d’autres 
qui leur font particulieres. 
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Anneau de Saturne a un phénomène très-fur: 
Saturne, 


Ceintures de 


Ju; iter, 


Satellites de 


prenant, qu'on appelle fon anneau, 


qui, comme une bordure annulaire, 


environne fon difque à 21000 milles 


_de diftance ; fa largeur enaun pew 


plus. 

Jupiter a comme des efpéces de 
ceintures quienvironnentfoncorps. 
On forme à ce fujet diverfes con- 
jeures , mais qui n’ont rien de cer- 


. tain. . 


On remarque auffi que Jupiter ; 
Mars & Venus ont des taches obfcu. 
res fur leur difque. | 


Jupiter & de La Terre , Jupiter & Saturne ont 


Sanirne, 


1Satell, 2-7 8h27. Diftance 


Satur- 
- ne, 


MH Pw D # 


un fyftême de planetes du fecond 
ordre appellées fatellites ou lunes ; 
la Terreena une, Jupiter 4, & Sa 
turne 5, dent voici les diftances & 
les tems périodiques, — - 


diame- 


7 3 42 tres de ! 


5 
3 13 13 en demi- 9 
4 
16 16 32 Jupiter, + 25: 


he Oy Dilan 1229 
en aemi-~ 5 
ce FN à diametr.4 - ? 3 er 
4 12 25 de Pan- 3+ ead 
neéäu de 9 

1 I 

ist Saturne. tufUE 
79:22 4) 232 


\ 


hf s 


De la Phifiologie. 369 
_ La Cométographie eftlado@rine cométogra- 
des cométes ou étoilles errantes, phi: 
On prétend que leurs corps font des 
fubftances folides , compaétes , fi- 
xes & durables. Ce font une efpéce 
différente de planctes , qui fe meu- 
vent autour dufoleil, dans les or- 
bites extrêmement elliptiques & 
excentriques ; les unes plus, les 
autres moins. C’eft pourquoi leurs 
révolutions périodiques font fort 
grandes , la plüpart ; la moindre 
_ que nous connoiffons eft de 75 ans 
3 Il y a trois fortes de Cométes ; 
fçavoir , Cométes chevelues, qui 
ont la queue comme celle d’un che- 
val ; Cométes barbues , qui Pont 
comine une barbe;& Cométes enfi- 
formes , qui ont la queue comme 
une épée. On attribue la caufe de 
la queue des Cométes à quelque 
matiere onCtueufe fortant de leur 
corps , qui, étant échauffée & ra- 
refiée confidérablement par le fo- 
leil, s'échappe en vapeur enflam- 
mée, & devient toujours plus large 
& plusrare vers les extrémités. On 
découvre que leurs corps font en- 
vironnés d’un atmofphére. Voila 
jufqu’a préfent tout ce qu’on a pu: 


Q v 
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découvrir fur les Cométes: | 
L’Aftrogtaphie eft la defcription\ 
des étoiles fixes, dont voici les vé- 
ritables phénomènes.-r°. Leur nom- 
bre eftinfini,ou du moins innombra- 
ble , quand on les confidere toutes 
enfemble. Le nombre des étoiles vi- 
fibles n’eft pas grand, on n’en dé- 
couvre pas plus de quatre ou cinq 
cens dans une nuit bien claire. ae 
Celles-ci jointes à celles qu’on peut 
découvrir à l’aide des télefcopes , 
ne montent pas à plus de 3000. 4°. 
Elles ont toutes une lumiere qui 
leur eft propre, & ne paroiffent 
que des points à caufe de leur éloi- 
gnement prodigieux. 5°. C’eft pour- 
quoi on fuppofe, avec beaucoup de 
fondement, que ce font autant de fo- 
leils qui ont chacun un fyftême de 
planétes & de cométes comme no- 
tre foleil 6°. [paroît quelques nou- | 
velles étoiles, & il en a difparu f 
d’autres qui fe font éteintes & qu’on | 
a regardées comme des planétesou * 
des cométes appartenantes à quel- — 
ques étoiles fixes les plus proches. 
7 La Galaxie, ou voie la@ée, eft 
produite par le brillant réuni d’une 
infinité d’étoiles inyifibles pour 


Aftrogtas 
phie, 


ee Se ee TE 
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nous, 8°. Les étoiles fixes ont un 
mouvement lent au tour des poles 
de Pécliptique , quis’accomplit en 
26920 ans, & cet efpace de tems 
eft appellée la grande année ou l’an- 
hee Platonique, à laquelle les étoi- 
les & toutes les chofes fublunaires 
fe retrouveront dans leur premier 
état. 

. DE VAEROLOGIE. 


L’Aerologie eft la defcription phi- 
fiologique de l’atmofphère ou corps 
de l'air, qui environne la terre de 
tous côtes, & de tous les météores 
qui y font produits, Cette partie fe 
divife en plufieurs branches qui 
font, 1°. l’Aerographie , qui traite 
de l’atmofphère ou de l’air en géné. 
ral. 20. L’Anémographie , qui traite 
des vents. 30. La Météorographie, 
ou traité des météores & autres 
phénomènes céleftes. 

L’Aerographie décrit la nature, 
les propriétés & les affedtions di- 


Année Plas 
toniques 


Aerclopie & 
fes parties 


ÂAerogras | 
phie, 


verfes de l’atmofphère ; on peut la - 


réduire aux autres, chefs fuivans. 
1°. L’Atmofphere eft ce grand corps 
d’air qui environne la terre & 
s’ctend à une hauteur confidéra- 


QI 
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le de 40 ou 45 milles, 2°. Ladenfi- 


té de l’air décroit par degrés à pro- 1 


portion de fa hauteur. 3°. Les par- 
ticules de l’air font fi fines que tout 
_ le corps en devient tranfparent & 
diaphane, jufqu’au point d’être in- 
vifible. 4°. L’air eft fluide, maisne 
fe gele point comme l’eau. 5°. Il 
eft fufceptible d’étre rarefié & con- 
denfé à un degré confidérable, 60. 
Il eft doué d’une force & d’une puif- 
fance élaftique. 7°. L’air eft fort 
lourd, & chaque pied quarré d’air, 
fur la furface de la terre , ne péfe 
pas moins de 2000 livres. 80, C’eft 
la preffion de l’atmofphère qui fait 
monter le mercure dans le baromè- 
tre & l’eau dans les pompes. 90. Il 
eft le milieu du fon : car une cloche 
frappée dans un récipient vuide 
d’air , ne fe fait pas entendre. 10°. 
C’eft le milieu qui tranfmet la lu- 
miere & l’étend ; car s’il n’y avoit 
point d’atmofphere pourrompreles 
rayons du foleil à laronde, le Ciel 
paroitroit aufli obfcur le jour que la 
nuit, & on n’appercevroit que le 
foleil , la lune & les étoiles. 11° 
C’eft le moyen de la vie, d’autant 
que par fa preffion & fon élafticité 


~ 
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il tend les poumons, s’y infinue, & 
entretient le jeu de l’infpiration & 
de expiration. 12°. Il communi- 
que aux animauxün principe on ef- 
prit vital , que le feu détruit; car 
aucune créature ne peut vivre dans 
un air brûlé ou qui a pañlé par le 
feu. 13°. Il eft néceffaire pour la 
végétation : car les plantes & les 
arbres refpirent l’air , & c’eft de-la 
que dépend leur vie végétative. 
140.C’eftun menftrue univerfel qui 
diffout tous les corps avectle tems, 
& réduit leurs fubftances à de nou- 
velles formes ; par exemple , le fer 
en rouille ; le cuivre , en verd de 
gris, OC. 


L’Anémographie eft la doëtrine Anémogr 


phifiologique des vents. 1°. Le vent 
eft un courant d’air , comme une 
riviere eft un courant d’eau. 2°. 
Tout ce qui détruit ou trouble l’é- 
quilibre del’air, peut être la caufe 
du vent, comme la chaleur, l’érups 
tion des vapeurs, les raréfaétions 
& condenfations , la chute des 
pluies , la preflion des nuées, &c. 
3°. Les vents ont diverfes qualités; 
les uns font violents , les autres 
doux ; les uns chauds, les autres 
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froids ; les uns font conftans, les 
autres variables ; les unshumeétent , 
& diflolvent , les autres fechent & 
épaifliffent. les uns occafionnentla 
pluie , les autres. la chaffent ; les 
uns font intermittens & inégaux , 
d’autres fereins & tranquilles , &c. 
4°. lly a des vents qui foufflent 
conftamment d’un même point, on 
les appelle vents réglés, générale 
ment,comme des deux côtés de l’é- 
quateur , à 30 degrés ou environ de 
latitude, dans les mers atlantique, 
éthiopique, & pacifique ; ce qui 
vient de ce que le foleil rarefie 
Pair fur ces pays, & qu'il s’y in- 
finue un air plus denfe qui vient ! 
des parties éloignées de chaque 4 
hémifphere. 5°. Ily a des vents 
qui ne foufilent que fix mois d’un 
côté & fix autres du côté oppofé ; 
en les appelle Monfons ou vents 
réglés périodiques ; on les trouve 
dans les mers d'Arabie , de l’Inde 
& de la Chine. Voyez-en les, cau- 
es dans ma Grammaire des [tiences 
philofophiques.6°. La vitefle du vent 
s’eftime fur le pied de 59 ou 60 
milles par heure dans une grande 
tempête , & de 15 milles dans un ! 
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vent frais ordinaire ; il y en a mé- 
me quine parcourent pas plus d’un 
mille par heure. 7°. L’utilité du 
vent eft fort grande, il rafraichit 
Pair , & le purifie de toute conta- 
gion & exhalaifons peftilentiel- 
les, & le conferve pur & fain. Les 
vents portent aufli les nuées, & 
diftribuentla pluie dans les diffe- 
rentes parties de la terre; & il a 
encore d’autres excellens ufages. 
La Météorographie ‘donne la Morse 
defcription des différens météores 
de l’air, comme vapeurs, nuées, 
pluie , tonnerre , &c. Nous allons 
les parcourir par ordre. 
Les-vapeurs d’où procédent la Vareurs 
plupart des météores font un corps 
de particules aqueufes , un peu fé- 
parées dela furface de l’eau ou dela 
terre humide par l’a&tion de la cha- 
. leur dufoleil, & que leur petitef- 
fe rend {pécifiquement plus legeres 
que lair dans lequelelles montent 
& flottent , & forment les nuages. Brouillards » 
Les brouillards fontun mélange 
de vapeurs & d’exhalaifons, qui 
s’élevent & montent vifiblement 
de certains: endroits particuliers, 
comme des rivieres , lacs, étangs, 
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marais, &c. qui rempliffent Pair 


& le rendent plus opaque , quil 


Nuées, n’eft ordinairement, 


N € ige,} 


Gréle. 


Glace & ge- 
liée. 


Les nuées ne font autre chofe 
que des vapeurs fufpendues en 
l'air & portées fur les ailes du vent. 
Lorfque l’agitation des vents, les 
côtés des montagnes ou quelqu’au- 
tre moyen condenfe ces vapeurs & 
en forme des nuées plus épaifles 8 
plus opaques, elles deviennent fpé- 


cifiquement plus pefantes que lair, 


& tombent en gouttes de pluye. 


La neige eft occafionnée par 


des particules de vapeurs qui ont 
été gelées dans les régions froides 
de lair fupérieur, & quife trou- 
vant plus pefantes que l’air, tom- 
bent en enbas , fe heurtent lesunes 
les autres en defcendant, fe joi- 
enent enfemble , & forment les 
flecons de neige. 

“La grêle vient des gouttes de 
pluye condenfées en glace par les 
particules nitreufes qu’elles ren- 
contrent en defcendant dans lair 
inférieur. 

La glace & la gelée font, à ce 
qu'on prétend, l’effet des particu- 
les nitreufes, qui font aigues & 


LA 


RE 
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pointues, & qui s'infinuant dans 
es pores de l’eau ; de la rofée 
&c. en fixent , criftallifent & dur- 
ciflent la” furfacé en une fubftance 
appellée glace & gelée. 
Le tonnerre eft produit par un Tonnerre & 
‘mélange hétérogène des épanche- io 
mens & exhalaifons des corps ful- 
phureux , nitreux & inflammables 
dans Pair, qui fermentent, s’allu- 
ment , & font des explofions‘hor- : <*>" 
ribles , comme la poudre à canon. 
C’eft ce qu’on appelle tonnerre & 
éclairs. | eR bail he Aurore hoe 
‘L’aurore boréale eft aufli pro-rék, 
duite par dés vapeurs nitreufes &- 
- fulphüreufes , étendues ‘dans lat 
mofphére plus haut que les nuces' 
qui en fermentant s’allument; au 
moyen de quoi lexplofion d’une 
portion mettant le feu à l’autre,les 
élancemens de feu fe fuccédent les . 
uns aux autres jufqu'à ce que toux *** 
tes les vapeurs qui font dans’ leur 
voifinage foient éteintes. Ces cou~ 
rans de feu paroiffent toujours cons. 
vergens vers le zénith du fpe&ta- 
teur, ou femblent fe joindre au- 
_ deflus de fa tête. 4 
Le few folet'n'eft rien autre cho-teu folet 


Arc-en Ci], 


Halos. 
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fe qu'une vapeur grafle, on@uenfe . 


& fulphureufe > qui paroit luifan- ,. À 


te, qui.eft portée dans l'air proche 
de: la furface de la terre, &) qu'on 
apperçoit de même qu” une Jumiere, 
pottée. dans une lanterne. De. pa 
reilles vapeurs s’allumant Ja nuit 
dans unir férein , reflemblent à. 
des étoiles; quitombent ; auf Îles 
appelle-t’onainf..) : 
L’arc-en-ciel Tun des plus beaux, 
phénomènes) de la nature., exifte 
dans la pluie ou la rofée tomban-, 
te, & eft produit par la réflexion, 
&,la réfraétion des rayons .du fe- 
leil dans.les particules aqueufess. 


La maniere dont. fe fait l’arc-en-. 


ciel: & fes. particularités. furpre- 
nantes font trop longues pour pou- 
voir: être. expliquées ici ;, on peut 
les: voir, dans ma: Grammaire des 
Sciences, philofophiques. : si dis 
Les-halos font des, .cercles, que 
l’on voit..que Iquefois. paroitre au- 
tour du foleil & de la lune ,. & qui 
{ont fouvent colorés diverfement. 
Ils paroiffent toujours par un tems . 
humide :& de. gelée, & viennent. 
de la réfration ‘ee dela luniiere 
qui.fe.fait,dans les morceaux de 


~~ 
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grêle en Pair. Le diamétre des ha- 
los eft communément de 45 ou 
46. degrés. 


DE LA GEOLOGIE: 


‘ HU Gélologie & 
La Géologie eft la defcription ics parties, 


phifiologique du gl be en tant que 
compofé de terre & d’eau. Cette 
branche de la philofophie fe divife 
en deux antres ; fçavoir 1°. la géo- 
graphie quitraite de la terre fé- 
che , & 2°: l’hydrographie .qui 
traite des parties aqueufes du glo- 
be & des proprietes de l’eau en 
général. Hishit Pk CT 
La géographie fe fubdivife ep. O°mPhies 
core; 1°. en géographie propre- 
méntdite , qui traite de la furface 
de la terre & de fes particularités; 
2°, minéralogie ou traité des foffi- 
les minéraux ,terres, &c. renfer- 
mées dans l’intérieur du globe ; 
_3°. la phitologie quitraite de la na: 
ture des végétables; & 4°. la z00- 
logie qui traite des efpéces d’ani- 
maux. | 

L’hydrographie confidere aufli; Hydrogra- 
1°, la mer , fa figure, fes marées, Phi: 
fa falure , fon étendue , &c. 2°, 
la doftrine des fources , rivieres , 
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lacs,'nous allons parcourir tous ces 
objets en peu de mots. _ 

La géographie particuliere a été 
traitée ailleurs féparément comme . 
une fcience : c’eft pourquoi je paf= M 
ferai à la minéralogie. 

Minéralogie, La minéralogie traite des corps 
que l’on tire des entrailles de la: 
terre: on peut la réduire à fept 
chefs qui font , 1°. lesiterres 5) 2°. 
les mines ;' 3°. les foffiles ;°4%. les 
minéraux ; §°. les métaux; 6°. les 
pierres; 7°. les coquilles & autres 
corps étrangers. 

Les terres renferment toutes ces 
fubftances terreftres & molles, 
qu’onappelleargile, terre franche, | 
marne, fable, aufli-bien que les 
bols ou terres du Japon, de Lem- 
nos, d’Arménie,&c. quitoutes ré 
fultent de différens degrés ,mêlan- 4 
ges & modifications des proprié- ! 
tés univérfelles , & des quahtés | 
fpécifiques qu'ont les particules ! 
conftituantes de matiere qui les 
compofent. sf 
Mines. Les mines font des efpéces de 

terre qui contiennent une grande 
quantité de parties metalliques , 
«dont on tire les métaux , comme. 


- Terres 


D ee eee 
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la mine d’or, la mine d’argent, &c. 

Les foffiles font , à proprement roffiles 
parler, tous les corps qu’on tire de 
la terre, Voyeza ce fujet le regne 
foflile à l’article Chymie, & dans ma 
Grammaire des fciences philofophi- 
‘ques, 

Les minéraux font des corps fof- Minéraux, 
files qui ne font point inflamma- 
bles, duétibles ou fufibles ; mais 

qui font durs, caflants, & peuvent 
être réduits en poudre ou calcinés 
‘par le feu. On les appelle quelque- 
fois demi-métaux , comme étant 
d’une nature moyenne entre les 
pierres & les métaux : les princi- 
‘paux fontle bifmuth ou marcaflite, 
Pantimoine , le cinnabre, la craye, 
‘le charbon deterre , auxquels on 
ajoute quelquefois le mercure ou 
‘le vif-argent. 
Les métaux font des corps fofli- Mésux, 
Jes fimples qui fe mettent en fufion, | 
‘& deviennent fluides parle moyen 
du feu,que le froid congéle &dur- 
cit enune maffe folide, & enfin. 
qui font malléables ou dudiles 
fous le marteau. Il y a fix corps à 
qui cette définition convient a 
‘tous égards ; fçavoir , Por, le pluso:, 


a ote Oe 
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pefant, le plus duétile , le plus” 
malléable , le plus pur detous les 
corps. ll eft plus facile à fondre 
que le fer & le cuivre. Il ne fe dif- » 
{out pas dans d’autre menftrue que 
l’eau régale.Onle trouve quelques 
fois en poudre pure & en grains w 
dans le fond de quelque riviere de 
Guinée, &c. 2°. L’argenteft après # 
Por le métal le plus pur, le plus — 
fixe & le plus duétile ou malléable. — 
Heft plus difficile a mettre ‘en fu- 


Argent. 


fion que or oule plomb, Il fe dif- 
{out dans l’eau forte.8z. point du 
tout dans l’eau régale. On le trou- © 
ve rarement pur, mais le plusfou- « 
vent en une efpéce de pierre noi- : 
re dans les mines du Pérou & du 
Cuivre Chili. 3°. Le cuivre eft apres l’ar- 
gent le métal le plus pefant. Il . 
eft fortduaile , quandileft pur; ! 
fa fixité eft plus grande que celle © 
du plomb & de l’étain : il fe dif-. 
fout dans tous les menftrues falins 
-que Yon connoit, fi on le.diffout 
dans un acide ildevient verd , & 
dans un alkali; il devient rouge, 
:& dans les autres bleu, C’eft de 
tous les métaux le plus élaftique 
& le plus fonore, Les plus riches 


à 
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mines ide: cuivre font en Hongrie: 
4°. Le fer eft compofé de fel vi- rer: 
triolique , de fouphre & de terre 
mal-digérés enfemble ; c’eft le 
moins duétile, le plus dur & leiplus 
caffant de tous les métaux, IL ron- 
git long-tems avant que d’être en 
fufion. Tous les menftrues le diffol- 
vent ; c’eft le feul: métal fujet à la 
puiflance magnétique; & il a lui- 
même cetteivertu, On le trouve 
partout dans les mines, en pierre __ 
femblable à la pierre d’aimant, 5% Fes 
L’étain eft leplusleger de tous les 
métaux & le plus tendre après les 
plomb ; c’eft celui qui réfifte le 
moins au feu, il fe fond. aifément 
& longtems: avant que d’être en 
feu. Ife’ mêle facilement avec, les 
autres. métaux & en atgmente 
beaucoup le fon & l’élafticité. On 
en tiré principalement dans la pro- 
vince de Cornouaille, &' fa mine 
eft une pierre pefante & {pongieu- 
fe.6°.Le plomb eft après l’or le plus Plomb. 
pefant de tous Les métaux ; maisil 
eft le plus mol & le plus flexible, 
mais le moins fonore & le moins - 
élaftique: On le trouve quelquefois 
pur, mais le plus fouvent en mi- 
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ne , quieftune forte de terre noi: 
râtre & grafle , difficile à fondre. 
- Mercure. Quelques-uns mettent le mercu- 
te auunombre des métaux ; c’eft le 
plus pefant de tous les corps apres 
Yor: ceftauffi le plus fluide qu'il 
y ait dans lanature, & conféquem- 
‘ment celui qui fe divife en parties 
plus petites. On'trouve qu'il: eft 
fufceptible du plus grand degre de 
chaud & de froid sil ne peut pour- 
tant pas être congelé ou glacé. Il 
s’infinué dans les pores de prelque 
tous les corps & fe diflout dans la 


plupart: des acides. C’eftaprès _ 


Vor le corps le plus pur, & il eft 
extrêmément volatil: Onlettrou- 
ve en mine , & quelquefois pur, 
coulant par veines! daris la mine : 
eft celui qu'on appelle mercure 
Wierge. 1 Sa UCD 


: : 


Pidres Les pierres viennentenfuite : on « 


AT A 


iatbre , le caillou’, ‘la pierre ‘de 
taille’, la pierre-ponce , le talc , la 
Précieufs/craye, Sec. les pierres précieufes 
qu'on appelle joyaux & bijoux , 
font'de différentes fortes ; les a 
| ont 
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font tranfparentes, comme le dia-| 
mant, le cryftal & le bérile : d’au-' 
tres font diverfement colorées & 
brillantes, comme l’efcarboucle , 
‘la hyacinthe , la chryfolite, l’éme- 
raude, la topafe , l’amétifte, l’a 
gathe , le jafpe, le rubis, le grénat, 
onyx, la fardoine , le faphir & 
quelques autres moins“ confidéra- 
bles. Voyez-en le détail dans ma 
Grammaire des fciences philofophiques. 
Les dépouilles où exuvie qui for- *#vi< 
ment le dernier chef de la minéra- 
logie font tous les coquillages ou 
parties d’animaux qu’on trouve 
_ fouvent dans les entrailles de la 
terre, comme les echini, gloffope- 
tre, cochleæ, les écailles, les coquil- 
‘lages turbinés, les os, les pétoncles, 
&c, petrifiés ou préfervés de la 
‘corruption pendant plufieurs fié- 
cles , & vraifemblablement depuis 
Tedéluge, lorfque les dépouilles 
‘des coquillages de mer & les ani- 
“maux furent mélez , confondus 
par linondation générale & re- 
couverts de terre, où fe font durcis 
~avecle tems comme des pierres. 
La Phitologie fera le fujet d’un Phitologie 
“traité entier fous l’article Bota= 
Tome II, R 
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nique,auquel le leéteur peut avoir“ 
recours. 
zoologie. La Zoologie eft la partie de la ~ 
Géographie générale, qui traite de w 
‘Ja nature, des genres & des efpeces © 
des animaux. 
Définition Un animal eft un corps organifé 
@ animal. ! ¢ 
capable de penfée , de fenfation & # 
d’un mouvement local volontaire. 
C’eft de tous les êtres terreftres 
l’efpéce la plus élevée : il y a plu- | 
fieurs fortes d’animaux qui font 
le fujet d’autant de branches & de « 
fubdivifions de la Zoologie ; par — 
Parties de k exemple, 1°. l’Antropographie, ou 
loolouie, toy ¥ ; 
"traité de la nature & des parties du © 
corps humain, eft le fujet propre | 
de l’anatomie , qu’on peut voir a 
fon propre article. 2°. La Zoogra- 
phie , proprement dite , qui traite — 
de la nature des brutes, comme des 
chevaux , des brebis , des boeufs, # 
&c. 3°. L’Ornitographie,qui traite 
dela naturedesvolatilesouoifeaux. 
4°. L’Ichthyographie, ou la doc- 
trine des poiflons , qui en confidere 
la nature , les efpéces & les parties. 
5°. L’Eutomatographie , ou traité 
des infeétes , ainfi nommés parce 
que leurs corps font féparés en 


- 
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deux parties jointes par un filet 
comme les fourmis, les mouches A 
les abeilles, &c. 6’. L'Herpétogra- 
phie ou doûrine des reptiles, où 
créatures qui fe meuvent avec un 
mouvement finueux, vermiculaire, 
Ou en rampant, & ne marchent ni 
ne fautent comme font les autres 
efpèces nommées ci devant; tels 
font les vers, les limacons, les che- 
nilles, &c. 7°. La Zoophitographie 
qui traite de ces créatures , qui 
tiennent un milieu entre les vegé- 
tables &¢ les animaux parfaits, ou 
qui participent en quelque façon de 
Pun & de l’autre , comme tous les 
animaux à coquille, les huîtres , les 
petoncles , les limaces, &c, qui 
reflemblent à la plante en ce qu’ils 
font attachés à un autre corps, c’eft. 
à-dire , à leur écaille, & à l’ani- 
-mal parce qu’ils fentent & fe meu- 
vent. Le lecteur peut à ce fujet 
jetter un coup d’œil fur ce que j’en 
ai dit dans ma grammaire des [tien 
ces philofophiques , où confulter des 
ouvrages plus étendus. | 

L’Hydrographie contient la doc. Fyärgra: 
trine de la mer & de toutes les ef- 
peces d’eau. On panilidere spat rap 
' 1] 
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Mer-port à la mer, 1°. fa figure qui 5 
ga figure, parce qu’on fçait que la terre eft 
ronde ou globulaire , doit être auffi 
convexe ou fphérique fuivant les 


loix connues des fluides , ce dont. 


on peut auffi fe convaincre en 

Gon étendre, VOYageant fur fa furface. 2°. Son 
étendue ou fa quantité de furface. 

Il eft impoffible de la déterminer 
précifément ; mais on fçait qu’elle 
occupe plus des deux tiers de la 

Mis profor- furface de toute la terre. 3°. Sa 
Hs profondeur. Elle varie dans diffé- 
zens endroits ; il y enaoïonne 

peut pas la fonder , dans d’autres 

ellea s,:4#,1525 2: 4° milles; 
d’oùilparoit quelesprofondeurs de 

| Ja mer ontquelque proportion avec 
Sa fire. la hauteur des montagnes. 4e- Sa 


an a pe sn Été me dd. — . M 
ee nié 


{alure, On peut fuppofer qu’elle : 


vient des vaftes rochers, monta- 

gnes & mines defel , difperfés dans 

Te fond de lamer, lefquels fe dé- 

Jayant continuellement, fe mêlent 
conftamment avec les eaux qui, par 
conféquent , ne peuvent jamais per- 

rlus & 1e. dre leur qualité falée. 5°. Le flux 8 
fax? reflux de la mer.On {cait qu'il vient 
‘principalement de l’attradtion de la 


june, L’attra@ion du foleily con: ” 


oo 
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tribue aufli dansies conjonétions & 
les oppofitions ; & alors les marées Maïées haw: 
font plus fortes & font appellées*” 
marées hautes. Au contraire, dans 
les quadratures , l’attraétion de la 
lune eft diminuée par celle du fo- 
leil-; alors les marées font moins 
fortes, & on les appelle marées 
baffes. 

Les eaux qui fe trouvent perpen- Comment on 
diculaitement fous la lune font IDE 
tirées fortement dans l’hémifphere 
fupérieur, & l’éndroit de Phémif- 
phere inférieur qui y répond , eft 
la partie la moins attirée de toute ‘ 
la furface de la mer. Par confe- TU 
quent, dans les deux cas , l’eau de- 
viendra plus légere dans ces eri- 
droits & par conféquent s’y enfle- 
ra & deviendra plus haute, ce qui 
opere deux marées oppofées l’une 
à l’autre , qui pafferont fucceflive- 

. ment dans tous les méridiens tou- 
tes les douze heures. 

Les forces de l’attra@ion du fo- La différence 
leil & de la lune font l’une à l’autre Bile ba. 
. comme çs1eftà 15. Lafomme & lafs: 
différence de ces nombres font 61 | 
& 41 ; par conféquent , les marées 


hautes caufées par le foleil , feront 
tt R uj 


AE baf- 
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aux marées baffles caufées par les 
differences de ces forces , comme 
61441,0u comme 6 à 4 ; ceft-a 
dire , queles premieres feront d’un 
tiers plus fortes que les dernieres. 
Ou bien fi le foleil peut élever un 
pied onze pouces , la lune élevera 
neuf pieds fept pouces, & tous les 
deux enfemble, dans les marées _ 
fortes, éleveront onze pieds & de- 
mi, & dans les autres feptpieds « 
& demi feulement. Ceci doit fuf. « 
fire pour donner une idée géné 
rale du flux & reflux qui varie beau. - 
… Coup & a fes exceptions. 
figues, - Confidérons maintenant les four- 
ces & les fontaines. On en compte 
communément de deux fortes ; {ca- 
voir,1°. les paflagéres, qui ne cous. 
lent que pendant untems ou en hi- 
ver, & tariffent en été. Celles- ci 
viennent des grandes pluyes qui , 
tombant fur les parties hautes de la 
terre , entrent dans les crevafles de 
la terre & coulent par différentes 
veines & canaux fouterrains juf- 
qu'à ce qu’elles trouvent un pafla- 
à la furface de quelque partie bafle 
Perpétuelles OÙ elles fortent en ruifleaux.2 .Les 
fontaines perpétuelles qui coulent 


| 
| 
| 
. 
| 
| 


| 
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conftamment toute l’année. On fup- 
pofe qu’elles tirent leurs eaux de 
l’océan, par des canaux, & des paf- 
fages creufés jufqu’a la furface de 
la terre d’où elles fortent comme 
les précédentes. D’autres préten- 
dent que toutes les fources tirent 
leurs eaux des pluyes , finonentié- 
rement , du moins en partie. Maisil 
ya tant ‘de différens fentimens à cet 
égard que je ne puis pas les expli- 
quer ici plus au long. 

On dit que les rivieres doivent ” 
leur origine à | plufieurs caufes. 1°, 
Les. grandes fources fortant de la 
terre en abondance , fe font un 
paflage dans les terres jufqu’à l’o- 
céan, 2°. Les autres courans moin- 
dres s’unifflant enfemble en for- 
ment un plus grand, & le confluant 
de plufieurs de ces grands ruifleaux 
forme une riviere. 3°. Les grands 
écoulemens des pluyes, des neiges 
fondues , des vapeurs condenfées x 
&c, le long des côtés des hautes 
montagnes , creufent la terre & 
forment des lits pour les plus gran- 
desrivieres qui foient au monde, 
comme le Danube, le Po, &c. 

Les lacs font des amas d’eau qui origine des 

R iii} lacs, 


Rivieres & 


irs caufes, 
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féjournent dans des cavités de la 
furface de laterre. Il y en a dans 
lefque!s des rivieres fe déchargent, 
d’autres viennent de la pluie & des 
neiges qui rempliflént ces endroits. 
creux. D’autres font fournis d’eau 
par différentes fources qui s’y ren- 
contrent ; & enfin d’autres ont 
communication avec la mer & en 
reçoivent leurs eaux ; ce qui fe re- 
marque clairement dans les lacs 
falés tels que celui de Harlem. Ces 
lacs fourniffent de grandes rivieres 
qui font entretenues par des fources 
fouterraines; & ceux guirecoivent 
de grandes rivieres & n’en ren- 
voyent point, doivent enavoirplus 
qu'il ne leur en faut pour remplir 
ce qu'ils en perdent par des canaux 
formés fous terre, 
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PHILOLOGICO MATHEMATIQUES. 


Le corps de cet ouvrage étant 
remplipurement de littérature phi- 

lologique, on ne doit pas s’atten- 
dre d’y rencontrer aucuns fujets 

d’une autre efpéce, fur-tout dans le 

genre mathématique; mais comme 

_ al n’y a maintenant aucune partie 

de fciences en qui l’on reconnoiffe 

plus @utilite , ni que l’on cultive 

avec plus de foin que les arts & les 

fciences mathématiques , j'ai cru 

faire plaifir même aux Leeurs pu- 

rément philologiques , d’en dire ici 
quelque chofe en pañlant ; d’autant 

plus que cette matiere peut en 

quelque façon être regardée com- 

me philologique , & par confé- 

quent n’eft pas tout-à-fait étran- 

gere à mon projet. 

Quoique le mot mathématique Mathemati. 
fignifie originairement fcience -en 1 S 4 
général, nous l’avons néanmoins 
confacré pour fignifier tous les arts 
&fciencesquitraitent desnombres, 

Ry 
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de la grandeur , de la mefure , du 
mouvement , &c. c’eft pourquoi 
on les appelle mathématiques, & 
ceux qui les poffédent ou quilesen- 
feignent , Mathématiciens. 
Dean Les mathématiques ou lesfcien- 
ces Mahé CAS mathématiques ont été divi- 
matiques. fées par plufieurs Maîtres ; 1°. en 
mathématiques pures qui contien- 
nent l’arithmétique & la géomé- 
trie, oùiln’eft traité que des nom- 
bres , de la grandeur, & de leurs 
différentes rélations confidérées fé- 
parement & abftration faite de 
toute autre matiere; 2°. en mathé- 
matique mixte ou les branches de 
cette fcience qui traitent des pro- 
priétés, de la quantité , foit nom- 
bre ougrandeur , appliquées à la 
matiere; telles font l’aftronomie,la 
géographie , &c. 3°. les mathéma- 
tiques fpéculatives qui confidérent 
les propriétés, proportions , rap- 
ports , &c. des corps qui forment 
la theorie de ces fciences; 4°. les 
mathématiques pratiques ou l’art 
d’appliquer la théorie de toutes ces 
fciences particulieres à la pratique 
dans tous les befoins de la vie. 


ae Mais cette divifion du corps des 


" 
X 
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fciences mathématiques , eft bien 
éloignée d’être fimple & logique : 
c’eft pourquoi eu égard à la nature 
différente de ces fciences , je les 
diviferaien quatre parties princi- 
pales & générales qui font 1°, l’a- 
rithmétique , 29. la géométrie , 
3°. les mathématiques mixtes , & 
4°. la méchanique. Je vais parler 
en peu de mots de chacune de ces 
fciences & de leurs différentes fub- 
divifions. 


ARITHMÉTIQUE. 


L’Arithmétique eft la doëtrine du Arithmérk 
calcul en général ou l’art d’efti- 
mer les quantités de nombreoude 
grandeur , & de les exprimer par 
des carafteres dont la valeur on 
la figniScation eft connue & déter- 
minee. Les régles fondamentales 
de cette fcience , qui fuppofent la 
connoiflance de la valeur des ca- 
raéteres , ce.qu’on appelle numé- 
ration ,font au nombre de cinq; 
fçavoir 1°. l'addition qui confifte à Desregleg 
joindre plufieurs nombres en un 
feul qu’on appelle fomme ou total; 
2°, la fouftraétion par laquelle on 
retranche un nombre ou quantité 

| Ryj 


Ses différen- - 


tes efpeces, 
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d’un autre pour connoître le tefte; 
la différence ou l’excés du plus 
grand fur le plus petit; 3°. la multi- 


plication par laquelle on ajoute: 
un nombre appellé le multiplican-? 


de , a lui-même autant de fois 
qu'un autre nombre appellé mul- 
tiplicateur contient d’unités : le 
réfultat de cette opération fe nom. 
me produit ; 4°, la divifion par las 
quelle on fouftrait du nombre qui 
eft le dividende un autre nombre 
appellé divifeur autant de fois qu’il 
y eft compris: le réfultat eft expri- 
mé par untroifiéme nombre qu’on 
appelle quotient ; 5°. l’extra@ion 
des racines de quelque puiflance, 
comme d’un quarré, d’un cube, 
&c. qui font produites en multi- 
pliant un nombre quelconque ap- 
pelle racine par lui-même 1. 2. 3: 
4.5. &c. fois refpettivement. 

L’art du calcul comprend les 
branches fuivantes : 2°. l’arithmé- 
tique numérique , ou celle des 
nombres; 2°. la logarihmétique , 
ou celle qui 'opére par les loga- 
rithmes ou les raifons des nombres; 
3°. larithmétique fpécieufe où 
Valgebre qui fe fert de fymboles ou 


A gw > 


4 
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de caraéteres au lieu des nombres; 
& 4°. Parithmetique des fluxions 
qui procéde par les accroiffemens 
momentanés des quantités confidé- 
rées dans un état de fluxion, 


Arithméti« 


Le calcul numérique fe fait à que numéri. 


Paide de neuf caracteres appellés 
figures pour exprimer les nombres, 
par ex. 1.2. 3.4. 5. 6. 7. 8. 0. & 
du chiffre ou o ; il y en a de deux 
fortes, fçavoir l’arithmétique qui 
exprime la valeur de l’argent , des 
poids, des mefures & des parties 
fraétionaires fous leurs différentes 
dénominations , fuivant l’ufage de 
chaque pays ; 2°. l’arithmétique 
décimale ; elle exprime la valeur 
de différentes divifions inférieures 
ou parties de monnoie, de poids, 
‘de mefure , de tems en to:, 100° 
ou 1000° parties d’un nombre en- 
tier ; c’eft-a-dire, qu’un tout eft 
fuppofé , divifé en 10. 100. 1000. 


10000, &c. parties égales ; pour : 


lors les dénominations ou parties 
inférieures de ce tout font expri= 
mées par les partieségales, lefquel- 
les font appellées nombres ou pars 
tres décimales , parce que leur:va- 


leur décroit en proportion déci+ 


que ou yas 
gaire. 


Arithmétia 


que décima- 


Des loga- 
tithmes, 
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male dans chaque place au côté 
droit de l’entier. Par exemple,dans 
Parithmetique ordinaire 12 liv. 15 
{. oden. feront exprimés ainfi en 
arithmétique décimale 12, 7875 5 
fur lequel nombre il faudra opérer 
à tous égards comme fur des nom- 


bresentiers : ce quirend par con= 


féquent larithmétique décimale 
abrégée , facile & préférable à la 


rithmétique ordinaire, 


Les logarithmes font des noms © 


bres en progreflion arithmétique , 
qui polés avec d’autres en progref- 
fion géométrique , expriment les 
rapports Ou proportions des uns 
aux autres comme dans les deux 
feries fuivantes, | 


LocARITHMES. 
0.1.2.3. 4 5. 6 progr. arith. 
1, 2.4.8. 16.32. 64. progr. géont. 

Orla raifon ou nombre par le- 
quel les membres de la progreffion 


géométrique font produits en les : 


multipliant conftamment, eft le 
nombre 2: ainfi 8 eft produit par 


3-multiphications , 16 par 4 : 32 


par 5, &c.: par. conféquent la rai- 
fon de 8 à 1 qui eft le premier tere 


rhin smile tnt nd et 
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me eft 3;celledei6ar eft 4, 
32à ! ett 5 5 &c. Toutes ces rai- 
fons font exprimées par les nom- 
bres 3, 4,5, dans laferie d’en- 
haut : c’eft pourquoi on les appelle 
logarithmes. Or la propriété prin- 
cipale & la plus utile des logarith- : 
mes ,. eft qu’à chaque addition & 
fouftraétion, on trouve une mul- 
tiplication 8¢ une divifion du nom- 
bre auquelils appartiennent : ainfi 
en ajoutant 2 & 4, on a 6 qui eft le 
logarithme de6 , produit de ; par 
16; le contraire a fait pour la di- 
vifion. Pareillement en divifant un 
logarithme on extrait la racine de 
fon nombre : ainfi 6 divifé par 2 
donne au quotient 3 , logarithme 
de 8 qui eft la racine quarrée de 64, 
& ainfi des autres. Ainfi ayant une 
table ou canon des logarithmes. 
pour tous les grands nombres, on 
évite le travail ennuyeux de la 
multiplication, de la divifion & de 
Pextraction des racines au moyen 
d’une addition , d’une fouftra&ion 
& d’une divifion facile de leurs 
logarithmes ; voila la grande X= 
cellence de cette efpéce d’aritmé- 
tique , qu'aucun Artifte ne doit 
ignorer, 


bre, 
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DerAlé L’Algébre eft appellée arithmé- 
tique fpécieufe ; c’eft une métho- | 


de particuliere d’opérer & de cal- 
culer par le moyen de fymboles, 
qui font ordinairement des let- 
tres , au lieu des figures dont on 
fe fert dans l’arithmétique com- 
mune. Le principal art dé cette 
invention confifte à prendre des 
quantités inconnues,comme fiélles 
étoient réellement connues , & 
enfuite d'opérer fur elles fuivant 
les régles , jufqu’à ce qu’on arri- 
ve à une équation ou égalité avec 


_ d’autres quantités données ou con- 


nues d’abord. Il eft d’ufage de re- 
préfenter les quantités eonnues par 
les premieres lettres de l’alpha- 
betha,b,c,d, &c. & les quan- 
tités inconnues par les dernieres 
X,Y, Z,Ou parles voyellesi ,0, 
u. De plus pouréviter Pufage inu- 
tile & la répétition des mots, les 
Algébriftes ont des carafteres con- 
facrés qui expriment la maniere 
dont les différentes quantités font 
employées dans lPopération; voici 
les principaux, 


mo eo 
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SIGNES ALGEBRIQUES 
avec leurexplica ion. 


-}- fignifie, plus: par ex.'a-+-b , fi- 
gnifie 4 a plus b. 

—moins;ex. a—-bfignifieamoins 5. 

x Signe de la multiplication : ainfi 
axb; fignifie a multiplié par b, 

os Signe de ladivifion ,ainfia +b 
fignifie a divifé par 6. 

— Signe d’égalité: ainfia==b figni- 


fie a égal à b. 
D a aie ex. 4° D: :c:d; 
LTD HE he { c eft-A dire a eft à 
5 ? \ b commec eft à d, 
o Involation , comme quarre, cus 
“be, &c. 
“3: Evolution, ou racine extraite: 


V Racine: exemple Vab fignifie 

‘racine quarrée de a 4, 

Les fluxions font les. différentes pes fluxions, 
vitefles ou les forces mouvantes : 
avec lefquelles des quantités cone ; 
fidérées comme fluentes ou dans : 
un état de fluidité accroiffent ou 
diminuent à chaque inftant felon la 
raifon ou proportion de ces vitef- 
fes. Les quantités & leurs fluxions 
font ici, comme enalgébre, repré- 3 
fentées par des lettres “celles qu’on : 
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appelle quantités conftantes parles 
premieres lettresa ,b, c,d, &c. 
les quantités fuentes pat les der- 


nieres, comme u, x, Yo &c. & © 


leurs fluxions s expriment parles 


mêmes lettres avec un point au- 


deffus, comme u,x, y,7. Mais 
comme les PAGE He viteffes , 
dans bien des cas , changent perpé- 
tuellement comme dans le mouve- 
ment d’un corps qui tombe, &c. 
ilarrive que ces fluxions elles-mé- 
mes doivent varier à chaque mo- 


ment, & ainfi produifent elles: 


mêmes des fluxions de fluxions À 
ou des fluxions fe econdes marquées 


ainfi,us x, ÿ,2, & les fluxions 


de celles-ci font des fluxions tique 


fiémes , comme u, x,y,z, & 
ainfi à linfini. Or ‘le ‘calcul des 


fluxions confifte en deux métho-: 


des; fçavoir la méthode diree , 
par laquelle: on trouve les fluxions 


des quantités fluentes propolées ; : 


& la méthode inverfe par laquelle 
d’après les fluxions données on 
cherche lesquantités fluentes. Cet 
arteftnouvellement inventé ; c’eft 
le plus haut point du {cavoir hu- 


D + se Den on LE 
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main , & la découverteen eft ditie 
au Chevalier Ifaac Newton, 


DE LAGÉOMÉTRIE. 


La Géométrie eft la partie des Dela Géo- 
mathématiques qui traite de la na- "°° 
ture,des propriétés & des différen- 
tes affections des quantités ou de 
la grandeur en général. Il ya plu- 
fieurs fortes de quantités. Un point Le point, 
eft ce qu’on fuppole n'avoir au- 

-cunes dimenfions. Un ligne eft en-Laligne; 
gendrée par le mouvement d’un 
point: & par conféquent elle n’a . 
qu’une dimenfion qui eft la lon- 
gueur. Une furface eft engendrée Surface 
par le mouvement d’une ligne , & 

ainfi elle a deux dimenfions, fça- 

voir longueur 8 largeur. Un foli- Solider; 
de eft produit par le mouvement 

d’une furface , ilales trois dimen- 

fions , longueur , largeur & pro- 
fondeur. - 

Chaque quantité fe mefure par Quantités ; 
une quantité de la même efpéce : comment (4 
fcavoir une ligne eft la mefure *"""? 
d’une ligne ; c’eft une mefure fim- 
ple. Une furface fe mefure par une 
farface plus petite; c’eft ce qu'on 
appelle une mefure quarrée, Un 
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folide fe mefure par un folide : 
c’eft ce qu’on appelle mefure cu- 
bique. 

Semblables, | On appelle quantités femblables 
celles qui font engendrées de la 


même maniere. Ainfi toutes les: 
lignes , les cercles, les quarrés, les: 


_{pheres font femblables entr'eux. 

Feales On dit qu’elles font égales quand 

on peut les mefurer exactement 

avec la même mefure commune. 

Commenfu. On les appelle commenturables , 

mbics, quand elles peuvent fe mefurer 

_exaétement avec quelque meture 

commune & finie; mais celles qui 

n’ont aucune mefure commune , 

Incommen font incommenfurables les unes 
furables., avec les autres. 

éomenie, Comme les lignes font des quan- 

pe tités fimples dont toutes les autres 

font compofées , il réfulte de leurs 

différentes formes ou efpéces une 

variété dans la géométrie ; 1°. les 

lignes droites rendent les furfaces 

& les folides qu’elles terminent, 

planes, & font le fujetde la géo- 

métrie plane ; 2°. les lignes circus 

laires qui engendrent des corps 

ronds ou fphériques , conftituent 

de la géométrie fphérique , 3°, les li- 


4 
4 
à 


: 
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gnes courbes & les furfaces qui 
en fontterminées, & quifont pro- =~ 
duites par les différentes feétions 
d’un cone, font le fujet de la géo- 
smétrie cônique ; nous allons par- 
ler de ces trois branches. 

La Géomitrie plane eft celle qui Géométrie 
confidére & enfeigne la nature & °° 
les propriétés de toutes les quan- 
tités ou corps engendrés par un 
mouvement rectiligne ; elle ‘don- 

. ne des régles pour découvrir & 
calculer les aires detoutes les fur- 

faces & la folidité de tous les fo- 

lides. Les furfaces principales dont 

il efttraité dans la géométrie plane 

font le quarré, le parallélograme, 

le triangle , le cercle, le rhombe, 
lerhomboide & toutes les fortes 

de trapézesi & de poligones. Les 
folides font le cube, le parallipipé- 

de , le cône, le globe ou fphére , 

a pyramide, le prifme, le cylindre 

& toutes les efpéces de polihédres. 

La doétrine de ces figures &c de ces 

corps fait le fujet des élémens de 
géométrie d’Euclide. 

_ La Géométrie fphérique ou la Géométrie 
‘doMrine de la fphére traite de Ta Phériaue. 
nature, des propriétés & des affec- 
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tions des cercles de la fphére tant 


grands que petits. Elles confiftent — 
en trois grandes parties ; {cavoir, # 
lafphére; I~. la doétrine des cercles de la 


Doûrine de 


fphére confidérés féparément ou 


comme fe coupant les uns les au- © 


tres & iormant des triangles fphé- 


riques qui font le fujet de la trigo- | 


Ortographie. nometrie {phérique ; 2”, l’ortogra- 
phie qui eft la projeGtion dela fphé- 
re fur un plan par des lignes paral- 
léles,oula maniere d’en tracer tous 
les cercles tels qu’ils paroiffent a 
l’œil à une diftance infinie : ce font 

Stéréogrs- 4 préfent tous ellipfes ; 3°. la fté- 

phic.] ; ¢ Pah" 5 

réographie ou projection de la fphé- 
re & de fes cercles , tels qu’ils pa- 
roitroient fur le plan de la projec- 
tion, a un oeil placé fur la furface 
de la fphére: dans ce cas la projec- 
tion fera toute compofée de lignes 
droites & de cercles. : 


Géométrie La géométrie cOnique , appel-. 


@omque, f } . . 
* Iée les fetions côniques, eft la 


‘do@rine des trois principales cour- 
bes qui fe forment par la fe@ion 
d’uncone de trois manieres diffé- 

Ellipfe,.rentes. Comme 1°. l’eilipfe qui eft 
produite par un plan qni coupe un 
cone d’un côté al’autre, mais d’une 
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maniere qui n’eft point parallele a 
la bafe. Cette figure eft ordinaire- 
ment unovale oucercle oblong.Elle 
a deux diamétres , le plus long ap- 
pelle le diamétre tran{verfal, & le 
plus court qu’on nomme diamétre 
conjugué. 2°. La parabole qui eft parabole , 
une courbe qu’on forme en cou- 
pant un cône parallelement à un 
de fes côtés. Et 3°. l’hyperbole 4yperbole, 
qui eft produite par un plan qui 
coupe le cône , & qui n’eft paral- 
lele ni au côté ni à la bafe. Les 
propriétés particulieres à chacune 
de ces courbes, font en grand nom- 
bre & conftituent la partie la plus 
intéreflante de la géométrie tranf- 
cendante, 


MATHEMATIQUES MIXTES. 


Les Mathématiques'mixtes ren: be, Marhé- 
ferment les fciences mathémati- matiquesmix- 
ques qui demandent le fecours mu- “" 
tuel de l’arithmétique & de la géo- 
métrie : c’eft proprement l’applica- 
que l’on fait des règles ou de la 
théorie de chacune aux différents 
ufages de Ja vie.Elles font en grand 
nombre comme le mefurage , le 
.jaugeage ; la géodoefie ou arpenta- 


4038 Mélanges | 
ge, latrigonométrie , la longimé- 
trie & altimétrie, la navigation, 
les. fortifications , l'artillerie ou 
jet des bombes, la mufique, Paf- 
tronomie , la fciagraphie ou l’art 
‘de faire des cadrans folaires , l’op- 
\ tique , la perfpetive , larchitec- 
ture & les méchaniques. Nous al- 
lons parler de chacune de ces fcien- 

ces. l 
Melurages | Le mefurage eft Part de calcu- 
ler la quantité des dimenfions de 
‘toutes fortes de corps fuivant les 
mefures connues & d’ufage ordi- 
-naire , comme pieds, pouces, per= 
ches, &c. ainfi l’on trouve com- 
bienune ligne a de toifes, de pieds, 
de pouces , &c. de longueur. On 
calcule aufli le contenu des furfa- 
ces quelconques, ou combien leur 
aire contient de perches, de toifes, 
-&c. quarrées. Enfin on eftime le 
nombre de pieds , de pouces , &c. 
-cubiques , contenus dans toute la 
-maffe d’un folide quelconque c’eft 
ce qu’on appelle la folidité ou le 
contenu folide d’un corps. 

Jaugeage, : Le jaugeage eft l’art d’eftimer 
<¢ombien la’ capacité d’un vaiffeau 
-plein de ‘liquide ou de bled, con- 

tient 
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tient de pintes , ou de boiffeaux. 
Pour cet effet on cherche fon con- 
tenu folide en pouces cubiques par 
les régles du mefurage ordinaire ; 
enfuite on réduit le tout en pintes 
en divifant tes pouces cubiques par 
134: , ou enboifleaux par 215143: 
cette opération fe fait par des mé- 
thodes & avec des inftrumens dif- 
férens. | 

La géodéfie ou arpentage eft l’art Arpentages 
de mefurer la terre. On mefure 
d’abord la longueur des côtés avec 
une chaîne de roi de 22 pieds de 
long: enfuite on prend l’ouvertu- 
re des angles avec l’équerre, le 
théodolite, &c. pour lors on defl- 
ne le champ, & on le trace fur 
le papier avec une échelle de par- 
ties égales, on réduit fon aire 
entriangles ,trapézes , &cc. & on 
trouve le contenu de chacune de 
ces figures en arpens, perches, &c. 

à raifon de 22 pieds quarrés par 
perches , & de 100 perches quar- 
rées pour unarpent mefure de rol. 

La trigonometric eft un art tres- Trigonomé. 
utile, qui enfeigne a mefurer les trie. 
triangles. Onladivife en plane & 
{phérique. La trigonometric plane 

Tome LI, S 
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Plane, ‘eft celle dans laquelle on fe fert de 


triangles re@ilignes ; leurs Côtés 
font confidérés comme les finus du 
rayon , les tangentes ou fécantes 
des angles , & fe mefurent par tou- 
tes fortes de parties égales ; les an- 
gles eux-mêmes fe calculent par 
degrés, minutes & fecondes, me- 
fure propre aux cercles dont ils 
font iéparement des parties. Dans 
tout triangle plan , il fuffit de con. 
noitre deux des cotés& un angle, 
ou deux angles & un côté pour 
trouver les autres angles & côtés. 


Sphcrique. La trigonométrie fphérique traite 


Altimétrie, 


des triangles fphériques, dont les 
côtés font des portions de cercle, 
êc ainf leurs angles & leurs côtés 
s’eftiment par deerés , minutes , 
8c. au moyen du rayon, du finus 
& de la tangente , comme on a dit 
plus haut. | 
L'altimétrie eft l’art de mefurer 
fa hauteur d’un objet élevé > au 
moyen d’un quart de cercle, foit 
fans bouger ou de deux endroits 
ou flations ; quand on le fait d’une 
feule ftation , on formé un trian- 
gle reGangle, dans lequel la bafe 
ou diftance dé l’objet mefuré & 
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connu, & langle à la bafe font pa- 
reillement meturés avec le quart 
du cercle; au moyen de quoi on 
trouve aifément la perpendiculai- 
re, qui eft la hauteur de l’objet. Si 
‘on ne peut point approcher on 
prend l’angle de fa hauteur à deux 
ftations différentes , & mefurant la 
diftance qui eft entr’elles, ona un 
-triangle oblique dans lequel deux 
angles & un côté font connus’: 
d’où il eft aifé de déterminer les 

“autfes parties , &¢ conféquem- 
ment la hauteur de l’objet. La ma- 
miere de mefurer les objets diftans 
fuivant la même méthode, eft ap- 
spellée la longimétrie. . Longimétrie. 

La navigation eft l’art de navi- Navigation. 
ger & de conduire un vaiffeau 

‘@un lieu à un autre , ou à quelque 
port indiqué,par le moyen des voi- 

‘les ; cela peut fe faire de plufieurs 
manieres; 1°. par les cartes plates 
-dans lefquelles les méridiens font 

| ‘tracés paralleles les uns aux autres, 

 quoiqu'ils ne le foient pas réelle- 

» ment: par conféquent cette métho- 

‘de eft fautive , 8 n’eft bonne que 

“pour voguer le long des côtes, 2°. 

par la carte de ere qui eft 
1} 
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bien plus parfaite que les cartes © 
plates ; car quoique les méridiens 
y foient marqués comme dans l’au- 
tre par des lignes paralleles, ce- 
pendant les degrés de latitude 
croiflant en proportion que ceux 
de longitude décroiffent ,,on con- 
ferve aifément par-là la véritable 
fituation du vaiffeau vers left ou 
l’oueft, qui étoit détruite dans Vau- — 
tre cas; 3°. par la latitude moyen- — 
ne qui eft la moitié de la fomme des ! 
latitudes des endroits d’où le vaif- 4 
feau eft parti, & où il eft arrivé,au 4 
moyen de lanalogie fuivante : | 
“comme le cofinus de la latitude « 
moyenne eft à la tangente de la, 
-courfe, ainfi la différence de la- 
titude eft à la différence de longt- © 
‘tude: cette méthode approche fort « 
de la vérité; 4°. la route oblique — 
-eft celle dans laquelle les parties © 
qu’il faut calculer , forment un 
triangle oblique , ce qui arrive w 
dans bien des cas ; 5°. la route du # 

e ‘ 
grand cercle ; c’eft lorfque le pi- « 
lote dirige la courfe fur Parc d’un © 
grand cercle du globe : ainfi le : 
calcul fe fait alors fuivant les ré- © 
gles de latrigonométrie fphérique, 4 


; 


Philologico-mathématiques. AY} 
Dans toutes lesautres méthodes , 
le vent chaffe le vaifleau fur un 
thombe ou ligne qui forme des 
angles égaux avec le méridien; 
6°. la courfe fphérique ou la 
carte globulaire : fa propriété eft 
que les paralleles & les méridiens ‘ 
font décrits de la même maniere 
précifément que fur le globe : 
par conféquent cette méthode eft 
non-feulement très-curieufe ; mais 
‘encore la plus naturelle de tou- 
tes, fans compter qu’elle eft fort 
exa‘te, Hab 
Les Fortifications font l’art @ap-tiocs. 
pliquer la do@rine de la trigono- 
métrie plane au calcul des lignes, 
. des côtés & des angles d’un fort, de 
_ quelque figure qu'il fort , régulier 
ou irrégulier , afin d’aflurer & de 
défendre les places ainfi fortifiées 
contre les attaques de l’ennemi le 
mieux qu’il eft poffible. 
L’artillerie confifte en partie dans Jet des bem: 
l'application de la doëtrine des 
projediles , ou du jet des bombes, 
de maniere que Pon frappe avec 
certitude quelque objet éloigné , 
comme un château, &c. afin de 
Je détruire. Car on déduit la natus 
$ ij 
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Mufique. 


“tion du mortier & du canon, la 
force & Vimpétuofité avec ‘Tef- : 


ré de la parabole & de la doûrine 


des triangles rectilignes , certai 


nes régles, au moyen defquelles: 
on détermine les degrés d’éléva- 


quelles la bombe oule boulet eft 
lancé, l'amplitude oula courfe ho- 
rifontale ; la hauteur de la volée. 
le tems que le boulet ou la bom- 


be doit refter en Fair avant qe de: 


frapperle but, &c. 


La mufique “eft l’art de faire une’ 


harmonie avec les différens tons: 
ou fons combinés d’une maniere 


convenable , tous les fons font for 


més par la percuffion de quelque: 
corps, qui faifant des vibrations 
dans lair , occafionne différentes: 
notes ou fons , lefquels font plus: 


aigus ou plus graves, felon que: 


ces vibrations fe font plus vite ow 
plus lentement : & ils font récipro- 
quement comme les longueurs des 
cordes ; c’eft par 14 qu’on déter= 
mine la relation ou la proportion 


dés notes de la mufique. Ainfi fr 
une corde eft pincée, preflée ow 


frappée à quelqu’une des divifions 
marquées ci deffous ,. | 


_ 
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+ une oûave 5, 


= , une quinte ; 
À z La -note une quarte » 
Sçavoir, $ _ quirefon- % une tierce majeure’, 
5 f netafera f Une tierce mineure, 
: une fixtemajeure, 
à une fixté mineure. 


Si on forme quelqu’une de ces. 
notes avec toute la corde ,la con- 
fonnance eft agréable & plait à 
l'oreille, auffiles appelle-t’on ac- 
cords; toutes les autres font dif- 
 cordantes. La combinaifon con- 
venable de ces notes, tant des 
accords que difcordances , eft ce 
qu’on appelle harmonie ou mélo- 
die. | 
L’aftronomie eft une fcience qui Afronomie. 
daprésies fe&tions coniques & la 
trigonométrie , tant reétiligne que 
fphérique, nous donne des régles 
pour déterminer les diametres 6 
les diftances des planetes, la figu- 
re de leursorbites, le tems de leurs 
révolutions annuelles, menftruel- 
les ou diurnes , les éclipfes de fo- 
leil & de lune , & l’occultation 
des étoiles & des planetes, leurs 
lieux , latitude & longitude dans 
Vécliptique , leur déclinaifon , leur 
afcenfion & defcenfion droite & 
: ah A gt SC | AS 


. 


Sciagraphie 
ou Gnomeni 
que. 


Oprique, 
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oblige” , & la différence de cette 
afcenfion ; l’amplitude , l’afimuth 
& plufieurs autres affe&tions des 
planetes & des étoiles. 

La fciagraphie ou gnomonique 

eft l’art de faire des cadrans de 
toutes efpeces fur toutes fortes de. 
plans , comme horizontal , droit 
ou incliné. Les lignes horaires , la 
He du ftile au-deflus du plan, 
la hauteur du fouftile du méridien 
& Ia difference de longitude du 
plan, fe calculent tous par les ré- 
gles dela trigonometrie fphérique; 
& on a tiré différentes méthodes . 
méchaniques de faire des cadrans 
folaires pour les perfonnes qui 
n’entendent pas la théorie de cette 
fcience. 

L’optique eft une fcience qui 


traite des propriétés de la vifion di- 


rete ; on la divife en deux parties, 
fçavoir 1°. la catoptrique qui trai- 
te de la-vifion qui fe fait par les 
rayons de la lumiere fur les fur- 
faces unies, convexes ou conca- 
ves des miroirs ; 2°. la dioptrique 
qui traite de la vifion qui fe fait 
par la refraction , ou de l’apparen- 
ce des objets vus à travers des difs 
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férens milieux comme l’eau, le 
verre ; fur tout à travers leslen- 
tilles qui font ou convexes ou con- 
caves d’un oudes deux côtés, & 
qui reçoivent les rayons de lumie- 


_ re,lefquels font paralleles, conver- 


gens ou divergens ; & conféquem- 
ment groffiffent ou diminuent l1- 
mage des objets dans le point du 
foyer des lentilles : ces verres font 
quelquefois feuls , & quelquef:is 
combinés , comme dans les microf- 
copes ou les télefcopes compofes 
ou doubles. 

Laperfpe@tive eft la partie des 
mathématiques qui donne des ré- 
gles pour tracer les objets fur une 
fmface plane , de la même manie- 
re qu'ils paroitroient à travers ce 
plan , fi on les fuppofoit tranfpa- 
rens. Il y a trois parties à remaf- 
quer dans la répréfentation des 
corps folides , des bâtimens , &c. 


{cavoir 1°. lichnographie qui fait 


voir le plan , la platte-forme ou la 

furface de l’efpace occupé par le 

bâtiment ; 2°. Vortographie qui re- 

préfente le front élevé ou les par- 

tics d’un édifice dans un point de 

vue directe; 3°. la Sista fit 
Vv 


Per! eGives 
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qui eft la vue.en perfpedive de: ! 
tout le bâtiment, du frontifpice ,. 
des côtés, de fa hauteur & de tou- 
tesfes parties. 
Architecture,  L’archite@ure doit aufñ être mi- 
fe au nombre des arts mathéma- 
tiques , d’autant que la géométrie 
eft néceffaire pour former les diffé- 
rentes parties ou membres d’un. 
bâtiment, & pour conftruire le tout 
avec harmonie & beauté. L’arith- ! 
métique fournit auf les moyens ! 
de calculer les proportions &. les 
dimenfions de chaque partie. Ainf 
ayant divifé le diamêtre d’une co- 
lonne oupilier en 60 parties épa:. 
les appellées modules , les diffé. ! 
rens membres dupied d’eftal & de. 
la bafe de la colonne & du chapi-, 
teau , l’architrave, la frife & [a 
corniche de l’entablement qui eft 
au-deflus, fe déterminent tous par 
un certain nombre de parties éga= 
- les du module , felon.les différen- 
tes proportions dont on fe fert dans 
les ordres tofcan , dorique, ioni« 
que, corinthien & compofite, 


MÉCHANIQUE. 
La méchanique eft la {cience 
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géométrique du mouvement & des. 
‘puiffances ow forces mouvantes ; 
elle en détermine les effets, en 
tant qu’elle s’applique aux machi- 
nes , & démontre les loix fui- . 
vant lefquelles tout mouvement 
fe fait par les machines fimples ou 

compolées, | | 
 Onconfidére dans les corps qui Centre de 
font le fujert dn mouvement trois eit 
fortes de mouvement , trois fortes 
de centres; fcavoir 1°. le centre 

de grandeur qui eft un point dans 

les corps , qui eft également éloi- 

né de leurs extrèmités autant qu'il 
éftpofible;2°. le centre dir mouve- ee 
ment qui eft le point autour du- 
quel les corps doivent fe mouvoir, 
ourefter en repos; 3°. le centre 
de gravité qui ef le point fur le- 
quel un corps doit fe repofer , ow: 
bien fur tous les côtés duquel les 
parties de ce corps pefent égale- 
ment dans quelque pofition que le 
corps foit. 

On appelle puiffance ou force ne nt 
mouvante, ce par quoi un corps 
peut être foutenu ou mis en mouve- FER PRES 
ment. La quantité d’une puiffance. 

{ë détermine par la quantité de. 


De Gravités 


Bes puiflan- 
ces méchani- 
gues, 


Le levics, 


Ba balance, 


= Roue, 
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gravité, du, corps, fur lequel elle. 
agiten le foutenant en équilibre , 


ou en l’élevant. La quantité du 


mouvement d’un corps eft la fom- 
me de toutes les parties. Le mo- 
mentumou la force d’un corps eft © 
compofé des fimples forces de gra: 
vité & de la vitefle ou -célérité de 
fon mouvement. sie pue 
Les puiffances méchaniques on — 
machines font ou fimples ou com- 
pofées. Les machines fimples fe ré- 
duifent aux fuivantes, Scavoir 1°. 
le levier qui eft une barre longue 
& étroite de bois ou de fer ; mobi- 
le , fur un point ou centre fixe ap- 
pelle le point d’anpui ; la puiflan- 
ce eft appliquée à un bout du le- 
vier , & le poids eft le plus ordi-. 
nairement de l’autre. 2’. La ba~ 
lance qui eft proprement un levier 
fufpendu par le point du milieu;aux 
deux bouts fontattachés deux pla.’ 
teaux, pour déterminer le poids 
des corps au moyen de quelque 
poids ou étalon connu. 3°. l’axis 
in peritrochio ou Ia roue & fon. 
axe ; c’eft une machine inventée 
pour élever un poids à une hauteur 
plus confidérable qu’on ne pour- 
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roit faire avec le levier; telle eft 
la grue, &c. 4° Lapoulie qui eft 
une machine compofée d’une roue © 
mobile fur un axe aflujetti & im- 
mobile, quand plufieurs parties 
font combinées , onles appelle des 
poulies doubles , & on s’en fert 
lorfqu'il n’eft pas poffible d’appli- 
quer convenablement l’axe & la coin, 
roue. 5°. Le coin eft un inftrument 
dont les effets font beaucoup mieux ,;, 
connus que la puiffance. 6°. La vis, 
dont les effets & l’ufage font bien 
connus pour toutes fortes de pref- 
fes. 7°. Le plan incliné ; au moyen 
de cette machine onéleve des corps 
avec une puiffance moindre , dans 
une direétion oblique; qu'il ne 
faudroit pour les élever en di- 
reétion perpendiculaire. 

Voici le principe général ou ca- Principe gé- 
non par lequel on eftime la force MERE = 
4 aniqu£. 
ou puiffance de chacune de ces ma- 
chines. Comme la diflance du poids 
eff à la diftance de la puiffance du 
centre de mouvement, de méme la 
puiffance eft au poids qu’elle balan- 
cera. Ou autrement: Les e/paces par- 
courus par la puiffance & le poids, 


Poulie. 


Plan incliné, 
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Jont réciproquement proportionnels à 
leurs forces. | 
Machines Les machines’ compofées font 
compofées, celles qui confiftent en deux ou 
plufieurs machines fimples , com-. 

binges enfemble; & dont les for- 

ces font réunies pour produi- 

re un effet, comme les horlo- ! 

ges, les montres , les orréries, - 
prefque toutes les machines hy- ! 
drauliques, & une infinité d'au. — 

tres. : 
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